
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



"^ ^. 




" % / V 



Digitizedby Google 



EXPLICATIO^-^^ 

DESÉPITRES '-^ 

DE SAINT PAUL. 

PAR UNE ANALYSE 

Qui découvre l'ordre ei la liaison du Texte ; 

* PAR UNE PARAPHRASE 

Qui expose, en peu de mois ,Li pensée de TApôtre; 

, . PAR UN COMMENTAIRE 

Avec des Noies pour le dogme ^ pour la Morale , et pour 

les Sentlmens de piété; 

Par lE R. P. BERNARDIN DE PICQUIGNY, 

SlocUmù édition. 

TOMJB QuATBliîME. 




A TROYES, 

CnM CARDON, Imprimeur-Libraire, Grande-Rue, n<>ii. 
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PREMIÈRE ÉPITRE /^^ 
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A TIMOTHÉE. 
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PREFACJE. 

JL iMOTffÉB étoit Lycaonien» de im 
ville de Lystres » fils d'un père Gentil et 
d'une mhrm Juire de nation , mais Chré« 
tienne de religion ; cette bonne mère ^ 
appelée Eunice » eut soin que son filf- 
fôt élevé dans la fin , et , dès son enfan^ 
ce , instruit dan» les saintes Ecrit ures« 
Timotbée , de sa part ^ profita si biea 
de cette éducation que , par sa piété et 
par ses bonnes mœurs , il acquit Testi*. 
^Ui et l'affo^^Q dû tous les fidèles nooj^ 
^ i 
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6 E^licditân de ta i.^ EptiPê 
seulement de Lystres , mais aussi d6f 
irilles yoisines ; do sorte que saint Paul 
étant vei^u à Lystres , il affectionna Tir 
mothée sur le bon témoignage que tous 
rendirent de lui ; et , quelque jeune qu'il 
fût » il le choisit pour êtr^ le compagnon 
de ses joyages et soa coadjuieur dans 
le ministère de la prédication de l'Evaup 

Pour savoir combien un si bon dia*> 
ciple profita soua un si excellent oQok 
)re , et quels progrès il y fit dans la foi, 
dans la sainteté » dans la sacrée doctrine , 
4ans le zèle apostolique du salut des 
j&mes , ]& n'en reuic pas d-aqtre témoir^ 
jgnage que celui dé 9^10 1 Paulmémequiy 
dans cette Epltrè , Chliptire I > rerset d » 
appelle Timolbé^ son trèsTcber fils , ou , 
selon le greo^ soa fils yériUble et Jégi^ 
fimA dans la foi » qui par conséquent ne 
dégénère en rien de son père , mais qui 
lui res^mble eq tout ; et dans TEpttre 
j^ux Philippiens » Gbapîlre II , Verset so : 
je n'ai personne, qui me soti si uni d es? 
pri^ et de cœur, que Tiinpthée ; ce qui ji 
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à Tîmothée. f 

laît dire à saint Jean-Chrjsostôme que 
Timoikée étôit un nouveau saint Paul , 
dont il avoit l'esprit ^ le ctBur et tous les 
sentimens. 

-Ou ne doit pas s'étonner » ?u cette 
grande union spirituelle du disciple et 
du maître , que saint Paul joigne si son- 
vent en se» Epttres son nom avec celai 
de Timothée , qu'il envoie souvent Ti- 
mothée où il ne peut aller lui-même , 
et qu'ayant été contraint de sortir d'E- 
phèse , il y ait laissé Timothée en qua- 
lité d'évêque, pour gouverner cette gran« 
de Eglise comme un autre Paul: 

C'est donc à cet admirable Timothée^ 
évêque et archevêque d'Ephèse , et pri- 
Qiat 4e toutes les Eglises de l'Asie Mi* ' 
Heure , que saint Paul écrit doux, lettres ' 
pour l'instruire de tous les devoirs d'un 
bon évêque : i.* en ce qui regarde la 
doctrine ; s.* en ce qui regarde le culte 
de Dieu; 3.' en ce qui regarde l'ordi- 
nation des ministres; 4-* il lo munit 
contre les hérétiques; 5.* i^ lui apprend 
la manière dont il doit se comporter k 
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8 Explication de lai. ^ Epître 
l'égard de tous les fidèles , selon leurs 
états différens ; 6.^ 9 Texhorte à fuir 
tous les Tices , À la prat ique de toutes 
les vertus » et surtout à conserver fidè- 
lement le dépôt de la foi et à éviter 
toute nouveauté. 

Ces deux Epttres à Timothée , et 
celle que saint Paul adresse à Tite , évê- 
que de Candie , sont appelées hiérar- 
chiques , parce qu'elles enseignent ce qui 
regarde la hiérarchie; c'est-à-dire , l'or* 
dce , les fonctions et les vertus des évê« 
ques y des prêtres et des diacres ; ensei- 
gnemens que l'Âpôtre donne tellement 
à Timothée et à Tite , qu'en leurs per- 
sopnes il les adresse à tous les évéqûes 
et à tous les mhaistres de TE^ise qui 
seront jusqu'à la fm du monde. C'est 
pourquoi saint Augustin les exhorte 
tous d'avoir toujours ces Ëpitres devant 
les yeux , de les lire et méditer conti- ' 
nueUement, afin d'y apprendre quels 
ils doivent éire^ et comment ils doivent 
êouverner le peuple do Dieu. 

Coaununément on croit , comm» W 
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à Timathée. ^ 

tient BaroDÎus , que cette Epttre a été 
écrite de Macédoine» Tan S7; néan^ 
moins quelques auteurs modernes ayant 
.examiné toutes choses , la croient ou do 
Fan 64 ou de l'an 66 ; j'en laisse Texa* 
men aux sayans. 
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, 1 o Explicatfcn de ta i .'• Bpiti*t 
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CHAPITRE PREMIER. 

ANALYSE. 

Atiis mie satoUlîon propre et singoîtére à 
Timoibëe, saiot Panirinstmit décidai regarde 
la doctrine* 

Il faut s^abstenirde tontes cpestioDS Taînës; 
il Texhorte donc de a'opposer à quelques doc- 
teurs )uifs qui enseignoient des fables et des gé« 
néalogîes sans fia , qui ne produi&oient qne de» 
3-4* disputes. 

11 faut enseigner ce qui conlribue à la foi , à 
la piét^ . aux bonnes mœurs, parce que la cha« 
** rite est la fia de la loi. 

Ceux-là s'écartent donc du bot delà loi qui sf 
répAudenl en de Tains discours ; et ils ignorent U 
6 7. loi , eux qui s^n disent les docteurs. 

C'est leur fauic , et non celle de la loi qui est 
t- bonne { mais il faut en user selon sa fin. ATani 

toutes thoses , il faut savoir qu'elle n'est pas 
pour les justes qui se portent au bien par amour , 
mais pour les mëchans , pour les impies et les 
sctiêrais , lels qu'étoient la plupart des Juifs , 
et qui , par conséquent , ne doivent pas tant $• 
•-II, glorifier au sujet de la loi. 

* Saint Paul , passant de la loi à l'Evangile • 

remercie Dieu qui de persécuteur de l'Eglise Ta 
ia-i4» fait Apôtre. 

Celle miséricorde de Dieu pour saiot Paul 
doit gagner tous les pécheurs et leur persuader 
i5-i6. <!"« Jésus-Christ est venu i>our les sauver. 11 en 
in, rend grâces à Dieu encore une fois. 

Il exhorte Timolbéede prêcher toutes ces ve- 
ntés et de combattre dans la jmillcé de TËTangilc 
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«ù tâillaoi soldat, joignsuit l»loî a¥«c la banne 
conscience y sans laquelle on doit oraindre le 
naufrage d» la foi , ce qoi asi arrnré à VLjme^im 
et à Alexandre. /^«r#. i^mpw 

PARAPHRASE. 

pAïTt, élabK Apôtïti de Jésus-Cïirïst ». I*»»!»» 

par le commandement de Dieu Fauteur jesuHChrUil 

de notre saïut, et tle Jésus- Christ Punique »«cMn<I*^na 

objet de notre espérance , DdSlVmo- 

COMMEOTAIRE. ^[* chd.Vi 

Là volontëde Pieuestlasonreedelapufs* n^J^j^**^ 
j0»nce ecclésiastique , il faut que Dieu y 
appelle. C'est pourquoi saint Paul pose sa 
Tocation pour fondement de tout ce qu'il doit 
dire. 

Que tout ministre de l*Egîîse fasse ici ré- 
flexion sur son^eiitrée dans le ministère , s'il 
y est entré par l'ordre et la volonté de Dieu ^ 
ou par sa propre volonté, et par la faveur 
des hammes; qu'il répare par la pénitence ce 
qui a manqué à sa vocation , et qu'il implore 
avec humilité la grâce de Dieu d'autant plus 
abondai^e que la prenHére grâce de la vo^ 
ca lion lui a manqué. f^oy. te Gbi^- 

î». A Timothée , son très-cher fils dans ^ Timo* 

la foi. Que la grâce, la miséricorde et la thco dilccio' 

paix, soient avec vous, de la part de Graiia,rai. 

Dieu notre Père et de la part de Kotre ««"«^of^a» 

Seigneur JésusKChris*»^ piitw**, tt 
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1 s ExpUcmtùm de la i.^ Bpttre 
Christo Jfsn A to^s les aubvs fidèles saint Paul a co»^ 
Domio9nos- tume de souhaiter la grâce et la paix; à Ti- 
motlH^e , son cher fils , il souhaite de plus la 
miséricorde , la source même de la grâce et 
<le la paix. Pourquoi? i.® Parce queFaimant 
plus tendrement , il lui souhaite plus de 
biens; 2.^ parce que j par son amour pateiv 
sel > il craint davantage pour lui , et lui dé^ 
fiire de plus grands secours; 3.^ parce que 
les prélats , les pasteurs ont besoin d*un« 
plus grande miséricorde} dit saint Jeaob» 
Chrysostôme. 

11. iSîcut 5. Je renouvelle la prière que je vouf 
"^rlmLlUV «î ^î*« ^n partant d'Ephèse pour reuîr 
ï:phesi cùm en Macédoine , savoir , que vous dcmeu- 
^edoniain,uî "^^ ^*^ ^^^*® viJleJà , et que vous dé- 
deouDtiares fendiez à de certaines personnes d'ensei- 
^Taliur do- S^^^ "^® doctrine contraire à TËvangile 
fcrpnt , que nous prêchons partout , 

Ces personnes , que saint Paul ne nomme 
pas , étoient des Juifs faisant profession du 
Christianisme, mais qui y méloient le Ju« 
daïsme , et attiraient les fidéks à la loi de 
Moyse. 

L'évêque doit s'opposer à toute doctrine 
contraire à TËvangile. 

irK^derâ^ 4- Et de s'amuser à des fables et à des 
labidis, et généalodes qui n'ont point de fin, et 
vucrmioa^ ^ui sont ues sourçe^ de disputes, mais 
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à Timathèe. Cha]^. I.** iS 
qui ne {profitent de rien à la piètèqai e$t ^ <f^ 
produite pat la foi, ^Sï^iw- 

S il qniuA s* 
lificationem 
gîes , faisoieot voir qu'ils descendoient d^A- Dei , q«« 
Jbrabam ; avaot Jesos-Christ cela ayoit son •♦tiûMti 
tttiJitéy particulièrement a fin que chacun con- 
noissant sa tribu , il parût que J<fsus-Ghrist 
naîtioit de fti tribu de Juda , selon la pit>- 
pbétie de Jacob : mais depuis Jésus -Christ et 
depuis la destruction du Judaïsme, cela étoit 
inutile ^ et même nuisible à cause d Ji dispi^ 
tesquc cela prodaisoit. 

5. Or le but et la fin delà loi aussi" 5. p|„{g 

Lien que de TEFangile , c'est la charité •«^«n; pr«- 

qui procède d'un cœur pur , d'imehonne charitat^e 

conscience et d'une foi sincère. ^^^^ V^^^ » 

et cootcien • 

Il fiiut donc enseigner ce qui contribue 4 la « î "**'*• • •* 

foi 9 â la bonne conscience , à la pureté du ^/ 

cœur , à la piété , à la charité. 

6 . Ceux-là donc s'écartent du bu t de M ^- ^ vA^ 
loi qui se répandent en de ?ains discours ; abc^rmtf t*]^ 

7. Ik ambitionnent la qualité de mal- convcrsi 
très et de docteurs de la loi, et ils en loqoiam, 
Jsnorent la fin, et n'entendent pas ce , '• Voleo^ 

o ,._ _. .11. teseweleais 

qu US disent et assurent si nardiment. dociorrs , 

làoo JQielli- 

Que l'ambition est un vice ancien etordî- gentesoequa 

naîre dans les maîtres et les docteurs. Plu- q"»loqwun. 

fieun Teulent enseigner 9 et non point ap-, ^^ * aequt 
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1 4 Explication de Id i .^^Èpttre 
(T^^qnîbasaf- prendre. On veut passer pour maîtres , cl 
n'être pas disciples : de là qu'arrive-t-il ? 
qu'ils enseignent ce qu'ils ne savent pas , que 
des aveugles en conduisent d'autres. C'est uor 
dei^glement sensible. 

Plusieursautres, emportes par leur vanité, 
enseignent non des choses utiles , ntats vai« 
nés ; non ce qui édifie , mais ce qui éblouit; 
non ce qui avance le salut des MneSy mab ce 
qui peut donner de l'éclat à la réputation du 
docteur. Autre dérèglement. 

Mou Dieu , préservez-nous de ees égarer 
mens; donnez-nous un coeur humble et do-' 
eile» «n cœur droit, ami de la vérité , qui 
vous aime sur toutes choses , et qui , dans la 
science, cherche uniquement votre gloire 
et le salut du prochain. 

8. Scimiis S. Efi partant aÎBsï contre de tel» 
mnem naia docleuts , je ne blâme pas la loi ; ie sais 
»iquis<;âk. quelle est bonne » pourvu que 1 on en 
^Uimè uta- use tien et selon l'esprit de îa loî. 

9. Sciens 9. Il faut^ avant toutes choses , savoir 

posita, son devoir par asieiir » 

La loi fait trots choses : elle obligé, elle' 
conduit , elle punit ; elh^ a les deux premiers 
eSets dans le juste comme dans le méchant , 
mais elle n'a pas le troisième ; la loi punitive 
n'est pas pour le juste. 

Saint Paul veut ici faire entendre aux ju- 
Ailsans que les Chrétiens, |astifiéi par le- 
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à rimothé^ Chap. l.^ i5 
baptême, n'ont pas besoin de Ja loi de Moyse, 
parce qu'il font par le motif de Tamour et de 
la justice ce que la loi commande sous peine 
d*être puni. 

Mais pour les libertins et les esprits Sedinfatiia, 
rebelfes , pour let impies et les pécheurs , ditis, Impi- 
pour le» scëlérata et les profanes , pour "» «t p«c« 
les meurtriers de leur père ou de leur scelcraïU^eV 
mère» pour les homicides , cooumina^ 

1 o. Les fomicateurs , les abominables, dis! et mairie 
les plagiaires , les parjures , et en général ^Jjî*' *»o™«- 
pour tous ceux qui commettent quelque la/fonH- 
péché que ce soit, et dont la vie est con- ^*c„|*|.,^^*' 
traire à la saine doctrine et k la droite concobitorî- 
instilution d«« mœur.. rjC.SlX 

Saint Paul confond ici les Juifs qui se glo- cibus , ei 
rifioicnl sans cesse de -ce cjue Dieu leur avoit S^Iy^a* i* J!i 
donné sa loi; et il leur fait sentir que s'ils aan<edociri- 
n'avoieot été méchans et corrompus dans Q« advecia*^ 
leurs mœurs , ils n'auroient pas eu besoin de *•"'» 
la loi. 

Dieu n'a pas donne la loi à Abraham , à 
Isaac et à Jacob, parce qu'ils étoient justes » 
mais il Fa donnée à leurs enfaas, parce qu^a* 
baudonnant la justice de leurs peines > ils sont 
devenus méchans. 

Mon Dieu , faites^nons la grâce de réfor- 
mer dans la loi nouvelle nos coeurs et nos 
mœurs sur la sainteté de votre Evangile. 

1 1 • SêiBio doctrine el smi^ imtitiitioa 1 1 , q^ 

f 
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1 6 Explication cfo /a i .'• Epittt 
t«t wcwn- qui est selon TËTangile , où Dieu , soà- 
celium glo- veraîneioent heureux, nous promet sa 
iria^ beati gloire ^ «l doul il m'a confié la prédîca- 

Bei, qnod f. '^ 

crediumesi ^on* 

Pdnëtrons ces quatre mots : Dieu bienheu'- 
reux nous promet sa gloire. Il est e'terneUe- 
jnent heureux et la source de tout bonheur, 
il se suffît à luî-méiue , il n'a besoin de qui 
que ce soit pour être souverainement heu- 
reux. 

Par un pur amour , et par une bontd abso * 
lument gratuite , celui qui est le souveraiu 
bonheur et la plénitude, de tout bien, omne 
honum , me promet sa gloire pour toute Te'- 
ternitS , si je lui obéis dans le temps. Moa 
Dieu , c'est ce que je ne puis comprendre j 
donnez-moi la grâce au moins de le sentir. 

la. Gra- 12. Je rends grâces à Notre Seigneur 

*^*f t^î^JL* Jésus-Christ qui m'a donné les secours 
qui me con« ^ * . 

fortaTit, nécessaires pour m acquitter d'un si 
Domk.f„r. grand emploi; je le «mercie , dis-je . de 
tro, qnia &* m'avoir jugé Capable de recevoir la com« 
ItlsiLarit^ mission de prêcher son Evangile, 

poneos in i3. Moi qui étois auparavant un blas- 
'"'"is^'^Qu^ phémateur, un persécuteur, un outra* 
priùs blas* getixcalomniateurdeJésus- Christ ; mais 
et *pei*secûl Dieu m'a fait miséricorde , parce que j'aî 
ter, et con- fait tous cesmaux étant daos llgaorance 
•ed^miicri- et dan» 1 uicréduuté. 



Digitizedby Google 



à Timothée. Chap. L« 17 

Les p^diës d* ignorance sont moins ënor- cordUmDel 
mes , et par conséquent rendent un pêcheur contecniii» 
moins indigne du pardon ; mais ils ne l'en ***™**^j^ 
rendent pas digne. Saint Paul ne nous apporte f^i^i^^Udi* 
dqnc pas ici ia vériUible raison du pardon ute. 
qu'ii a obtenu, mais^euiement une cause im- 
propre et occasionnelle : la véritable cause 
du pardon de ses £autes, c'est la bonté de 
Dieu; Tignorance dePaul aété seulement Foc* 
c^sion de son pardoo« 

i4« Et sa grâce , plus grande que ma ,# Snpen 
inéctianceté » s'est répandue sur moi avec «baiida?it 
ffurabondance , en me remplissant de foi Oom^mno»- 
et de charité pour Jésus-Christ. tri, cam fi« 

de»etdilec- 
D'incréduIe,eHem'a rendu fidèle; d'enne- ^yj^c^ï 
mi, elle m'a fait ami : ma baine a été cbaugée ^q jeta, 
en zèle pour sa gloire; d'un blaspbémateur 
4e Jésus-Cbrist ^ je suis derenu un prédica- 
\ear de son nom. 

1 5. Que cette miséricorde de Dieu sur i5. Fidelii 
inoi doit inspirer de. confiance à tous les ^^^^cctp* 
pécheur^ I car , c'est une vérité certaine tioncrligaun 
et digne de toute créance, que Jésus- }^^jewJl^. 
Christ est venu en ce monde pour sauver nit in hune 
les pécheurs , dont je suis le plus grand, ^«"t tores ' 

salves face- 
Remarquez cette vérité comme la base de re t quorum 
touteladoctrineévangéUque:»/e^wj-CArr5fej^ primus ego 
Wjemu en ce monde pour s€tuver les pécheurs, *^°*' 
M90 Dieu, donne;^-moi U grâce de. bien 
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i6. Std I- 
de6 miscri- 
€ordi«mcoa> 
secDias som: 
ut in me pri- 
mo ostende* 
retChristus 
Jésus om « 
•CM pAiien- 
iiam , ad in- 
forma lio- 
âem eornin , 
<|aicrediturt 
sont illÂ , in 
-vitam ster- 



i« ÊœpUeation detai.^ Epûro 

pénétrer cette vérité , et d'en être bien pé- 
nétré ! 

Un Dîen, souverainement heureux, et 
source de tout bonheur , s'est ùih homme , 
g a jet au douleurs et aux misères , afin qu'uM 
h*mme misérable en toutes manières fût par- 
ticipant du bonheur étemel de Dieu. O bon- 
té! 6 charité ineffable! puis- je vous oublier 
jamais ! puis-je' penser à autre chose qu'à 
vous! 

Pourquoi ne suis-je pas tout enflammé de 
votre amour ?Ne devrois-je pas me sentir tout 
de feu y pour courir la voie de vos comman- 
démens et de vos justifications ? 

16. Mats Jésus-Christ m'a fait misé- 
ricorde » afin de faire parottre en moi ^ 
qui suis le plus grand des pécheurs , sa 
souveraine patience et miséricorde ,pour 
Texemple et pour la consolation de tous 
ceux qui croiront en lui pour avoir la 
vie éternelle*. 

De même qu'un médecin étant appelé dans 
une maison où il y a plusieurs malades à l'ex- 
trémité , et déji désespérés ^ si, par ses remè- 
des, il en guérit un des plus abandonnés , 
s'attire la confiance de tous les autres. 

De même Jésus-Christ , le médecin des 
Ames, et qui est venu pour la guérison des 
pécheurs , m'ayant choisi comme le plus ma- 
lade de tous , m'a non-seulement guéri , me 
pardonnant mes péchés, rn^isde plus m'a 
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comble de doBS par la surabondance de sa 
miséricorde, afin de montrer en moi un 
exemple de miséricorde à tous les pécheurs, 
et que pas un , quelque crtroe qu'il ait com- 
mis , ae. d^se^re de §on salut. 

Que les pécheurs donc me regardent , et 
qu'en me voyait Apôtre ils espèrent tout de 
la miséricorde de Dieu. 

17. Que Tbonneur et la gloire en soit 17. R^ 
rendue dans tous Us siècles des siècles au *"**" ^^^1 
seul Dieu » le Roi des siècles et des temps, moruli , in* 
immortel et invisible. Amen. Deo ?Lî^ 

1 8i Je renouvelle donc la prière que et gloria ia 
je vous ai faîte , et je vous recommande *o?orâm^« 
de plus tout ce que je viens de vous dire, ««n. 
mon cher fils tinH>diée , afin que les ob- pra^pionT 
servant , vons répondiez aux propifaéties 5**.^"»!?^® 
qui ont été iàite» en votre faveur , et que thj^ , ^tec»ni 
vous vous. acquittiez de tous les devoirs dùmpr«cc* 
de la sainte nûtice de l'Evangile. p^phet?a» , 

10. Conservant ia foi et la bonne n;.«n»îite» in 

^ . mis bonam 

conscieace : militiaiD , 

Ce'Sontlà les armes d*iin véritable soldat fideir^etho- 
de Jés&i^Çhïistj ou d'an ministre de l'£vnn~ pamcons» 
gile , la fo} ortlnïdoxe et la saititeté de la vie^ ciendam^ 
armes qui doivent être inséparables» puisque 
la perte de l'une fait perdre l'autre , comm^ 
il paroît.par ce qui suit, 

Laquelle ( boia^e conscience ), quel- q«i|ia <jirif 
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20 ExpUcattùn de la l .*• Epitre 
dam rcpel- ques-utis ayant méprisse , ont fait on 
lentes circà terrible naufrage dans la foi, etde vicieux 
iragaVerani: sont devenus apostats. 
10 Ex oni- ^^' Entre lesquels sont Hymenée et 
bus est fly- Alexanclre , que pour cette raSson j'ai 
AÎr*"der*: l'^rés à Satan par l'excommunication , 
folios tradidi afin qu'ils apprennent par ce châtiment 
dir^tC à ne plus blasphémer, 
blasphéma - L'Lëresie est un blasphème contre Dieu g^ 

qui est la première ve'ritë. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
En premUr lieu, 

QtB tous les Ministres de Dieu re- 
marquent avec soin la source du sacré 
ministère : c'est la volonté de Dieu l'au- 
teur de notre salut , et la volonté de 
P^ers. r. Jésus-Christ notre espférance. 

La fin du même ministère ^ qui est de 
travailler sous Dieu et avec la grâce de Jé- 
sus- Christ an salut éternel des hommes , 

Et en même temps , réfléchissant sur 
' ^' eux-mêmes , ils s'examinent par rapport 

à l'un et à l'autre. 

Comment suis-je eiitré dans le minis- 
tère ? étoît-ce pour obéir à Dieu , l'auteur 
4ù salut des hommes , et pour y coopérer 
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àTimaihée. Ghap. I**. »i 

avec Jésus-Christ y leur Saurear ? Que 
£ûs-}e pour sauver les.âmos ? 

Qu'en lisant les deux versets ils fassent 
rëlleùon si , comme Timolhée , ils soat 
enfam rentables , fidèles et légitimes des 
Apôtre ; «s'ils ont avec eux une même 
foi^ un même esprit , un même cœur ^ 
. une même cbarité , les mêmes mœurs : 
qu'ils comparent leur conduit^ avec celle 
des Apôtres dont ils sont les enfans et 
les successeurs. 

Qu'en lisant les versets 4 et 5 ils ias- 
sent réflexion sur ce qu'ils enseignent. 
S'abstiennent-ils de toute doctrine vaine» 
curieuse^ inutile? N'enseignent- ils que 
ce qui porte à la foi , à la charité , aux 
bonnes mo^rs ? . 

Qu'en lisant les versets 6 et 7 îls^exa- 
minent comment ils enseignent ;^vitent- 
ils les vices que saint Paul reprend en 
quelques docteurs ? 

En second lieu* 

Qn'en lîsaot les versets 11, 19 , 1 5 , 
1 4 » ils montent à la source de la misé- 
ricorde, et qu'ils admirent premièrement 
que Dieu , de toute éleruîlé souveraine* 
jSi^t heureux en ku-même et de luK 
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93 Explication de la iJ^ Epitre 
même n'ayant besoin de qui que ce soîl> 
aît néanmoins , voulu par une puFO 
bonté, rendre les hommes parlicipan^ 
^e son bonheur. 

En second lieu , qu'entre tant de per- 
sonnes Dieu les ait choiîrfs , quoique pé- 
^ cheurs , pour être ses Ministres et se^ 
coopérateu^ dans l'ouvrage du salut de» 
'ers* XI. hommes. 

Confus devant Dieu de leurs péchés , 

qu'ils reconnoîssent leur indignité, qu'il» 

i3. -remercieiït Dieu pour cette bonté infinî- 

•^ment au-dessus de teurs mérites , et qu'il» 

prient Dieu de leur donner les secours 

'Bécessaires pour s'acquitter dignement 

du .ministère , et d'augmenter pour cet 

s4. eJUet leur foi et leur charité. 

En troisième lieu. 

Qu'ifs aient toujours imprimé dan» 
leur esprit cette vérité très-certaine , quî 
est la base et de leur propre salut et da 
sah*t des autres r 

JéMis-Chrîst est venu au monde pour 
sauver les pécheurs. 

Animés donc de Te^prît du Sauveur 
des .hommes, qu'ils se résolvent de tra- 
vailler doiéaavant de toutes burs forc€^ 



>5 
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i TimôtÂée. Ciiap, t'^ %i 
Il 'leur propre salul el au salut des 
pécheurs. 

Enquatrièfnelieu. 

Que tous les fidèles pétiètrenl bien 
eetle grande vérité sur laquelle saint 
Paul veut qu'ils fassent une attention 
smgultère , en disant : 

C'est une vérité certaine et digne de 
toute créance que Jésus-Christ est vena 
en ce monde pour sauver les pécheurs. p^er». if , 

Et , pour être pleinement convaincus 
de cette vérité par un exemple > qu'ils 
lisent avee attention ce qu'il dit au ver« 
set 16 ; Jfésus^Christ m* a fait miser i^ 
torde, afin de faire paraître en moi, etc. 

Qu'en suivant l'intention de J.-C. ils 
regardent ce qu'a été saint Paul et ce' 
qu'it est devenu ; et , dans cette vue , 
qu'ils espèrent tout de la miséricorde de' 
JWcu , quelque pécheurs qu*ils soient» 
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a4 Eùtpliôotion delà i."^ EpUrc 
CHAPITRE IL 

ANALYSE. 

Satitt Paul enseigne ici le culte de Dien. 
Avant tontes choses il faut prier , et de toatt 
P^trs.l. ttani^re. 

j_j Pour qui? Ponr tons les hommes. 

Pourquoi? Parce que Dieu veut sanrer tons 
â'7« les hommes. 

K Oi\ faut il prier ? En tout lieu. 

Qui doit prier ? Tons , soit hommes , soit fem* 
5^ mes. 

8. Gomment les hommes doi?ent-ils prier , ei 

9-I0. comment le» femmes ? Quelles prient donc, maia 
ii-ia. qn^cllesnVnseignent pas. Pourquoi? - 
è3-i4« Elles seront sauTëes,si elles élèyent leurs en- 

fans dans la pieté , et si ellçs persévèrent dans 
la foi| dans la charité et dans la sainteté delà 
"vic,^ 



ftS. 



PARAPHBASE. 



i.Obsccro i- ^ovh donc VOUS acquitter dignement 
jitnr primàm de VOS devoirs , selon les prophéties fai* 

oonnuim fie • . • i» • ». m. 

ri obsecra- *®^ ®" ^^^^ faveur , ayez soin ayant ton- . 
tiones, ora- tes choses que , dans le culte public de 
luktiones^f " Dieu , OU y fasse des supplications , des 

graiiarum prières , des demandes et des actions do 
ômnTuiEo^ grâces pour tous les hommes. 



ftiaibus ; 



COMMENTAIRE. 
Dss supplications pour être d^yrds d^ 
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à Timothée. Chap. IL aS 

maux ; des prières et des demandes pour ob« 
tenir les biens ; des actions de grâces pour 
tous les biens reçus ; et tout cela pour nous 
et pour tous les autres. 

Un Prêtre est comme le père de tout le 
inonde , dit saint Jean-Ghrysost6me : il est 
donc digne de lui d'avoir soin de tous et de 
pourvoir à tous , cerome Dieu , dont il est le 
Ministre et le Yicaire , a soin de tous et pour- 
voit à tous : que le Prêtre prie donc pour 
tous les bommes. 

2. Mais principalemenl pour les rois a.Proregi* 
et pour tous ceux qui sont élevés dans ^?jjj *^ ®"** 
Ic^ dignités publiques , dont dépend le sablimiute 
bonheur des autres , afin que , sous leur J^m ei\Tanî^ 
sage conduite , nous vivions en paix et quillam vi* 
en repos , dans une parfaite piété et iH^m^ie- 
dans une grande pureté et honnêteté de tate , et cas- 
mœurs. 

Il iaut spécialement prier Dieu pour les 
Hois , pour tous les ministres et pour leurs 
officiers publics , leur dignité le demande, la 
dignité royale , qui est comme un rayon de la 
majeslé de Dieu; la^gnité des ministres, 
des magistrats et des officiers , qui ' est ut^ 
écoulement de la majesté royale ; de plus , 
notre intéi'êt particulier , et le bien commun 
et de l'Eglise et de l'Etat le demande : la paix 
et le repos de royaumes dépend des Rois et 
de leurs <^ilseils ; dé la paixetdu repos des 
royaumes dépend Texercice extérieur de U 



tuaU. 
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i6 ÊxpUcatf&n delà i.^ Epîîrc 
religion : sachant donc que le coeur des Rois 
est dans la main de Dieu , nous devons tou» 
prier instamment pour les Rois , pour leurs 
ministres et leurs conseils. 

Afin que nous vivions dans une parfaite 
piété et dans une grande pureté. Voilà la Hix 
pour laquelle nous devons souhaiter la paix: 

3 Hocenîm 3« Ayez »oîn , dîs-je , qu*oo prie gé-^ 

bonum est , néralement pour tous le» hommes^ parce* 
et acccptum * , * 

coram Sal- que cela est bon en soi et agréable à Dieu' 

uo Dco*'''*' ^^^^^ Sauveur , 
4. Quiom- 4- Qui veut que tous les hommes- 
ses liomincs soient sauvés , et qu'ils viennent pour cei 
fieri '/ci\d ®ff^' ^ ï* connoîssance de la vérité. 

affnitioaem «* .,, f • . ^ . 

veritatis vc- Vo^^ la raison pourquoi nous faisons u»« 
ake. chose agréable à Dieu , quand nous le prions^ 

pour le salut de tous ; notre volonté pour loi-s- 

est conforme à la sienne , et nos vœtix soat . 

conformes à ses- désirs , notre prière lui es^ 

donc agréable. 

5. Unos 5. Au reste , il ne faut pas s'étonner . 
^!!^e?mc- que Dieu veuille le salut de tous les^ . 
diaior Dei hommes , puisqu'il n'y a qu'un même 
homo ch"u- ^feu qui est également créateur de tous , 
ttts Jésus: et qu'il n'y a qu'un même médiateur 
auprès de Dieu , savoir , Jésus-Christ . 
homme-Dieu, 
6. Qnide- g, Qq} s*est livré lui-même à la morl 
iiaiiwa*'»«^ pourla irédemptiçû de tous ; témoignage 
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à Timolhéc. Cbfrp. II. 37 

lîeD audieiitique , qu'il a donne en son ™'i»*P««w 

temps , de la yolonié que Dieu a du salui Lus , Uf ii« 

de tous le& hommes. monium 

temporibu^ 
^ Bemarguez 1» suite de tout ce discours de *"'*' 
SnÎQtPaui: I. Il ordonne qu'on prie pour 
tous les homnoes sans eicception ; car il ne 
nous est pas permis d'exclure quelqu'un de 
nos prières. 

2. Pour nous excfter à prier ainsi pourjtoua 
les Hommes sans exception , saint Paul nous 
assure qu« cela , c'est-à-dire prier gënéi*a- 
lement pour tous les^ hommes, est une chose 
agréable à Diea. 

3. lî nous donne Ta raison pourquoi cehi 
est agréable ht Dieu ; savoir , pafce^ue Dieu 
Teut que tous les hommes soient sauve'Si. 

Voici donc le raisonnement de rApcHrc. 

Il faut prier Dieii g.ën€'ralement pour tous 
les hommes. ^crr. ir 

Pourquoi ? 

Parce que cela est agréable à 0ieu. 2k 

Pourquoi ? 

Parce que Dîcw veut quç tous les hommes^ 
soient salives. r. 

Si ce raisonnement est juste (ce seroftone 
impiété d'en douter ), ces paroles du veiv 
set 4 r tous les hommes sont aussi univer- 
ielles que ces paroks du verset i , peur tous 
les hommes, 

Sarfnf Paul nous enseigne.dbnc au verset ^ 
cpÉie Dieu veut le salut de tous 1rs hommes 
0ans exception ^ comme sala^. Paul nous eu^ 
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2$ Ea^ticaiion de la l/* Epîtrê 
ceigne au verset i , qu'il faut prier pour toiB 
les bommeé sans exception. 

Les raisons qu'il nous donne de cette vo- 
lonté de Dieu , dans^les versets 5 et 6 , prou- 
vent la même chose. 

Dieu veut que tous les hommes soient 
yhr/ 4* . sauvés. 

Pourquoi ? 

Parce qu'il est le Dieu et le Créateur de 

5. tous les hommes , parce que Jésus-Christ est 
$, le Médiateur de tous les hommes , qui s'est 

livré lui-même à la mort pour la rédemption 

6. de tous les hommes. 

Or, Dieu est le Créateur de tous les hom- 
mes sans exception ; Jésus-Christ est le Mé- 
diateur de tous les hommes sans exception : il 
s'est livi-é à la mort pour la rédemption de 
tous les hommes sans .exception» 

Dieu veut donc le salut, de tous les hom- 
mes sans exception , selon saint Paul ; et 
Dieu ne veut pas qu'aucun périsse ^ mais que 
tous se convertissent à lui par la pénitence , 
selon saint Pierre , seconde Epît. Cl^ap. III , 
verset 9. 

Les distinctions que saint Augustin a don- 
nées au verset 4 de saint Paul supposent tou- 
jours cette vérité. 

Les sa vans peuvent voir la triple Exposi- 
tion latine sur ces six versets. 
7. In quo 7, Ëlc'estpour publier à tout le monde 
fg'i'îreaicr. ce témoignage de la charité de Jésus^ 
tor et Apos- Christ et de la volonté de Dieu , que je 
*aum ""ico^ suîsélablîprédicateuret Apôlre (jeparît» 
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à Timothée. Chap. II. 2^ 

stncërement et en conscience ), je suis po« «««- 

élabli le Docteur des Gentils , pour leur ^r G^niimâ 

enseigner la foi et la vérité , afin que par »« fi^« » «i 

la connoissance de la vérité , ils soieol 

sauvés, selon la volonté de Dieu. 

8. Je Yeux donc et je déaire que les s. Volo er- 

hommes prient en tout Heu destiné aux «^ V**^*^ *****; 

pnères puluiques , levant au ciel les ioco,leT«a« 

mains pures de toute souillure de péché , '*• P"*^*» 
'^ , , *^ , . manu» jio« 

et ayant les cœurs nets de toute hame ira et dis-' 
et toute discorde. ccpuUoiie. 

Saint JPauI revient à ce qu'il a commence 
au premier verset , et après avoir enseigné 
qu'il faut prier de toutes manières et pour 
tous les hommes , il enseigne qui doit prier^ 
où , et comment. 

Qui doit donc prier ? Les hommes et les 
femmes : la nécessité est égale à l'un et à 
l'autre sexe. La prière est la nourriture de 
l'âme : elle est donc également nécessaire aux 
âmes des hommes et à celles des femmes » 
comme le boire et le manger est également 
nécessaire à leurs corps. 

Où faut-il prier ? En tout lieu. Toute la 
terre a été sanctifiée par la présence de Jésu^ 
Christ ; tout lieu est un oratoire aux Chré« 
tiens ; mais parce qu'il est ici question de 
pnères publiques, et principalement du sa« 
cri&ce cl de la communion , scion l'interpré- 
tation des Saints Pères , et comme il paroît 
par l'habit décent que saint Paul requiert des 

. 4 4 
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150 Explication de la i^ EpUre 
femmes ( car il importe peu en quel habit 
elles prient chez elles ), il faut entendre en 
tout lieu destine à la prière , ou dans les 
oratoires ; il n'y avojt pas epcore d'églises 
chrétiennes. 

* Gomment Jts hommes doîvent-ils prier f 
Levant tes mains .* cela signifie Télévation de 
l'esprit et du coeur; levant les mains pures ; 
«xeraptes de rapine » d'injustice^ etc.^ ayan^ 
le cœur net de haine et de rancune, pardon* 
bant , afin d'obten;r pardon : Dimitte no^ 
bis , etc. 

Comment les femmes doivent-elles prier ? 

9. Simi1i« 9* Que les femmes prient de mêm« « 
4eretinuUe* ayant les mains pures et Je cœur sans. 

f es m btbi- ^ .11, 

eu orrato , rapcune » mais de plus étant vêtues com- 
^"" jY'*" I3ae l'honnêteté le demande , ornées de 

cuBdiâ et , ' /» . 

eobrt«ute pudeiu* et de modestie , sans se friser ejt 
#e°'^r*Sonin ^^^^ porter ni or, ni perle , ni habits. 

tortiftcrioi- SOmptueuX, 

^TlTJJt' »«• Mats comme 8 est bienséant à des 

ro I aut max- 

garitis , vel femmes qui font profession de piété ,. 

Tcitepretio- ^^^ ^^^ j^ paroles seulement , mais p^ar 

10. Sed les bonnes œuTres, 

quod decet 

mulieres , ' Que diroit saint Paul s'il entro.it aujour- 
promittea - d'huî dans nos e'glises , et qu'il y vît une 

*'** r*f i!*^™ transffressîon si universelle de tout ce qu'ii 

per opcra • P . . •» 

^ona. enseigne en ces deux versets r 

En effet, où sont aujourd'hui ces habits 

d^ceos qui inspirent la pudeur et la modss^ 
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à Timotkée. €hap. IL Si 
fk f Où sont ces femmes ornées de bonnes 
oenvres , sans fnsnres y sans or^ sans pierre- 
ries , sans habits somptueux ? Au contraire , 
^mbien de femmes superbement et ridicu* 
lement vêtues, à qui saint 4'ean-Gbrysostômer 
pourroit demander : Est-ce pour prier Dieu 
qne vous Tenez ici en cet état , ou bten y ye- 
liez-vous au bal , aux noces , au mariage ? 
Est-ce pour y adorer ï>ieu ,ou pour Tinsulter 
et vous faire adorer vous-mêmes en sa place f 
Est-ce pour y pleurer vos péchés? Hé ! si 
vous le faisies en cet état , vos larmes exci- 
teroient la risée des spectateurs : étes-vous 
dans un babil qui convienne aux larmes et 
aux gémissemens de la pénitence ? 

Vous vous moquez donc de nous? Mats on- 
Ile se moque pas impunément de Dieu 

11. Que les femmes prient donc en n. Mulier 

toute modestie à Tédise , et qu'elles y /° ««^'^t'o 

„ '^ * J discat cum 

reçoivent en silence et avec une entière oaiaisubjec- 

soumission les instructions^ ^ci'on leur y ^***'*** 

1-2. Clar je ne permets pas aux fem- auiem mu- 
mes d^cnseigner en public dans l'église. 11^1^°'^^': 
ni d'exercer aucune autorité sur leurs quedonaina- 
maris; mais je leur prescris de demeu- 'sJJ ««e k' 
rer dans ie silence. silentio. 

xi. Je ne leur permets pas , dîs-je, enim'pr£î 
de prendre autorité sur leurs maris , à formatus 
gui Dieu a donné la primattté sur elles, Heva?*"^* 
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comme U parotl par l'origiDe de l'un et 
de l'autre sexe; car Adam fut xréé le^ 
premier, comme l'ouvrage le plus par- 
fait , et Eve après lui , de lui et pour lui ; 
elle doit donc lui être soumise. 
i4 KtAJâm 1 4. Je ne leur permets pas aussi d'en- 
non est se- ^^^^^^ ^n public , parce qu'elles en sont 
lier •utcm moins capablas que les hommes ; ce qui 
^aT«Hca°- V^^^^^ P^^ l'Ecritui'e , oii la femme , 
uoae fuii. comme la plus foîble , se laissant séduire , 
tomba dans la désobéissance ; mais Adam 
ne ftit pas séduft par le serpent , qui 
même ne s'adressa point à lui , mais il 
offensa Dieu pour ne pas constrister sa 
femme. 

Saint Jean^ EUe a enseigne' une fois , elle a tout per- 
Chrysostâm du ; qu'elle se taise toujours. 

i5. SalTa- 1 5. Que ceU ne les trouble pas néan- 
biitir auiem moîns , il leur reste des moyens pour se 
^«iS* sauver ; car si dans le mariage elles ont 
nem , si per- soin d'y bien instruire et élever leurs en- 
fiïeTét'di! fans , et si d'ailleurs elles persévèrent 
Icctione , et ^lans lafoi, dans la charité , dansla sain- 

tioof c«m teté et dans une vie bien réglée , il est 
•obriciaie. ^ors de doute qu'elles jouiront du salut 
éternel. 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ- 

En premier lieu. 

. QvB le mioislre de Dieu , persuadé 

que Jésus-Christ est venu au monde Chi.y. i8« 

pour sauver Us pécheurs, et que Dieu 

veut le salut de tous les homnus » prie 

de toutes HUinières pour tous les hom- Ch.2. F* 3. 

mes » 

Tantôt demandant pardon des pécMs , 
tantôt demandant la grâce , tantôt de- 
mandant la délivrance des maux et Foc* 
troi des biens , tantôt rendant grâces à 
Dieu pour tous les bienfaits reçus. 

Mais surtout offrant tous Ifss jours à 
Dieu le sacrifice de la rédemption des 
hommes , sacrifice tellement propitia- 
toire qu'il est impétratoire et eucharis • 
tique. Qu'il l'offre donc pour tous les 
bommes dont , en qualité de prêtre » il 
est comme le père , mais spécialement 
pour les rois , pour leurs ministres ^ pour 
tous les magistrats et pour, tous les offi- 
ciers de la couronne , afin que sous leur 
sage conduite nous servions Dieu en paix 
et en repos. 

Que le prêtre se souvienne qu'il est 
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â Timothée. Cbap. III. $» 



CHAPITRE IIL 
ANALYSE. 

SAiv'r Vàvi traite ici de TOrdioatioD. 

Premieremem , il dit quelles doivent être îef 
qualités d''uii Et équflf. ^er», |.«. 

En secood lien , celles des Diwcrts et de leurs B'^il. 
femmes . 

£n troisième lies y il exhorte Timothée à hien 
gouvertier TEglise de Dieu, qui estlacoloune 
de la -vérité , selon les règles qu'il lui donne ici. ^*i5. 

Il explique enfin quelle est la véritable doG« 
trine doM l'Elise est la oolonn«. i6v 



lit 



PARAPHRASE. 

C'est une vérité certaine cpie quicon* 
que soahalte Vépiscopat souhaite un bon 
et saint ministère. 

COMMENTAIRE. 

Episcopat signifie inspection, intendance; 
e'est-à-dire Prélature, k laquelle est attachée 
par devoir l'obligation de veiller, de surveil- 
ler assîdd ment au salut des âmes qui lui sont 
soumfses , et â^ travailler sans reMche. 

Ce ministère sans doute e«t louable, c'est 
une œuvre sainte , mais difficile et dange- 
reuse, comme il pai'oît par la seule explica- 
tion du mot Episcopat , auquel est insépaj;^ 



I. Fîdeiri 
sermo : Si 
quis episco- 
patum desi« 
rat , boDitm 
opus desido* 
rat. 
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S6 Explication de Ut !*• Eptirt 
blementattacfaée l'obligation de répondre d^s 
âmes à Dieu. 

Bien loin donc que TApôlre par ces paro- 
les favorise les désirs des ambitieux, il les rë- 
prime par la représentation des charges de 
TEpiscopat , comme dans les versets suî^ 
vans il les réprime par la description de la 
sainteté requise dans un Evêque. 

Voyez dans la Triple Exposition latine si 
l'on peut désirer Tépiscopat. 
^. Oportet 2. 11 faut donc qu'un évêque soit îrré - 
pumi?Jepre' préhénsîble. 

beosibilem En un seul mot il renferme toutes les ver- 
*^*' tus , dit saint Jean>Chrysost6me j et c'est 

comme s'il disoit : il faut qu'il soit tellement ■ 
éloigné de tous vices , qu'on ne l'en puisse 
soupçonner ; tellement éclatant par sa ver- 
tu , qu'il puisse comme un soleil éclairer \qs 
autres. 

Sa dignité le demandé, il représente Jé- 
sus-Christ^ l'Evéque de nos âmes : qu'il soit 
donc comme lui , saint ^ sans tache , séparé 
du pécheur. 

Son office le demande ; il doit enseigner 
et corriger les autres : or il est indiécent qu'un 
homme vicieux enseigne la vertu , et qu'un 
homme répréhensible reprenne les autres , 
dit saint Thomas; un tel homme ne doit pas 
gouverner , mais être gouverné , dit saint 
Jean-Ch ry sostôme . 

.vnins uxoris Qu'il n'ait épouse qu'une femme , ou 
•*irum , qu'il ^'^jj p^jût été marié d^ux fois. 
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à Timothée. Ghap. IIL 37 

Dans ces premiers temps de ]'£glîse la ^ 
ne'cessîtë obligeoit souvent à prendre pour 
Ëvéques des hommes maries , et qui se sëpa- 
roîent de leurs femmes ; mais il falloit qu'ils 
n'eussent été mariés qu'une fois. Voyez en la 
Triple Explication latine pourquoi la biga- 
mie est un obstacle aux ordres sacrés. 

Qu'il soît sobre , prudent , grave et «obriam , 
modeste , chaste , aimant l'hospitaUté , f^n^^^"^^^^ 
capable d'enseigner. dicùm, hos. 

pilAletn, 
La prédication est le principal emploi de dociorem , 
VEvêque. 

3. Qu'il ne soît pas sujet au TÎn, ni 3.Nonvî- 
vîolent et prompt à frapper , mais doux n° n'plZî. 
et modéré ; qu'il ne soit ni querelleur ni so'cm , »ed 

®^®^' non liligio- 

4. Qu'il goaveme bien sa propre fa- «v™»"**"*^"* 
mille , et que , s'il a eu des enfans avant ^Jî^sô» do^ 
que d'être évéque, il les contienne tel- """^ ^?^ 
liment dans le devoir, que non-seule- tum*f*fiJios 
ment ils lui soient obéissans , mais aussi babcmem 
que l'honnêteté et la chasteté reluisent cum ômai 
en toute leur conduite. casiiiaie. 

5. Car si un homme ne sait pas-ffou- ^* ^* 9"*» 

« .,, r V auiem do - 

verner sa propre famille , comment pou- mui sue 
ra-t-il conduire l'Edise de Dieu ? prœesse nes- 

° cit , quomo* 

L'Evéque est le père des fidèles qu'il doit è^^.-^i^-^il^**" 

Instruire dans toute l'honnêteté et sainteté tiam habe- 

bit? 
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58 Explication de la i'* EpHre 
de mœurs : il est l'écoaome de la maison Ae 
Dieu qu'il doit gouverner avec toute sorte de 
prudence et de sagesse : mais s^il ne^ait pas 
conduire sa propre maison , comment gou- 
verne ra-t-il la maison de Dieu ? et si ses en- 
fans , ou domestiques qui sont sous ses yeux , 
sont dërégles dans leurs mœurs , comment 
réformera- 1 -il les mœurs de ceux qu'il ne 
voit pas ? 

6. No» Keos 6. Qu'il ne soit pas nouvellement bap- 

pbytam : ne tîgé de peur que se voyant aussitôt mat- 
in ftnperbi- * , / „ .,:. ., 
amelaius,iii Ire que disciple ,il 06 S élève par orgeuil, et 

jadiciuni jD- ^^ ressemblant à Lucifer par la superbe, 
H. il n ait la même condamnation que lui. 

7. Oportci 7* W fû"* ^® P'"* î"® * P*>^ *^ bonne 
aoicm iiium conduite , il soît CB estime parmi ceux 
nium haberê mêmes qui SQBt hors de l'Eglise » et que 
bonoin ab lis les infidèles e» rendent bon témoignage , 
sont , ut non de peur qq étant décrié parmi eux > w 

in oppro^ ne lui reprochent sa vie passée , et que 
dat,etin]a- confus et mépnsé , il ne tombe dans le 
cpicum dia* piège do Satan parle découragement, le 
désespoir , et enfin Tàpostasie. 

Que s'il est nécessaire qu'il soit en estime 9 
même parmi les infidèles , combien plus est-il 
nécessaire qu'il soit estime' desenfans de l'E- 
glise , parmi lesquels il doit vivre, qu'il 
doit e'clairer , qu'il doit conduire , qu'il doit 
corriger , dit saint Jean^Ghrysostôme ? 

iSi donc sa répi^tation est mauvaise , qu'il 
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à Timotfiée. Cbap. III. Sg 
ne soit point ëvéque, parce qoe cette roau^ 
Yaîse re'putation , quoique fausse , seroit pré- 
judiciable à l'Eglise. Eu effet , comment en 
cet état sèra*t-il la lumière du monde et le 
sel de la terre , dit saint Jean-Clirjsostdme ? 
lues prêtres sont ici compris sous le nom 
d'e'véqaes , et c^est pourquoi saint Paul, sans 
parler des prêtres , passe aux diacres. 

8. II faut de même que les diacres •• Pf^p^' 
soient chastes et honnêtes » qu'ils ne pudicos,no» 
soient pas doubles dans leurs pardes » bilingues , 
m sujets à boire , m portés à un gain ^ino ^edi - 
sordide et indisne de leur profession. ^<>» • °^ ^«^ 

9. Mais qu us conserrent dans sa pn^ sectantts: 
reté la créance des mystères de la foi , 9« Haben- 

' , te» myMe - 

par une samte ?ie et ime conscience sans 1 inm ûàei i^ 

reproche. •urT'*"*^ 

Qu'ils conservent la foi et la bonne cons^ 
eiencey cbap. i^*", verset 19 , ou qu'ils soient 
sincères dans la foi et irrépréhensibles dans 
leur vie. 

10. 11 faut même , avant qoe de les to. Ei bi 
admettre au sacré ministère, qu'ils soient ^^^^^ ÇJ-U 
éprourés sérieusement , et qu'ils ne soient mùm : et sia 

* ... .. /A/ Tûiuistreni • 

reçus que quand m auront été reconnus oollam crf* 
exempts de tout crime. ^^^ haben» 

-. D'ici est venue la coutume de publier les 
noms de ceux qui doivent être admis aux or- 
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40 ExpUcattan de la i""^ EpHre 
dres sacrés , afin que si l'on a quelque repro- 
che à leur faire , on le déclare. 

1 1. Mulie- 1 1 • Il faut aussi que les femmes soient 
' duaîcàs '^' chastes , honnêtes et bien réglées , exemp- 
non detra - tes de médisance j sobres et jQdèles en 

nenles , so- . . • 
brias , fide. *0"*«S choseS. 

les in omni. • «, , , , i , . 

l)Qg, Les Pères grecs entendent cela des dia- 

conisses , desquelles il sera parlé au Chapi- 
tre 5 , verset 8 ; Pierre Lombard et saint Tho- 
mas Fentendent des femmes que les évéques, 
les prêtres , les 'diacres avoient épousées 
avant leur ordination , et de la conduite des- 
quelles ils restoient toujours chargés après 
même l'ordinatioii ; elles dévoient donc être 
d'une vertu exemplaire. 

12. "Dîaco- 1 2. Que les diacres n'aient été mariés 

ni sini unius «u'une foîs ; qu'ils eouvernenl bien leurs 

nxoris vin : ^ ^ , ^ a .« 

qui filiis enlans et leurs propres familles. 

SUIS bené ^g ^^ j^^^ usace de leur ministère 
prœsint , et /• ? 

suis doml - ne sera pas sans fruit ; car outre que par- 
^"^3 Oui '^ ^'^ ^® préparent une honnête voie pour 
enim benè parvenir à un plus haut degré à la prê- 
ininistrave- ^^.jg^ ^^ ^ l'épiscopat , leur fidélité leur 
dum boKum donnera la connance de demander à 
et muf. ^*®^ ^® nouvelles grâces ; ils pourront 



sibi 
rent 



tam fiduci- avec plus de liberté enseigner, avertir et 

cuœ'wf in corriger les hommes selon la. foi et la 

chrisio J«- doctrine de Jésus-Christ. 

nu. 
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à Timot/Ue. Ghap. III. 4i 

La fidélité dans le ministère , jointe à une 
vie irréprochable , donne une inerveineuse 
confiance envers Dieu , et une grande liberté 
& regard des hommes. 

Li'Apôtre ne traite ici ni de PordinatioH 
des ministres , ni de Tadministration des sa- 
cremens , ni de l'oblation du sacrifice , ni des 
cérémonies qu'il y faut observer ; il étoit de 
sa prudence de n'en point écrire y de peur 
que cela ne tombât entre les mains des in*- 
fidéles. Ces choses les plus secrètes de la re« 
llglon ne s'ensetgnoient alors que de vive 
voix , cl sont venues à nous par la tradition. 

i4« Je VOUS écris ces choses^ Timo- 
thëe, quoique f espère de tous aller voir 
bientôt ; 

i5. Afin que si , par quelque accident » 
mon voyage étoit retardé , vous sachies 
comment vous devez vous conduire 
dans la maison de Dieu , l'Eglise du Dieu 
.vivant , laquelle est la colonne et le sou- 
tien de la vérité. 

V Eglise est la colonne de la vérité , tou- 
jours droite , ferme , stable , que toutes les 
puissances d'enfer n'ébranleront jamais. Elle 
est donc infaillible. 

L* Eglise est la co lonne et le soutien de la 
vérité i i.o CQlonne fondée » soutenue et ap- 
puyée sur Jésus-Christ , la pierre angulaire 
et la ?érité même ; a.^ colonne qui soutient 
. h vérité, Jésus-Christ^ sou Evangile ^ sa 



14. Hjw tî« 

bi scribo , 
•perans me 
ad te veoire 
cit6. 

i5. Si au- 
tem tarda' 
ver© , ut 
scias quo • 
modo opor* 
teat t« in do- 

mo Dei 
convertari » 
que est ec- 
clesia Dei 
▼ivi y colom* 
ma eL firraa* 
mentum ve^ 
ritaiis* 
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4» Explication de la !■• EpHrô 
doctrine qu'elle conserve pure etsans erreur, 
qu'el!e enseigne et qu'elle pi'opose à tous les 
homnaes qui sont dans tout le monde , afin 
qu'en la croyant et la pratiquant ils parvien- 
nent à la vie éternelle. 

i<5. El ma- 1 6. Je parle de là rérîté quî est assu-. 
cîun est°p!f. ï'é^c'^t uD très-grand mystère d'amour 
4atis sacra- et le Capital de toute la religion chré^ 
quod^ manV *î'^°^6 , c'cst-à-dire, de la vérité du mys- 
fesiaium est tèrc de Fincarnation qui consiste en ce 
i^^cYu^'est qu'iin Dieu invisible en lui-même s'étanl 
in spiritu , revétu de potre humanité , s'est rendu 
gSKs'.^pr"- ▼îsîble dans notre chair ; en ce que cet 
dicaium est homme a élé justifié, déclaré, prouvé 
auiîku'na'est vraiment Dieu et Fils de Dieu , par une 
in mundo , infinité de miracles produits par la vertu 
Êsiinglofiâ, ^^ Saint-Esprit ; en ce^ue cet Homme- 
Dieu a été vu et adorépar les ange^ ; prê- 
ché parles Apôtres h toutes les nations 
^e la terre; reçu^ adoré dans tout le 
monde , après être monté dans le del , 
^t s'étire assis à la droite de Dieu soa 
père. 

COROLLAIRE DB PIÉTÉ. 

En premier lietu 

. QvE tout ministre de Dieu , en quel- 
qûLe degré qu'il soit , s« rende attentif à 
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k TimothU. Cbap. Ht 4$ 
lee qae l'Apôtre nous euseigne en ce 
Cbapltre » et que, suivant sa céleste doc- 
trine > il fasse uae sérieuse réflexion sur 
deux choses. 

Pk^mièrement , sur la charge et la 
^idsjde l'inspection ecclésiastique; com- 
bien il est dangereux d'être chargé de. 
Tobligation dé veiller incessamment , de 
U^vailler.sans relâche pour le salut des 
autres , et d'en être responsable devant 
pieu , ad péril même de son propre salut. F^cf» i* 

. Ce fardeau seroit terrible aux épaules 
même des anges ,^le saint Concile de 
Trente. 

En second lieu » sur les qualités né- 
cessaires pour remplir diguemeot ce Re- 
voir , et que TApôtre requiert ici , tant 
de la part des m^urs que de la part de 
l'esprit et de la science , savoir : »'9> 

Qu'il soit sans aucun vice , éclatant 
de vertus , supérieur en sainteté et en 
science à tous les autres , conune un pas-, 
teur excellé sur le troupeau qu'il con- 
duit^ dit saint Thomas. 

Et après avoir bien pénétré ces deux 
choses, qu'il se fasse justice , et qu'il 
|uge s'il peut désirer la charge de Vin%^j 
peçÊfoii ecclésiastique ^ 
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44 Explicaiion de la V* Epitre 

Ou plutôt qu'il reconnoisse que ce 
désir est presque toujours téméraire et 
présomptueux. 

Qu'il reconnoisse que ce fardeau ne 
doit être accepté que par obéissance , 
quand il est imposé , dit saint Thomas , 
et dans la nécessité pressante dé TEglise , 
dit saint Augustin. 

Qu'il reconnoisse e^fin (ju'en ce cas-là 
même on ne le doit accepter que pour 
veiller, pour trayailler et pour servir les 
âmes. 

Voyez sur cela la Triple Exposition 
latine. 

En second lieu* 

Que tout ministre de l'Eglise fasse ré- 
flexion sur ce que saint Paul dît de l'E- 
glise au verset i5 ^ et il y apprendra ce 
qu'il est , et comment il doit s'acquitter 
de son devoir. 

L'Eglise est la maison de Dieu, en 
laquelle il fait sa demeure ; c'est le palais 
et le temple du Dieu vivant ^ où il est 
adoré et servi , et où il donne la vie di- 
vine à ceux qui l'adorent et le servent. 

X<es ecclésiastiques ou ministres de l'E- 
glise sont donc les principaux domesti- 
ques de Dieu , comme ses courtisans et 
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àTlmothée. Chap. IIL 45 

ses ministres visibles ; ses coopéraleurs 
dans l'administration de la vie céleste et 
divine. 

Avec quelle sainteté donc , avec quel 
respect et quelle charité doivent-ils s'ac- 
quflfer de leurs fonctions ? 

En tant que domestiques de la maison 
de Dieu , dont le principal ornement est 
la sainteté» ils doivent administrer sain- 
tement , purement , nets de cœur et de 
corps. 

En tant que ministres et lieutenans de 
Dieu, toujours devant lui^ ils doivent 
exercer leurs fonctions et se conduire 
avec piété , avec respect , et comme sous 
les yeux de Dieu. 

En tant que coopérateurs de Dieu 
dans la communication de la vie céleste 
et divine par l'administration des sacre- 
mens , qu'ils communiquent cette vie 
avec charité et par charité , animés du 
Saint-Esprit , qui est le principe de toute 
charité et la charité même. 

Que tout minisire de l'Eglise soit dooc 
saint en lui-même , pieux à l'égard de 
Dieu , charitable pour son prx>chaiD. 
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46 Explication de la i^ Bpttre 
En troi^ème lîeu* 

Parla pénétration du même verset i5^ 
le minbtre de Dieu et de TEglise appren- 
dra ce qu'il doit faire dans les disputes 
controverses de la foi, 

L'Église est la colonne^ la base et 
le soutien de la vérité, L'Eglise est fon- 
dée sur Jésus-Christ , la vérité même ; 
elle ne manquera donc jamais dans la 
foi. 

L'Eglise,» fondée jsur la vérité , est la 
colonne et le soutien de la vérité ; elle 
conserve tellement la vérité que Dieu 
lui a confiée , qu'elle la soutient et la 
garde entière et pure , et qu'elle la mon- 
tre , l'enseigne , la protège et la défend. 

Que tout ministre de Dieu , dans les 
doutes ou disputes touchant la foi , em- 
brasse donc la colonne delà vérité, s'at- 
tache à l'Eglise , ait horreur des nou-^ 
veautés et les fuie. 

Qu'il s'unisse inséparablement & cette 
base de la vérité , et qu'il suive en toutes 
choses les sentimens de l'Eglise. 
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CHAPITRE IV. 

AlVALYSEv 

S Al HT Paul prédit qu'il y aura biemôt dc« hé- 
résies qai condamneront le mariage comme illi- 
cite, et qui défendront des viandes permises. f^en, u'Bé 

Il prouve que toute viande est bonne en elle- 
même , tant par rinleation du Créateur que par 3. 
la nature de la chose créée , et par le bon usage A, 
des ûdèles qu*il enseigne.- 5^ 

n eihorte Timolbée , confonaémant à celte 
doctrine, d'enseigner et de mépriser les fables. 
U l'exhorte , sur toutes choses , à la piété qui est g. «, 

tttile en même temps pour acquérir les biens de 
cette TJe et cenx de la future. ^, 

Il vent qu'il en soit persuadé , et qu'il le prê- 
che avec autorité. ^, j ^ 

De peur qu'on ne le méprise pour sa jeunesse, 
il l'exhorte à se rendre un 'modèle de Tertus à 
tous, à s'appliquer soigneniement â l'étude de la. 

la sainte Ecriture et à la prédication de la paroi* 
de Dieu , à ne pas négliger la grâce de son or- .i3. 

dination , mais à travailler tellement à sa sanc- 14. 

tiCcalion et à celle des autres , qu il paroisse À 
tous combien il a proBié dans la piété et dans la 

PARAPHRASE. 

Lb Saint -^ Esprit me faîf coMollre »• Spiriti^s 
claîrement que, dans un temps avenir JS^^Î^'^JJ^^fj'; 
et quî n'est pas ébîgné , quelques-uns Qw» in no^ 
moûceroût à la foi, écoutant des es- tempSbU 
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4* EapUcatîon de la i" Epîire 
discedent prits d'erreur et des doctrines diabo* 

quidam à fi- i» „,^„ 

dénies spiri- j, Qu'eDseigneroDt de faux docteurs 
ris7ei*doc- hypocrites, et dont la conscience est 
trinis dicmo- noircie de crimes , 

. niorum , 

a . In hjpo- COMMENTAIRE. 

cnsi icMfuen- 

liiim lucnda- Saint Paul ne pouvoit pas en moms de 
miatam^ha- "^^*^ ^ous repre'senter plus vivement tout ce 
beniiatD sn- ^^^ ^^5 he'résies ont d'horrible et de funeste. 
au3 cooscien- Elles naissent de l'esprit d'erreur , du dé^ 
tiain , mon, le père de la fausseté, de l'erreur et 

du mensonge; elles sont par conséquent des 
docirides diaboliques ; elles sont enseignées 
par des docteurs hypocrites qui affectent les 
«pparences de la piété , mais qui ont la cons- 
cience flétrie , comme si elle étoit marquée 
d'un fer chaud. 

Ayons horreur de l'hérésie, et évitons tout 
ce qui y conduit , la curiosité de l'esprit, la 
corruption du cœur. 

3. Prohî- 5. Qui interdiront le mariage comnie 

berc?Tb8ti- îllicile , et qui défendront l'usage des 

nere à cibis, viandes que Dieu a créées pour servir de 

Tn^vît ad* nourriture aux fidèles et à ceux qui con- 

percipien. npissent la vérité , afin qu'ils en usent 
dumcum ^- j a 

graiiarum ^vec aclion de grâces. 

Iibu8 et lis Voyez dans la Triple Exposition quels ont 

qui oogQO - été les hérétiques qui ont enseigné de telles 

\ cruni veri- erreurs , et voyez-y la téjnérité de nos liér^- 
uicm. 
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tiques qm osent attribuer ces erreurs à TE* 
glise. Bien loin de blâmer le mariage , elle 
rhonore comme un grand sacrement ; il est 
"vrai qu'elle estime la virginité comme plus 
précieuse , ce qu'elle a appris de saint Paul ' VÏ*^ . **' 
même : mais «n cela elle ne méprise pas le ' * * * 
mariage, comme ce n'est pas blâmer l'argent 
que de lui préférer l'or. Il est vrai aussi 
qu'elle commande la continence à ceux qui 
sont dans les ordres sacrés ; mais elle n'o- 
blige pas à cet état , et elle ne leur défend 
pas le mariage comme mauvais ; mais comme 
moins convenable à l'état ecclésiastique. 

A l'égard de l'usage des v îandes qu'elle dé- 
fend en certains temps , ce n'est pas par bor- 
reur àes viandes , mais par esprit de péni- 
tence; Dieu n'a-t-il pas défendu l'usage d'un 
bon fruit , même dans le paradis terrestre ? 

4* Car tout ce que Dieu a créé est 4*Q"i»c>m- 
bon , et par conséquent il ne faut rien "peTboni* 
rejeter comme mauvais de ce qu'on est, et ni lui 
mange avec action de grâces. 'q^ioTclir 

5. Outre que l'usage en est sanctifié , gratiarum 
et devisnt agréable à Dieu par la béné- cjuar ^^ 
diction et par les prières qui précèdent 5. Sancii- 

I ^ * * caluT eniaa 

le repas. pç, ^crbum 

Tk . • ^ . . 1 t)ei , ei ora- 

Dans ces trois versets remarquez trois cbo- tionem. 

ses par votre édification. L'intention de Dieu 

qui a créé les nourritures , afin que nous en 

usions avec actions de grâces. £n usez- vous 

de la sorte ? 
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5o ExpUeaxiondt la ï^ EpUre 

La nature, des viandes qui sont bonnes j 
parce qu'elles sont une effusion de la bonté' 
de Dica et une participation de son être, qu« 
nous devons par conséquent regarder et ad- 
mirer en toutes choses. Votre nourriture vous 
élève-t-elle à Dieu ? 

La manière de sanctifier nos repas par la 
prière qui les précède , par la parole de JJievL 
qui les accompagne et les assaisonne ^ par 
Faction de grâce qui les suit. 

Par cette pratique vous pouvez sanctifier 
toutes vos actions , et les rendre méritoires^ 

6.Haecpro. €• Si VOUS enseignez ces choses à nos 

uibus*, b^ fr^ï^ » ^^"* f®**®* ^?î^ î"® ^^"® ^*^® "^ 
nns eris mi- fidèle miniaire de Jésus-Christ^ et nourri 

tulu^ni àh& votre enfàce de la parole de Diea, 
tritQsverbis et dans la Saine doctrine que vous avez 

fidei , et bo- . • • • 

D» dociri. loujou» sume. 

seeutus es* Il est donc du devoir d'un fidèle mînistr» 
de Jésus-Christ, non-seulement d'enseigner 
les mystères de la foi , mais aussi la ma- 
nière de faire saintement les actions naturel- 
les et ordinaires: il faut enseigner les mystè* 
res de la religion ; mais il faut aussi enseigner 
à sanctifier nos actions par la religion. 

loeptas ?• ^1^^^ J® bonheur d'une telle édu- 

autem , et a- cation , méprisez les fables impertintntei^ 

divlf:ex^^^^^^ et ridicules de ces faux docteurs ; et, 

ccantemie: Comme un généreux athlète » exercez» 
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â Tvmofhée, Gbap. IV. 5i 
TOUS dans la carrière d'une solide piétés î.pft«B «^ 
afin d'eu remporter le prix. pUuiem, 

8. Les exercices eorporels de la B/Nam cor- 
course ou de la lutte servent de peu el ^uo ?*5 
pour peu de temps ; mais les exercices nodicom 
de la piété $ont utilcÈ pour toutes choses, pSr"a/a^em 
et c'est à cette vertu à qui les biens de la «5^. omnU 
vie présente et ceux de la vie future ont promistio ' 

été promis. x^cm habens ' 

. ▼iue , que 

Saint Paul écrivant aux Grecs fait souvent nnnc etc ^ 
allusion à leurs exercices de la lutte ou de la *' faluf«. 
course , et compare les exercices de la piété' à 
leurs combats. ^ 

Par les exercices de piété y entendez Vé^ 

tude et la pratique de la dévotion véritable et ' 

intérieure • qui s'exerce dans la foi , dans ^ 

,, - ^1 , ^ * j u !• aux Cor* 

1 espérance , dans la crainte , dans lamour , Ch-Q* f^a4- 

dans le culte de Dieu. a5. 

9* Ce que je vous dis de la piété est 9. Fldelts 
irès-<;ertain et digne de toute créance. **''".• ' ** 

^ *^ , omni accêp* 

io. Car pourquoi nous autres Cfaré- tioDedignoa. 
tiens sotfflrons-nous volontiers toutes icJahoo 

les boutes et toutes les malédictions dont JJiJ^g **^ eî 
on nous charge » si ce n'est parce que maledicî- 

nous espérons au Dieu vivant qui est le î^îamuTln 

sauveur de tous les hommes , mais prîn- ^«"«n 7^ - 

cipalement des fidèles à qui il a pi^omis ^ Salvliioî* 

et à qui il donnera des récompenses o'?'*»"™ ho* 

étemelles. :jia,è fide- 

liuflit 
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54 Explication de la i*' EpHrê 
iT. Praeci- 1 1 . Enseignez toutes ces vérilés avec 
Soce.*^' ^ *^"'® l'autorité que vous donne votre 
ministère, 
la. Nemo 1 2. Et afin que personne ne vous mé- 
âmuîmcon- P"^® ' ^^^^ prétexte de votre jeunesse , 
lemnat : sed rendez-vous l'exemple et le modèle des 
cst^o^ïdeU- fi^l^'^'S P^^ ^^^ entretiens sérieux , par 
um , in ver- une manière de converser douce et hon- 
ve/sluone"", »^*^ ' P^^ "»^ charité tendre et affectî- 
in charilaie, vc , par une foi sincèrc , par une vie 
ÎTastlute. '" pure et chaste. 

Heureuse jeunesse qui est enrichie des 
vertus de la vieillesse ! 

i3. Dura i3. En attendant que je puisse vous 
■vcDio auen. aller voir, occupez-vous sois:Qeusement 

de leclioni, v i- v t_ 7 > • ^ 

exhorta lio - à ure , à cxhorlcr , à mstruire. 

ni, eidociri* t. , .. . wr.. , . . ^ i» ^. . 
nx, En le disant a Timothëe , saratPaulle dit à 

tous les prêtres et pasteurs: appliquez-vous à 
la lecture de la sainte Ecriture j c'est le livre 
sacerdotal qui vous fournira de qi^i consoler 
. et enseigner les autres. Etudlez-donc /a pa- 
role de Dieu , distribuez-la aux autres par 
vos exhortations particulières , par vos pré- 
dications publiques. 

i^.lVo'ine. 14, Ne négligez pas la erâcë qui est 

gligere gra- r^ ^ . , . ? 

iiara.quaeest ®^ VOUS , et qui VOUS a été donnée 

in i€ » quœ quand , suivant llnspiratîon du Sain t- 
pa propbé Esprit et la manifeste déclaration de la 
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à Tim&thée. Ghap. ÎY% 5^ 

«tplonté de Dieu ^ vous avez été fait évê'^ iî^m ^ eum 

<iue par Timposition de me» maîns et des '""manmim* 

mains des prêtres,- l)reibyurii. 

De là est veDue la coutume de consacrer 
Pévêque par trois autres e'véques. 

Si saint Tîmothée , fait ëvéque par la ié'^ 
claratîon manifeste de la volonté de Dieu, a 
eu besoin de cet avis de saint Paul , ne négli*' 
'^ezpfls la grâce ^ etc., combien plus en ont 
besoin tous les ministres de l'Eglise dont la 
toçation n'a pas des marqués si assurées. 

i5. Méditez toutes ces choses , et ocr i5. ttapc 
tupez-vous-en tout envier, afin que tous "s èlio*«'ut 
Connoissent votre «vancement dans la profecm 
piété et dans la science, ^^ i';'"J^;V. 

16. Soyez ailentif sur votisméme , ^bus. 
%fln de bien vivre; sur votre peuple , 16. Atien- 
j)Our le bien instruire ; persévérez dans docirin» * 
ces deux choses , les observant fidèle- i»sta in illis. 

lioceDiiuia- 

tuent , et vous vous sauverez vous-même cieQ»,ii leip. 

et vous sauverez.ceux qui vous écoutent, f "•? «alvuoi 

* iacic's,cieot 

Un prélat dont la vie est sainte et la doc- ^<ii te a«« 

trioe saine , et qui persévère à bieji vivre et o*"nu 
à bien instruire , fait son salut et lé salut ^9 
fon peuple. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Eiv ce Chapitre il y a des choses qui 
se^ardent spécialement les ecclésiasti- 
4 ^ 
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$4 Exptîcatlon de la i'* Eptirc 
. ques , il y en a qui regardent tous ies 
fidèles. 

En premier lieu. 

Que tous les ministres de la sainte 
Eglise catholique «t apostolique fassent 
^er^. I. réflexion sur la malice et le danger des 
hérésies , afin d'en avoir une sainte hor- 
jrcuriet de fuir djeux vjces qui y coa- 
duisent , savoir , }a curiosité de l'esprit 
çt la corruption du cœur. \ 

Qu'ils apprennent du verset 6 qu'fl 
^st d'un fidèle ministre de Dieu d'en- 
seigner non-seulement les mystères de 
la religion • mais aussi la manière de 
sanctifier les actions nécessaires çt Içs 
plus communes. 

Du verset 8 , qu'ils doivept av^nt 
Routes choses s'appliquer à la piété , qui 
&st utile et pour le bonheur du temps çt 
pour le bonheur de l'éternité. 

Du verset 1 2 , qu'ils doivent être de» 
piodèles de sainteté à tous les fidèles. 

Du verset i5 , que leur occupation 
doit être d'étudier, d'exhorter , de prê- 
cher. 

Du verset i6 , que , parla saintçté Aff 
^ v|e et par la )>onne doctrine , ils do^r 
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a Timothéc. Chap. IVl 55 
vent faire leur salut et procurer celui de 
leur peuple. 

En second lieu. 

Qae tout v<éritable Chrétien fasse at- 
tention à la manière dont il use des 
créatures de Dieu. 

Dieu a créé les viandes et les autres 
choses dont nous usons pour la vie , afin 
'qu'elles nous soient une occasion d'exer- 
cer notre - religion , et de lui offrir nos 
cœurs en actions de grâces. 

Comment Répondez -vous à celte in- 
tention de Dieu? 

Le bénisses- vous dans l'usage de ses 
créatures? n'en abusez* vous pas pour 
l'offenser ? 

. Dieu parla créations ûiit uneeffusion 
de son être en cba(|uo créature , et par 
cette participation il les à toutes rendues 
bonnes^ afin que par leur bonté elles 
nous élevassent à la source de toute 
bonté : l'usage que vous en faites vous 
élève-t-il à «Dieu ? l'admirez-vous dans 
sa créature? au contraire > ne vous at- 
tachez-vous pas à elle au préjudice du 
créateur ? 
JLa pratîq'ie des fidèles , dès le temps 
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$6 Explication de la i*' Epftrh 
des Apôlres , est de sanctifier l'usage des 
Tiandes par la prière ^ par le signe de la 
.<5roîx , comme sain t Jean-C hrysostômé , 
le remarque ici plusieurs fois : êtes-voué 
P^ets. 3-4. fidèle à garder celte pratique? 

Que tous les Chrétiens apprennent du 
verset 8 ^ue rien n'est plus utile , pour 
le bonheur du temps et de l'éternité ^ 
que la pratique d'une véritable piété, 
parce qu'en effet un homme de bien qui 
' «ert Dieu en esprit et en vérité , croit 
continuellement en grâce , jouit de la 
paix d'une bonpe conscience , et pénétré 
de biens et de plaisirs spirituels , jouit 
ici de Dieu par la grâce et par une sainlo 
espérance j en attendant qu'il en jouisse 
par la gloire durant toute l'éternité. 

Qiienotrer principale application soit 
donc à la véritable piété ii laquelle Jésus 
jChrist a promis le centuple en ce monde, 
et la vie éternelle en l'autre. 

Pour nous encourager au service de 
Dieu , faisons souvent attention aux pa-^ 
rôles de saint Paul : Nous servons un 
pieu vivant , éternel * immortel, et 
par conséquent qui nous récompensera 
^ans toute l'éternité. 

jlc^-Ltas> aprè^ avoir bien servi un 
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à Timothée. Chap. IV. 87 
maître , s'il vient à mourh* , souvent on 
perd sa récompense. 

Il n^en est )amai» de même de ceux 
qui servent Dieu : il vit toujours > par 
conséquent il donne et récompense tou- 
jours. 

Servons -nous de cette vérité ponr 
nous eocourager parlicullèremenl à souf- 
frir. Dieu vît , Dieu par conséquent mer 
voit , me pénètre^ je souflro devant ses 
yeux. 

Qu ai-je donc à craindre » souffrant 
aux yeux d'un Dieu tout-puissant ? 

Dieu vit toujours , et il est la source 
de la vîe ; qu'est-ce donc que je perds 
en mourant devant les yeux et 'dans le 
cœur de celui qui est la vie et la source 
de la vie , ei qui ne m'ôte la vie Icoipo- 
relle que pour me donner la vie éter- 
nelle ? 

Tout est de lui , et la vîe et Ie$ biens 
sont de lui ; il me les a donnés » il m^* 
les retire , il me les itendra^ duraulrioat^r 
réieroilé' 
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58 Expttcation de la^ i" Epttrc ' 
CHAPITRE V- 

ANALYSE. 

i.'SjLiKT Paul instruk Timotliée de la ma- 
nière dont il doil corriger chaque fidèle , seloir 
50D âge , son sexe cl son état. 
y ers. i-a. a. I! lui donne des a\is pariicnliers loncbant 

les Teuves , selon leurs différens étais. 11 \eat 
i\\\*'\l nourrisse aux dépens de l'Eglise les ^érka- 
3» ta Mes Teuves désolées. 

Il ordonne aux Teuvçs riches « qui ont des en* 

fans ou d^s ncTenx , de bien élever leurs fnmiU 

4* les. 11 revient à la veuve désolée , et il en niar- 

»>• que les devoirs. Il assure que la veuve volup. 

tneuse est morte devant Dieu. Il ordonne à Ti- 

^* nioihée de bien expliquer tout cela aux veuves* 

11 traite d'apostats tous ceux qui négligent leurs 

proches. 

7* Il marque les conditions reqnises , afin qa'nne 

8. veuve soit reçue parmi les veuves de TEglise , il 

9 10. en exclut les jeunes, parce que rarement ciliés 

sont chastes, et que souvent elles sont sujettes 

aux vices qui naissent de Toisiveté, il vaut mieux 

1 1.*3. qu'on les marie, on que leurs parens les nour- 

14-45. rissent, s'^ils peuvent. 

3. Il veut qu''on pourvoie abondamment aux 

iG. besoins des bons prêtre^ j il défend d'écouler fa- 

1^-18. ciWmont ceux qui les accident j il ordonne pour - 

iç), I tant que l'on corrige publiquement' tous ceux 

J20. qui pèchent publiquement. 

4- ï^ exhorte Timoihée , par tout ce qu'il y a 

déplus sacré; d'être équitable dans ses juge- 

<*xt, mens , de ne pas imposer les mains sans avoir au» 

para^aat bien examiné les sujets qu'il doit or-^ 
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à Timothée, Chap. V. Sg 

■lo«ier« Il l'cxhorie à garder sôigReosemnit ia. A^ert.ai-af* 

. haslelé ; il ne Tcut pas tt^^moins que pour aS. 

cela il s'absiieone de vin , mais qu'il en use un 

peu , à cause de ses infirmités. 3^* 

PARAPHRASE. 

Ne repreiiez pas sévèrement on vieîl- '• S^îo- 
- , ■. 1 -v V j j remnemcr^ 

lard , mais use^ de prières a son égard, paveri», sed 

comme vous feriez à Féeard de votre obsccra ui 

, , . paUem: ju- 

père; avertissez avec douceur les jeunes vcne«,uUfa- 
gérais comme vos frères/ ^^^* j 

COMMENTAIRE. 

• Cet a vîs regarde la correctron ordinaire 
des YÎeiilarcis ; car quand ils tombent dans' 
des péchés énormes et scandaleux y ils doi- 
vent être fortement repris , dit saint Gré- 
goire , pape , parce que par leur mauvaise' 
conduite ils ont pei*du IcTespect dâ àr la vieil:- 
Icsse , dit saint Thomas. 

2. Parlez aux femmes avancées en âg« ). -^niiii , 
comme à vos mères ; aux jeunes comme !!\ *îl*!j.!r ' 

■^ J II » "IICm •••• ) 

à vas soeurs , avec toute sorte de pureté, ui soror» s r 

in Omni cas- 
Si saint Paul recommande la pureté à saint titate ? 
Tîmothée , qu'elle doit être notre précaution 
pour ne pas donner le moindre soupçon à la 
médisance sur ce sujet ; que notre conversa* 
tiou soit accompagnée de toute pureté inté- 
rieure et extérieure, du cœur, des^eux, des- 
.pait>le5>du geste y de la contenance , évilant 
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<fo* ËxpitetUton de ta i** Epîire 

d'ailkurs tout soupçon pour fe temps ei pour 
le lieu» 

3. Viclaas 3i. Honopet leS véritables veuves qui 
honora, ttD» g^Qi destituées de tout secours» et assLs- 
ftuoi. tez-les des deniers de l'Eglise. 

4. sf «rua 4- ^^^^ ^^ quelque veuve ayant du 
€]loT ^ 'lut ^^^^ * ®*^ chargée , ou de ses propres cn- 
nepotrv ha- fans , ou des enfans de ses enfans , qu'elle 
^'^m'mdo- ^PP**®""® avant toutes choses, à biea 
miiua snam condirire sa famile , et que , par la bonne 
re-ore , ri éducalion de ses enfans, eHe rende à soû 
ecra • cddi re père et à sa naère le retour de celle qu elle 

hocTnîm ac' ^ '^Ç"® ^'^"* ' ^^^ ^'®*^ "°® ^^^^^ agréa* 
coptum «^ hle à Dieu. 
foràm Dev, 

Saint Paul ajaut dessein de parler des vetiv 

ves de l'Eglise^ ou que PEglise nourrissoit ^ 

parle par occasion de toutes les autres veu- 

f^ers. 3-5. ye» : il parle donc, i. des veuves ve'ritables 

4* et désolées, ensuite des veuves riches et qui 

'"• ont des enfans ^ des veuves pauvres, mais qui 

^* ont des parens riches; des veuves voluptueu- 

^.^V^^l.^^ ses; et il donne à toutes les avis nécessaires 

poJuion tau et proportionnés. 

5. Quz au. 5. Mais que ceHequi est véritablement 
d«" ^cn ^cl v®"^® ^^ abandonnée espère en Dieu , et 

dfsoUtd , qu'elle recoure à lui nuit et jour par sea 
iptretinDe. ^^;x ^ . 
wm , et ins- P'*^^^ - 

>ipiub^»^'a yoilk quelle doit ^tre la saiate occupalÎQa 
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^une femme de'sol^ , qu'eJle prie Oîeu de ortifonibiift 
lui tenir lieu de toutes chose. nocu ic die. 

&. Pour la veuve qui vit da»s les dé- ^ ^«»n <!""'' 

*. Il . t A .in delicii» 

fices , ene est m^rte ea son ame , quoi- gg^ ^ ^ivra». 
qu^elle paroisse vivante ea sa cbatr : «orma «ii. 

Parce qutl y a des^ veuves qui demeurent 
en cet état, non pour y servir Dieu pfussaiiv* 
tement, mais pour y jouir plus librement des 
pfaisir» de la vie: saint Paul, pour les corci- 
ger, les avertit que cette vie que Ton lionne 
au monde et aux délices est une vraie mort 
devant Dieu. 

7» Explique? -leur à toutes ce que fe 7* ^* ^^ 
TOUS dis des veuves, et ordonnez-leur de- /rreprebti»- 
fe pratiquer , afin qu elFes se ccmduiiêni »ibiie»>f inu 
d^une manière irrépréhensible. 

8. Quant à ceux ou celles qui n*ont S. Si qnît 
pas soin de ceux qui leur appartiennent , ^"^"',.1^1^ 
et particulièrement de leurs domestiques , xim^ domeâ- 
par cette dureté ils renoncent à la fol 'l'^^'ïJih!!! 
qu'ils professent ; et en ceta ils sont pires bet , fidem. 
que les infidèles, qui ont soin do leur» csf^^iofideîi 
paréos fet de leurs domestiques. deicriau^ 

Que les supérieurs , les maîtres , les père» 
et les in^res fissent attention à cette terrible 
parole , et qu'effjfaye's comme par un coup de 
fbudre, ils tremblent pour toutes les negli-^ 
geaces <^u'ils^oiLt^eujes ^ tant du corps que cU 
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C'a Explicatûm de la /** ÈpHre 
rame , de ceux qui leur appartiennent et 
de leurs domestiques . fidem negavit, cette 
ne'gligence est une appstasie réelle et efîec* 
tive de la religion. 

9. Vidaa 9* Yoîci les conditions qui doivent se 

«ligaïur non renconlrer dans les reuves de TEdise : 

gioia antio- que ceiicqui sera choisie pour être de ce 

rum , QU3S nombre n'ait pas moins de soixante ans ^ 

viri iixor ; qu elle n ait été mariée qu une fois. 

ïl y avoît alors des communautés- de veu- 
ves , vénérables pour leur âge et pour la sain- 
teté de leur vie , qui faisoient profession de 
continence,etétoient pour toujours destinées 
au service de TEglise : elles étoient nourries 
des offrandes des fidèles , comme les ecclé- 
siastiques. 

10. In o- *^' Q"^ '* ^^** publique rende un 

peribas bc témoignage Jionorable de ses bonnes œu- 

" nium^iia-^" ^^^^ ' q"'®"® ^ Saintement élevé ses en- 

bcns . si û fans, qu'elle a exercé l'hospitalité, qu'elle 

TiT, si hos- ^ '^^^ '^^ pieds des fidèles , qu'elle a se- 

pitior€cepîi, couru les affligés , et qu'elle s'est occupée 

pedes lavh ^^ toutcs sortcs de bouncs œuvres dont 

si iribuiaiio- elle a cherché toutes les occasions. 

nem patien* -n 1 ^ • 1 

tibiis siibmi- * ^ • '^^^^ ^^ jeunes veuves , ne les re- 
nistravii , «i cevez pas de ce nombre , parce que l'ex- 
bomim sub- pérfcnce tait voir qu après qu elles se sont 
*^*^°^* Ad ®«Srût*^*d"P*iû<iel'Egli8«,elqueptJP 
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â Thimothée. Cliap. V. ~ 65 
la mollesse de leur vie elles ont allumé en lescentiorev 
elles les flammes de l'impureté , au mé- as^^dlUrJ! 
pris de Jésus-Christ qu'elles aToient Cùm emn 
choisi pour époux, elles veulent'se ma- /„"*"?*' *in' 
rier : Cbrislo. nu- 

is. Infidélité sacrUége et qui mérite ^*"'*^''^L' 
la damnation éternelle , pour le viole- beniei dam- 
ment de la foî qu'elles avoient donnée à !^li?Hr«« 

Jésus-Christ. 'fideio irri- 

tam fece- 

Ces veuves^ faisoient vœu de continence ; '""h » 
il y avoit donc des vœux des le temps des Tripd Ex^ 
Apôtres* position la» 

tine. 

i5. Outre cela elles deviennent fai- !^' ^}^f 
j autcm ei o* 

néantes et s accoutument à courir de tiosaediscant 

maison en maison, et non - seulement ^*'*^"!!L.«" 

mos : non so- 

elles sont fainéantes , mais encore eau- )ùai oùosx y 
seusesetciirjeuses,etelIesparlentdecho- bos«**^ercu- 
ses dont elles ne devroient point parler. rios« , lo- 

1 4. Tout ceta bien considéré , j'aime ^oroporleT. 
mieux qu'elles se marient, qu'elles soient 14. Volo 
mères, qu'elles aient une famille à gou- ref* J,bere", 
verner; parce que die celte sorte elles ne fîlîos pro- 
donneront pas sujet aux ennemis de ^reiffaiiTi^ 
notre religion de médire de nous ; esse, nullam 

ï5. Car il y en a déjà eu quelques- a^îc^âdTe™. 
>anes qui ont quitté Jésus-Christ pour **'^" maie- 
MiirreJfi siècle et le démon ^'"îltf; 
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C4 Explication de la /.*• Epitre 
lïîm qnaf- Saint Paul n'etnpécbe pas ^u'il n'y ait d«w 
daaoroover- saintes veuves, mais qu'il y ait des veuves 
*t*6*"saia-' i^^pudiques , dit saint Jdrôme } cela étant , il 
aam. n^empé€he pas ies jeunes de demeurer veu-' 

ves , dit saint Jean>Cbrysostâme : c'est pour* 
quoi ces paroles ne font rien contre les vœux^ , 
16. S4 qoTs dés filles, principalengtent dans les mo- 
fi^lrlis habet naslères. 
TÎauaft» 8ub- 

îis, et non ^^' Q"* *> "^ homme , ou une femme 
graveinr Ec. fidèle , a des parentes veuves , et qu'il soît 

elesift ; ut lis ^^- ». c j 1 • ^ VI . ^ 

ffuœ TCfé vi- ^^ **^' d® *cs assister , qu il pourvoie à 

duK tant , leurs besoins , et que TEgUse n'en soît 

pas chargée , afin qu'elle puisse subvenir 

^ à celles qui sont vérkahlement veuves et 

17. Qni sans secours» 

benè pFse- 

suri Presby. y^^^ j^ qualriéme genre de veuves dont 

tcn,dupltci .| ^. ,,^ 01- •. 1 1' 

honore digfii " ®** P*"* ®^ ^ Chapitre, selon ta remar- 

habcantur : q«c faite au verset 4. 
maxime qui 

laborant in 17, Les Prêtfes Ou! font bien leur 

ferho et 1 ^ • • 1 

docirinâ. cnarge , et principalement ceux qui 
iS^Dicit s empfoient à prêcher et à instruire. 
tura : Non méritent qu on pourvoie abondamment 
«^^^S.'^î^ ^« à tous leurs b^oins; 
ranii. Et z 18. Car l'Ëcriture dit * : Fous ne 

ITignus est lierez point la bouche d'un bœuf qui 

operaniis j, , , . *î . « . ,. * 

B^rccdesuà. 7<>«we(e gmi»/ et Notre Seigneur dit * : 

*^*%art] ^^^^^ ^^^ travaille mérite k pi^i^ de 
lO'iii ' son travaiU 
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19. Ne recevez point d'accusation £ue,tf^, 
contre un prêlre que sur la dëposidott *ùl?*^eJb*^ 
de deux ou Iroîs témoins. lero» ijcul 

20. Reprenez publiquement ceux qui jf^î^r^^J*" 
pèciieni publiquement ,^oît prêtres , soit o»»f»ab duV- 
laïques, afin que les autres, effrayés par t usuiiliî; 
l'exemple de la punition^ soitut retenus ^^ **ecc»nl 
dans le doToir. l!* .u'''''*"* 

On punit pour trois raisons t «fin que les J^'er* "^ ** 
p(«cVieUrs s'amendent , afin que le scandale reœîiab^ant." 
qu'ils ont donne soit répare, afin que les au- 
tres craignent un pareil châtiment et soient 

21. Je TOUS conjure devant Dieu , ît.Te»ior 
rfevant Jésus-Christ et devant les saints î?'^?u ^"""^ 
anges , d observer exactement ce que je «^«««î' «' «• 
vous dis touchant les jugemcns ecclé- îi»*^,*^' m *hlc 
siastiques , et que vous vous y rendiez cusiodias si- 
lellement équitable que vous neprécipi- câ^jfnihS: 
liez jamais voire jugement , et qu'au- ^»«"« inalir* 
cune affection »e vous incline d'un côté J^dmaodo? 
lïi d'un autre. 

Qu'il est important de juger ëquitablement i 
et qiï'il est dangereux pour un juge de sa 
laisser préoccuper, et par afiîsction d'incliner 
plus d'un côté que de l'antre , puisque l'A* 
p6lre conjure si vivement Timotbée d'e'viter 
Tun et l'autre , et d'être équitable e^ ces jci^- 
gemensi 
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66 Explication de la i" Bpîlre 
ai. Manufl 22. Ne Toqs pressez pas d'Imposer leà 

<îk6 nemmi ^ams à persoune , et ue le faites qu'a- 

imposuens, r r j 

«lecjae corn- près uD série ux examen , aim de ne pas 

™"" atîsal" * ^^"* rendre coupables des péchés des au- 

nis.Teipsum tres« 

castuixi cus- 

todi. Cest-â-dîre, des péchés que des minis- 

tres indignes feront ou par ignorance t>u par 
malice. 



a3. Noli 



23. Gonserrez-vous danslapureté »et 
adhuc a- ne coDtinuez pas néanmoins à ne boire 
^juam bibe- q^g ^j^ y^^M ; mais usez d'un peu de vin , 
dico \ino u- à cQuse de la foiblesse de votre estomac 
tere , tprop- ^j. ^ ^^g autres infirmités. 

ter atoma- 

cbum luuiO) «/ 

eifrequfnte» Les Apôtres donc et les hommes apostolî- 
tuas infirmi- ques , nonobstant leurs travaux continueb , 
taus. affligeoient leur corps par l'abslinence. 

24« Je reviens à Texamen de ceux qui 
riimdâm ho* «^ présenteront pour être promus aux 
miAorn pec- ordres sacrés : et afin que vous le fkssîez 

cata mani- i . . • 

festa sunt , pl"S exactement , remarquez deux sortes 

pr(ecedcntia j^ péchcurs ; il v en a dont les péchés 

quosdani au- ^out counus par la Seule réputation , 

tem ei sub- avant tout examen , et ceux-là doivent 

être absolument rejetés ; il y en a d'autres 

dont les péchés sont cachés , çt ceux-là 

doivent être soigneusement examiné». 
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àThimothéô. Ghap. V. «7 
aiin que si on les trouve coupables ^ ils 
soient recelés comme indignes. 

25. Mais il ne faut pas seulement exa- ^i^* Simili* 
miner s'ils sont coupables , il faut aussi j^M^'mâniî 
-«'informer de leurs bonnes œuvres : or il '«•ui 8»»nt « 
y ade même des gensde bien dont la probi« H ^'baKeni^ 
téestconnue de tout le monde , et ceux-là «bscondiooA 
n'ont pas besoin d'être examiner sur ce P^*****V 
feit; il y en a d'autres dont les bonnes 
œuvres sont cachées , mais qu'on décou- 
vrira si on les recherché bien , et ceux-là 
doii^ent être soigneusement examinés , 
a£n qu'ils soient d'autant plus honorés 
qu'ils ont fuil'honueur avec plus de soin. 

Plût à Dieu que , suivant ces régies a poste- s 
liques , on rejetât absoliun^ent des ordres sa- 
Crdf et des hénéGces ecclésiastiques tous ceux 
dont les péchés sont connus I 

Plût à Dieu qu'on fit une recherche si 
txacte de la vie de certains hypocrites qui se 
Cachent sous les apparences de la vertu pour 
parvenir à leurs fins , que leurs vices étant 
connus , ils fussent rejetés comme indignes 
des bénéfices qu'ils poursuivent, ou qu'ils eu 
fussent privés par les censures ecclésiasti- 
ques , s'ils les ont obtenus par surprise. . 

Plût à Dieu que la vertu cachée des hum- 
bles fût diligemment recherchée , afin qu'é- 
tant connue > on la préférât à l'apparent^ 
vertu des hypocrites. 
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es EoçpUcation de la /.*• Epltre 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu* 

Que tout supérieur ecclésiastique 
prenne cokmne dit à lui-mépie ce que 
saint Paul dit. à Timothée de la mamèce 
J^sfs. i-o, de corriger. 

En second lieu. 

'Que tout ministre tie TEglise écoule, 

relienne et pratique soigneusement ce 

^ue saint Paul recommande à Timothée 

touchant la conversation arec les fem- 

•• mes , arec totUe sorte de puretés. 

En troisième lieu. 

Que les prélats fassent attention à la 
inamère vive, pressante et terrible dont 
saint Paul conjure Timothée de se rendre 
équitable dans ses jugements. Tesiar com 
M. } ^àm Deo; ei que de là ils i^coiinoisseot 
le danger effroyable qu'ils courent , s'ils 
sont partiaux. 

Qu'ils fessent la même attention à ce 
qu'il dit h Timothée touchant les ordi- 
nations, et qu'ils prennent garde que, par 
lies ordinations légères , témérairjese^ 
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. à Ttmothée. C6ap; t. €^ 
inconsidérés , ils ne se rendent coupa- 
bles des péchés que feront tou« les indi- 
gnes ministres qu'ils auront donnés à 
l'Eglise. f-er». aa. 

En quatrième lieu. 

" Que toute âme chrétienne dansla déso-^ 
lation et dans l'abandon des créatures , 
prenne pour elle ce que saiut Paul dit 
aux veuves : J, 

Qu'elle espère en Dieu , qu'elle re- 
coure àrlui par ses prières , nuit et jour , 
et d'autant plus instamment qu'e)^ est 
plus abandonnée des hommes. 

L'abandon universel Ses créatures lui 
donne un droit de tout attendre du 
Créateur , et de lui demander d'autant 
plus vivement ses besoins , que sa^iéces^- 
site est plus extrême. 

En cinquième lieu^ 

Que tout Chrétien qui néglige 1er 
iîens , et principalement les pères , les^ 
maitriîs , les supérieurs qui li'ont pas de 
soin de leurs familles , de leurs domesti^ 
ques , de leurs sujets , écoulent les terri- 
bles paroles dé saint Paul : Ils ont re- 
noncé la foi, et ils soni pires que les 
infidèles, ai 

4 7 
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jo Èxpïîcation de Ut /." Epttre 

Et que , réveillés par ce coup de foti^ 
dre , ils fassent pénitence pour leurs né- 
^igeoces passées; etqu'ils réparent doré* 
Bavant > par leurs charitables soins, le 
renoncement effectif qu'ils ont fait à la 
foi^ par la négligence qu'ils ont eue de 
ceux qui leur appartiennent. 
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à Timathée. Chap. Vï. 7* 

CHAPITRE VI. 

ANALYSE. 

Il instroliies serviteurs de leurs devoirs ; 
-qu'ils obéissent prompte meni «t avec respect à > 
leurs.inattres, soit païens, soit fidèles. Ceaxqui T^ers» i-% 
enseignent le contraire sont bérétiques, snpor- 
bes , ignorans, qui abusentdu prétexte de la re- 
Jiglon par des Tues d'iotërèi. 3 .5^ 

La piété est on grand profit , parce qn'elU 
donne à Tâme une sainte suffisance. 11 exhorte 
touç les Chrétiens à se contenter du nécessaire , ^* 

«tf il leur représente TaTafice comme la racine 
^e tons les maux. ^ 7-i«. 

Il exhorte spécialement Timoth'à., et en sa 
personne tous les ecclésiastiques , de ^ir l'ava- 
rice , de s^appliqner entièrement à la recherche 
des solides -vertus . 1 1* i ai 

11 exhorte le môme Timothée , et tous les été- 
ques en sa personne, de combattre onéreuse* 
ment pour la foi , et d^observer jusiqu^à la fioles 
préceptes de cette lettre. x3^l6< 

Il apprend aux riches le bon usage des riches* 
ses et tes vertus qui leur sont propres. '7*'9* 

Il exhorte enfin Timothée et tous les évoque!» 
à garder fi'iélement le dépôt de la foi , à fuir touHe 
Bouveauté . ' ^ ^ 30-21. 

PARAPHRASE. 

QuB tous ceux qui sont sous le joug ,, • Qî,î^ 
delasemlude honorent et respectent cnmqaesttot 
parlaitemeut kursf maîtres ^ quoique ia'* tl , Ilomi^Bor 
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J« Expticati&n de la L^ Ep^trô 
r-o» omni Cdèlci;9 et Paieoi , de peur que , par leqï*" 
OM irbiuct" désobéissance , ils ne «oient cause que le 
lur, ne no* nom etU doctrioe de Jcâu«-Christ Soient 

ni ei dociri p^Sphélûés. 

ra^ l U»l»h«- COMMENTAIRE, 

matar. ^ 

En imputant leur manquement de res»- 

pcct pour leurs maîtres à la doctrine de 
TEvangile. 

a. Qnîan- j, Mais que ceux qui wînrent ée^ 
ÎXnt^'^d!^ maîtres chrétiens , bien loinr de se rèlâ- 
nnoo» , non cher dans leurs services , parce qu'ils- 
q^uTraîT es' sont Chrétiens , les servent atr contraire 
sunt s«dina- d'autant plus volontiers qu'ils sont fr- 
|«tr&leti dèlcs ; et avec d'autantplus d'affection 
8uni et di- qu'ib participent avec eux à la même 
BTficii'pàni- grâce : apprenez cela à céni qui ne le 
cipc» snni. savent pas , et exhortez ceux qui 1er 
txhonare. savent à le bien pratiquer; 

La grâce de Dieu , ou la divine filiation 
communique* à tous les Chrctiens par lebap* 
téme , n'ôte pas rinëgalitd des conditions ci- 
viles , mais eHe les sanctifie toutes , elle 
sanctifie la condition-^es maîtres , leur inspi- 
rant d'aimer leurs serviteurs comme leurs 
frères en Jésus -Cbrist ; elle sanctifie la con- 
dition des serviteurs , leur ap^^enant à res- 
pecter Jésus-Christ da«s leurs maîtres , et de 
les servir promptement, volontiers et avec 
afîfecùop, comme Je'sus-Christ même- 
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' à Tirfiotkée. Chap. VL 7$ 
Depuis qae le Fils de Dieu s'est fait notre 
frère , et nous a appelés ses frères , il n'y • 
plus d'homme, dequelque qualité qu'il soit ^ 
<)ul puisse refuser de regarder et d'aimer se» 
serviteurs comme ses frères. 

Depuis que Jësus^Ghrist , le Fils de Oieu> 
wt pris là formé d'uu esclave , et a obéi jus- 
qu^â'ib mort pour nous , il n'y a plus d'hom^ 
me, quel tpi'ilsoit, qui doive avoir honte de 
servir et d'obéir ; mais il doit faire votonticrs 
1 'unet l'autre pour l'amour de Jésus Christ 
Enseigne^celaà tous , afin que tous sachent 
le moyen de sanctifier leur état et de s'y sanc- 
tifier eux-mêmes. 

S. Si quelqu'un enseigue Te contraire » 3 Sî qoî» 

aulieu d'étresoumis à la parole de Jésus- »hier docct, 

~ Christ» qui est une parole de salut , il qniescit sa- 

contredit à la doctrine de son Evan&rile ?'* ««r*»^»*: 
1 f • r» . , , ^* Domim. 

qui enseigne la véritable piété. nostrî Je»u- 

C)iTt»ci , et 
Il paroît qu^ly avoit de faux docteurs qui , «» . q^a^ ««• 
eonfondantla liberté spirituelle et divine de s *^"^^ '*" 1**5" 
enfans de Dieu, avec la liberté humaine et doclrina: '* 
eivile , enseignoient que les Chrétiens régé- 
nérés enfaus de Dieu , étoient dégagés de la 
servitude des hommes; saint Paul lies reprend ' * 
ICI très-fortement , et, par occasion, invec- 
>ti ve encore une fois conti*e tous les novateurs* 

4. CVst un superbe et un ignorant / StiDer- 
qui a Tesprit malade , et qui , par une bus est, ni* 
espèce de délire > s'emporte en^des ques- ^*^ «ciens. 
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y4 Explication de la 7.'* Êfiitre 
«ecTlangiieas tiens et des combats de paroles, d^où 
«ircà quaes- naissent Fenvie, les contestations, les 
i)ugnas Ter- blasphèmes , les mauvaises ôpmions ett 

torum : ex i^.^ f Jogmes. 
qiiibas o- % i . 

ïiunturinvi. 5. De là procèdent encore les yames 
tiooes°"uas'. ^Jisp''*®^ €l lespernicieuses assemblëesde 
phemiat, sus- personnes qui ont l'esprit corrotnpus , et 

jnciones ma- ^^j^ ^^^j p^^j^^^ j^ j^ ^^^té, s3ma- 

S.Confliç» ginent faussement que la piété es^t ua 
m[num*men- ^1^7^^^ P^**'^ acquérïr des richesses. 

rum^"" qui Souvenez-vous de ce que saint Paul a dé\k 
veritate pri- dit des hérétiques et des hérésies en cette 
vati sunt , e- Epître , Chapitre 4 > verset a , et joignez-y ce 
xistiman-^ qu'il eu dit ici, où il nous décrit cette ma^ 
tum esse pie- ladie par rapport à la maladie des corps, 
utem. L'hérésie est une maladie mortelle. Pour» 

quoi? 
Parce "que l'Évangile , la doctrine de Jésus» 
P^ers. 3. Christ est une parole de salut et de vie. 
Nous y attachant , nous vivons ; nous en éloî'» 
gnant , nous afibiblissons notre santé , et en*- 
fin nous mourons : une âme devient néces* 
sairement malade à la mort. 

En cet état, elle s'enfle par son orgueil , 
elle devient aveugle d'ans les choses de Dieu» 
par la perte des yeux de la foi , elle tombe 
en délire; dans ses transports, elle dit des 
faussetés , des folies , des erreurs pernicien* 
4* ses et qiti infectent ceux qui les entendent. 

De sorte que l'hérésie est une peste ; les ' 
assemblées des bérétiques sont des assem» 
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i Tlmothée., Cliap. VI. 7* 
tiiées de gens gâtés et corrompus dans Tesprit 
et dans le cœiir, qui gâtent et ^corrompent 
ceux (|ui les approchent , comme des brebis 
malades infectent tout un troupeau. ^«n. 5* 

Absce de tibhujusmodi. Fuyez-les. comme 
des pestife'rés y ajoute le grec. 

0» II est TFaique la piété est un- grand ^- Esiaa* 

gaÎQ , non à la mamère que Tentendent m^iwTp^e- 

ees impies pour amasser des richesses ; '«s «««p .»"^- 
,iDais, en elle-même , elle est un grand 
trésor pour un esprit qui se contente d» 

nécessaire et de ce qui suffit* v 

La véritable piété donne Dieu à un cœur 
^évot; or Dieu est tout bien , la, source de 
tout bien ,.le bonheur du temps et de l'éter- 
nité ; elle est donc un grand gain. 

Mon Dieu , mon trésor , mon unique bien r 
ma suffisance , Saddai^ remplissez mon âme 
d*une véritable piété;, que je perde toutes 
choses, pourvu que je vous possède , et que 
TOUS soyez le Dieu de mon cœur. \ 

6. Car comme noas" n'avons rien ap- . 7». Nihil 

^, , , ^ emm mtuii<« 

porté en ce monde , nous n en empor- mus in bnao 
tirons rien aussi. mundnm: 

tiau(4dauiuai 
Saint Paul donne la raison pour laquelle T»»^°^c«\«- 

lamas des avares est inutile , et il fant^ par possumus» 

conséquent se contenter du nécessaire.^ 
Je suis sorti du sein de ma inére , >Vn- 

Irerai na dans le sein de la terre ^ pourquoi 
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76 Explication de la //* Epître 
âroass^-je des richesses? hier je Veo avoîs 
pis y demain je n'en aurai plus. O folie d'ac- 
quérir avec tant de soins , d'inquiétude et de 
travail des choses Superflues et qu'il faut 
abandonner sitôt ! 

Ô. Haben- j^ Ayant doncîe nécessaire , laoour-^ 
tes aatem a- , «^ _ , 

liuicnu , et nture et le vétenient » soyons contens. 

qui bas tcea. 
mur, lus ]^Q Dieu, imprimez^nous si bien cett« 
conclusion dans nos esprits , que nous rou- 
gissions de toutes nos superfluités ' 

3 6. Nam ^^ q^^ ^^^^^ -^j yguignt devenir riches 
iviiesfieri, et se laissent aller à Favarice> tombeiit 
ÎTniftloneœ" ^^ différentes tentations de péché , dans 
Cl in laque- lesquelles le démon les embarrasse coni- 
^ destderSa' ™® ^^^^ ^®^ pîéges *; el il 60» t sujets à con- 
mulu inati- cevoir beaucoup de désirs non-seulement 
Ta, quaslner^ înutîles , maîs même nuisibles , qui les 
Ifrnii hoaii- précipitent enfin dans Tabime de la 
?am°cl"S!^r mort et delà damnation éternelle, 

^iiionem.' 

Autre raison pour laquelle il faut fui}* l'a- 

varice , et se contenter de peu et de ce qui 

suffit. 

Sur quoi remarquez que saint Paulcon - 

damne la cupidité et non les riciiesses; le dé* 

wr d'être riche , et non la possesion du bien ; 

unriche peut posséder sans attachement , et 

en ce cas il est pauvre d'affeation : un pauvre 

peut désirer de devenir ricbe,etea eecas il 
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€t Ttmothée, Chap. "VL 77 
•est a^are , parce que c'est la cupidité et aou 
•la possession qui fait V avare. 

Que le pauvre se donne donc de garde du 
^Gsir des richesses , que Je riche se donne de 
garde de ramour des richesses; que ceJui-ci 
les possède sans attache, que ceiui-là en 
manque sans désir. 

10. Car Tamour du bien est la racine 10. Badhc 
de lousJes maux. ?"^" ^™" 

Diam malo- 
De cette racine pullulent les fraudes , les Tam est copi- 
larcins , les mensonges ,!es parjures, Tam- °*^** 
Jbitiou , le luxe , etc. 

L'expérience la fait voir en quelques^ qnam 4|ut - 
uns qui , pour s'être abandonnés à celle ***™ *PH*^ " 
convoiti^^ se sont égarés de la loi, vemni « E- 

Comme un même œil ne peut pas en même 
temps regarder -le oel et la lei^, aiusi Tes- 
prît de l'avare , tout occupe' des choses de ia 
terre , perd la vue et raffectfon des bieus da 
ciel ; et de là vient qu'il s'égare petit à petit 
de la foi , comme un voyageur distrait et né- 
gligent s'égare ets'éloigne du lieu où il doit 
aller, ^ 

Et se sont embarrassés dans une înG- et însene- ' 

nité d'afHictions et de peines. ''"°' ^ ^^'o- 

'^ ribusmiiliis. 

Ils cherchent le hien , et ils trouvent la 
peine du temps et de l'éternité , parce que 
les so\licitudes des richesses sont comme 
des épines qui piquent et blessent de toutes 
|>arts. 

4 8 
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7^ Explication de la i." Epilre 
> ii.Tnaa- n. Mais pour tous» ô homme dô 
SS hJ^^S! !>»«'»» %«* Tavarice et tous les maux 
^ : secure qui l*accompagoent , et appliquez-yous 

verà insu - i^jyi.^niier à la poursuite de la sainteté 
tiam » pieia* ,* ^ •/ / i 

unit fidem» et des Tortus qui la suivent, Ja piété « la 

JniliTii^; foi, la charité, la patience et la douceur. 

mansueludi- 

^eoi. Un ^véque , un pasteur, un prêtre, un 

ministre des autels est l'homme de Dieu , son 
ministre , son vicaire ; et c'est en particulier 
& eux que TApotre s'adresse pour les exhor- 
ter à la fuite de Ta varice , à la poursuite delà 
sainteté. 

Car si la fuite de Tune et la poursuite de 
Pautrc sont ne'cessaîres à tout ChréJtien , com^ 
J>ien plus le sont-elles aux hommes de Dieu, 
et spécialement dévoués à son service. 

w Ccru *®' Comme un généreux athlète, 

bonuiD ceic- ^outenez si bien le glorieux combat de la 

*a^?c&^nde foi que vous remportiez le prix promis 

^Uam aeier- qxi vîctorîeux , savoîr , la vie éternelle à 

îîraîiJs Tst laquelle vous avez été appelé de Dieu 

et confessus ^lème, et pour laquelle vous avez jus~ 

^fersToaeT qu'à présent heui^usement combattu, 

^oràm raul- ayant courageusement confessé la foi en 

U5 tesiibiis. pj.^çQ^,g ^le plusieurs témoins. 

Celte exhortation dç saint Paul à Timo- 
^hée , et sous le nom de Timothée à tous les 
Jevêques et iaini;?tres de Dieu , regarde aussi 
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à Tùnothée. Ghap. "VI. 7^ 

tous les Ghrëllens engages par leur bapvème 
à soutenir le combat de la £61 , dont la vk* 
toire consiste à vaincre le monde , et par 
la victoire du inonde k mériter la yie éter* 
iielJe. 

La justice chrétienne a deux parties ; sur* 
monter le vice , pratiquer la terta : ni l'un ni 
l'autre ne se fait sans combat , il fant se £itre 
de la violence; et ce combat de la foi auquel 
saint Paul nous exborte nous remet devant 
les yeuic que c'est Dieu qui nous y appelle , 
que c'est lui qui préside à nos combats , que 
lui-même en sera la récompense. 

1 5, Je vous conjure devant le Dteu vl- i3. Pr«ci- 
vanl qui fait vivre tout ce qui vit /et de- '*/inJ'i)eo*'' 
TantJésus-ChristquiarendusousPotice- qui tiTiGcât 
Pilate un si beau témoignage k la vérité , cb?r»to' jL 

1 4* i^ ▼ous conjure donc , devant de sa, qni tesii- 
«î grands et de si illustres fëmoins , d ob^ "rdit^Jb^' 
server exactement, jusqu'à Ta vénemcnt Pomio Pi 
de Notre Seigneur Jésus-Ghrist, tout ce 'VoVi-' 
que je prescris en celte Epttre, afin qu'on D««n ' 
ne puisse tous reprocher ni transgres* ve» inalfu'^ 
8100 , m négligence. ^""^ sine mt- 

culâ , irre 
Parce que saint Paul écrit à tous les évà- . prehcnsibi 
ques sous le nom de Timotbée; et que ce '«» "*q"e in 
qu'il leur écrit doit être observé jusqu'à la fi n Dorofnj 'ô^g . 
du monde, il ordonne à Timotbée, représcn- iri Jesti- 
tant tous les évêques, de garder exactement Chrisii: 
tout ce qui est en cette lettre, jusqu'à l'arri- 
vée de Notxe Seigneur Jésus-Christ. 
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éo Explication de la i /• Épitre 
i5. Qnem 1 5. ATéneineni glorieux que doit faire 
b""o^sTJnd"t .P*'^^^^''® ^^ ^^^ temps celui qui est de 
beatus et so- lui-même souverainement heureux^ et 
Rexîetfum! ?"' ^"' ®* P^^ lui-même Prince tout- 
et Dominus puissant^ le R^i des rois dont relèvent 
iiumT°*°" tous ceuji qui règoent^ le Seigneur des 

seigneurs , à qui servent tous ceux qui 

commandent aux autres ; 

16. Quîso- *^* Q"^ ^®^' est essentiellement iça- 

lu» habei im- inortel et la source de la vie ; qui est lu- 

tem ^61*^^"- ^^^^^ immense , infinie , étemelle , et 

cem inhabi- par conséquent lumière inaccessible à 

tatinaccessi f ^ / *. * 11 » 

bilemrquem toute créature < que nul homme n a vue 
^ullushomi- ^t pg p^Qt YoiP naturellement, auque} 
a"d nec vi- appartient l'honneur et rempîre 4uraût 
;^ere poiest : xq^^q l'étcrnité. Amen. 

cni honor, 

.et imperium ]VIon Dieu , imprimez si vivement en mo» 
sempuer- ^j^q ^qu^ ces caractères de votre grapdeu r in- 

aura. men. compréhensible , que , ravi de vos beautés , 
et pénétré 4e "vos perfections , je ^'estime et 
je n'aime jamais que vous. O source de tous 
biens! vous -êtes de vous-mêmes, en vous- 
même et par vous-mêmes souverainement 
heureux ; essentiellement tout - puissant , 
Prince, lEloi; Roi des rois, Souverain des 
souverains; la vie, la source de la vie; en 
vous est }a lumière, la majesté, la gloire 
^mmense , infinie ; lumière qui est invisible 
par son trop grand éclat, et que les anges et 
les hommes ne voient dans le ciel que par ui^ 
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à fimotkéé. Ch^p. VI. 8 y 

«fifet miraculeux de votre amour, à vous seul ^ 

apparûent Tbonueur, la puissance etrem«- 
pire éternel. 

Voilà , autant que je puis rcxprimer , quel 
est le maître qpe j'ai Thonneur de servir; 
quelle gloire pour une pauvre créature , pour 
un misérable néant et moins que le néant , 
parce que je suis pécheur , quelle gloire , dis- 
ye , de servir une telle Majesté ! 

J'ensuis'indigne, ô Dieu infiniment élevé 
au-dessus dé ma bassesse ! ne me rejetez pas 
néanmoins pour mon indignité , pour mon- 
néant, pour mes pécbés; mais regardant 
Jésus^brist votre Fils en moi , agréez qu'en 
lui , qu'avec lui et par lui j'aie l'bonneur de 
TOUS servir, de vous louer , de vous aimer, 
de vous adorer dans le temps et dans l'éter-' 
nité; c'est, ô mon Dieu.' l'unique désir de 
mon cœur.' 

17. Ordonnez aux riches de, ne paâ . '7* I^V^* 
renorgueillir pour leurs nchesses. s«colipr8Ppii 

Il semble que l'Èpître étoit finie au verset P« ^^^ «"^**^* 
16; mais parce que saint' Paul' a beaucoup ™® ^'P*^'*»' 
parlé contre l'amour des richesses, de peur 
qu'il ne paroisse avoir condamné les riches 
aussi-bien que l'avarice , il leur enseigne 
ici le bon usage qu'ils doivent' faire dé leuré 
Ibiieus. 

Et premièrement il leur apprend quels 
vices ils doivent éviter : qu'ils 41e s'élèvent 
pas en eux* mêmes et au-dessus des autres 
poar avoir plus de bien qu'eux; l'orgueil est' 
}è ver des riches ^ dit saint Augustin.* 
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8 2 Exp Ucation dela\J'\ Epttrô 
Keqne spe- Et qu'ils ne mettent pas leur con- 
'îo*d?vhia-'' ^^^^^ ^^ d^ biens incertains et péris- 
rum, sables. 

Autre vice que produisent les richesses , 
une vaine et téméraire confiance en ce qui 
n'a pas de stabilité. 

sed in Deo Mais qu'ils espèrent et mettent toute 
^^^^> leur confiance .en Dieu qui vit tou- 

jours : 

Les richesses périssent bientôt , Dieu est 
éternel; les richesses sont mortes, inanimées» 
Dieu vit , voit , entend , reçoit et aide ceux 
qui recourent à lui ; c'est donc en Dieu qu'il 
faut se confier, et non dans les richesses. 

fqiûprsestAt Et qui nous donne arec abondioice 
^abiadT^d* *^ choses nècessûires à la vie ; 

^ * Et dont par conséquent la libéralité est 
inépuisable , comme sa vie est sans bornes 
et sans diminution. 

iS.Bené a- ^ 8. Commandez-leur de fiiire de bon^ 
«ère .divites nes^ actions et de s'enrichir devant Dieu 

fien iD boni9 , , , , 

operibus,fa- f^^ ieiiTS bonnes œuvres, de donner 
cilc uibue- libéralement aux pauvres, et de faire 
nicaie, part de leurs biens h ceux qui sont dans 

le besoin ; 
ip.Thcsau^ iQ. De s'amasser des trésors de mé* 

nzare sibi 
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à Timothée. Chap. VI. 85 
rîtes par leurs aumônes , et par- là de s^é- ftiodameiM 
tablît uû fondement solide pour TaTenir» ln°fuiuramî 

afin d'obtenir la vie éternelle. nitppreheii. 

dant Teram 

L'Evangile des riches est donc cetui-ci : ▼i'»™» 
De n'être point orgueilleux , de ne pas s'ap- 
puyer sur leurs richesses , de n'être pas durs 
et insensibles pour les pauvres , de ne se pas * 

rendra les propriétaires de leurs biens. 

Mais d'être humbles en eux-mêmes , tecon- 
Hoissans envers Dieu; de se confier en lui , 
d'être tendtes et libe'ranx pour les pauvres, et ,^ > 

de communiquer par charité leui*s biens à 
ceux qui sont dans Tindigence. 

S'ils gardent bien cet Evangile, ^s s'amas- 
AeroBt de 'vvhies richesses dans le ciel , «t des 
trésors étemels qui leur donneront droit à la 
véritable vie. 

Les riches avares en meurant ne trou- Ps»n5^P^,^* 
pent rien dans leurs mains , dit le Roi Pro- 
phète. 

Ijes ricbeS'miséricordieux trouvent des tré- 
sors éternels et un bonheur sans fin. 

O sainte usure que de faire l'anmdne f 

«o. O Tîmothée ! gardez fidèlement le ^, q f f, 
dépôt de la doctrine é?£âi»gélîque oui moihee, de- 
Tons a été confié I Kâir""' 

La doctrine de l'Evangile est un dépôt que 
Jésus-Christ a confié aux évoques , comme 
donc le dépôt n'appartient pas au dépositaire, 
TB^^ à celui qui le lui a dépose , ainsi la doc- 
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84 Explication de la i*^ EpHte 
trine de l'Evangile n'est pas en propre aujC' 
prélats de l'Eglise, mais à Jésus-Christ. 

Ils en sont les de'positaires ,,ei non les pro- 
priétaires ; ils en^ont les gardiens , et non lès 
maîtres ou seigneurs : ils la doivent donc 
conserrer , la défendre , et ne jamais souffrir 
qu'elle soit le moins du monde altérée ou_ 
corrompue. 

Telle est k loi du dépôt , et telle est l'obli- 
gation du dépositaire. 

deTîtanspro- El pour cct effet fuyez les nouyeair^ 
noTiiaies!*et *és profanes des termes , et rejetez les 
oppositioncs yains raisonnemeDS que vous opposent 
scicmi», 1®* hérétiques, qui s^attribueat fausse- 
ment le nom de savans , sous prétexte* 
d*tuie doctrine. 
91. Quam 2i« Dopt quelques-nns faisant pro- 
frtidam pf o- fggsion ge sont détournés de la foi. 

circa fi<Jem g^j^^ Jean-Chrysostôme entend cela des 
•xciderimt. ^^ ^. 

Gnostiques. 

Graiia te- Que la grâce soit avec vous. AmcTu. 
•um. Anieo* 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu^ 

QuB lès évêques , les pasteurs et les 
prêtres se souviennent qu'ils sont , à 
proporlion de leurs dignités, débiteurs 
l) tout le inonde, aux grands et aux.pa- 
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àTlmotàée. Ch&p. VI. 8^ 
iis : ils sont le sel de la terre et la lu- 
mière du mande. 

Comme sel de la teire , ils doirenl Maiih. 5v 
préserver tous les hommes de la corrup- ^' *^^* 
tioa des mœurs : comme lumière du 
monde , ils les doÎTent éclairer et les em* 
braser ; ils doivent aussi sanctifier les ser^ 
"v^teurs et les esclaves par leurs discours 
et par leurs exemple». 

Qu'ils ne négligent donc personne » 
et qu'il sanctifient les conditions les plus 
TÎles de la manière que le docteur des 
Gentils nous le prescrit. 

En second lieu». 

Que' tout Catholique, et particulière* 
ment tout ministre de l'Eglise , fasse at- 
tention à ce que saint Paul dit des hé- 
rétiques aux versets, 3, 4 e* 5 , afin de 
les fuir , et de se préserver de Taii* conta* 
gîeux qu'ils portent et répandent par- 
tout. 

En troisième lUu. 

Remarquons tous Wadmiral)Ies $en«- 
tences de notre Apôtre , sentences dignes 
d*étre écrites en lettres d'or dans tous les* 
/Meiub.l6& plus éminens^ 
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se E^tpUcation de Ui/* Epttrô 
La première. 

Vert. (J. ^ P*^'^ ^* «^ granrf «r^or pouj» 

une âme qui se contente de ce qui suf^ 
fit, parce qu'elle donner à un cœnrTérî- 
tablement déyôt une sainte satisfaction 
qui commence ici le bonheur, que la 
parfaite jouissance' dfT Dieu achèvera 
dans Féternité. 

La seconde. 

Nous n'atons rien apporté en oe 
monde ^ et il est certain que nous n'e^ 
emporteronsrien; rien ({uenos œuvres: 
> Opéra enim illorum sequuntur illos. 

La troisième , qui en est la suites 

Ayant donc la nourritureet le vête^ 
•• ment^ soyons coniens. 

Le vivre et le vêtir suffisent; folie donc 
d'amasser avec peine des choses super- 
flues et qu'il faut quitter. 

La quatrième. 

Ceux qui veulent devenir riches^ 
tombent . en différentes tentations e$ 
dans les pièges du démon , U en beaw- 
coup de désirs vains ee nuisibles , qui 
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à Timothée. Cfaapu VI. 87 
plantent ks hommes dans la mort et 
dans in dam,naiton* ^ets^ 

La cinquième. 

L*t€varice est la racine de tous Us 
vnaux. to» 

Pénétrez bien ces Tériiés , bomme de 
Dieu : en quelque condition que vous 
soyez y et avec le secours de la grâce » 
vous mépriserez la cupidité des biens de 
la terre ; tous tous appliquerez princi- 
palement à Tétude de la féri table piété » n-i». 
k laquelle nous exbt>rte tant l'Apôtre 
saint Paul. 

En quatrième lieu. 

Apprenons tous des Tcrsets 1 5 et 16 » 
à eonnoltre Dieu , autant qull se peut 
en ce monde, et è reconnoltre quel 
honneur c'est pour nous de serrir un si 
grand maître. 

En cinquième lieu* 

Bemarquons aussi tous TETangile des 
riches. 

1*. Les TÎces qu'ils doiTent fuir ; Toyez- 
les au Tersets 1 7 , ensuite les Tertus qu'ils 
doifent pratiquer. 18*19^ 
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88 Explication cfe la i .^^Epittts etc. 

Que rhomflôe de Dieu étudie bien ce9> 
divines leçons , afin de les pratiquer lui- 
même , s'il est riche , et afin de les en- 
seigner aux autres , en quelque état qu'il 
soit. 



Fin de îa I'* Epître à Timott^r. 
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EXPLICATION 

DE LA 

SECOUE EPÎTRE 

DE SAINT PAUL 

A TIMOTHÉE. 

PRÉFACE. 

•VJETTB Epttre a éfté très-assurément 
écrite de Kome, lorsque saint Paul y 
étoît en prison; cela paroît clairement 
par le texte , au Chapitre 1 , yerçets 8 et 
16 , et au Chapitre II, verset 8. 

Mais parce que l'Apôtre 7 a été deux 
fois prisonnier 9 on doute si c'est de sa 
première ou de sa seconde prison qu'elle 
a été écrite. 

Tous les anciens , , Eusèbe , saint Jé- 
\ Totne , saiQt Jean-Chrysostôme , Xhépr 
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<)0 . Ea^pUcatio n delà z.* Epitre 

doret , Théophylacle , et après? eux , Id 
plupart des modernes , sont si persuadés 
que c'est de la dernière prison, qu'ils 
regardent cette Epttre comme la der* 
nière de toutes les Epitres de saint Paul , 
qu'il a écrite se préparant au martyre. 

Ce sentin^nt est fondé principale- 
ment sur ces paroles du Chapitre IV , 
vers. 6 : Je suis sur le point détre sa- 
cri fié, et le temps de ma m4>rt appro^ 
^he; paroles qui marquent si netlement 
îa proximité de la mort de notre Apôtre , 
qu'il ne faut pas s'étonner que les an- 
ciens y aient donné l'explication que je 
viens de citer , et que je suivrai en son 
lieu. 

Baronius néanmoins » et après lui plu- 
sieurs modernes ^'croient que cette Epl^ 
tre a été écrite dans là première prison, 
,«t ils s'appuient principalement sur ces 
paroles du Chapitre IV , versel ly : Lu 
Seigneur m^a assisté et m'a fortifié, 
nfin que f achève la prédication de 
l'Evangile, etc. et f ai été délivré de Ut 
gueule du lion. 
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à Timothée. ^i 

Mais dans l'explication de ces paroles « 
je ferai voir qu'elles favorisent la pre- 
mière opinion bien loin de la détruire. 

Le sujet de cette Epitre est le même 
que celui de la première , l'Apôtre y ins- 
truit 3aint Timothée des devoirs d'un 
évêque , et il l'exhorte puissamment à les 
bien remplir. 

Vous le verrez en détaQ dans les an^* 
1 J8e& des Chapitres* 
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CHAPITRE PREMIER. 

ANALYSE, 

Saikt Paul après avoir salué Timatliee par 

im salut propre et singulier , lut témoigne son 

affection, Tassuve du souyeoir qu'ail a de lui nuit 

et jour en ses prières, ^uHl désire de le voir , et 

^ers* i-5« ^out. cela à cause de sa foi et de sa piété. 

Il exhorte Timotbée de rallumer en lui la grAce 
qu'il a reçue en son ordination , afin (\v^^ for- 
tifié .^e Tesprit épiscopal , il n'ait point de honte 
de prêcher PEvangile de Jésus-Christ ,* mais 
qn'appuyé du secours de la grâce , il souffre vo- 
lontiers pour son amour , et les liens , et toutes 
«C-d. les autres afflictions. 

Il lui apporte les raisons de se fier en Dieu, 
et de souffrir 'volontiers pour lui ) il nous a aimé 
de toute éternité , il nous a saavé dans le temps , 
son amour bous est maintenant évident par l'/^- 
carnation du Verbe et par la préiiication de TE- 
vangile. 

Saint Paul «st le prédioateur et le héraut de 

#ette miséricorde de Dieu pour nous; ce n'est 

pas sans beaucoup souffrir, mais il «n fait gloire ^ 

ia-ii« parce qu'il sait quel est celui ^u» qui il souffre. 

A mon exenple prêchez et souffrez s^y^c plaî- 

i3, fiir« imitez la manière dont je prêche , prêchez la 

j^, doctrine que »je "vous ai confiée comme un dépôt. 

11 lui marque quelques-uns qui l'ont aban- 

x5. donné. 11 loue la charité qu'Onésiphore et sa 

famille ont pour lài^ il lui -en souhaite la récom- 
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àTimothée. Chap. !.»• gS 
PARAPHRASE. 

Paul établi Apôtre de Jésus Christ, i. Panlot 
l>ar la vcJontède Dieu, pour anuoncer .-^P^ff^^»*. 

r , 11.1.. Jesu-Lhriftii 

à tous la promesse de la vie divme et por >oIuoia- 
éternelle que Dieu donne aux fidèles par '^^'A'®'' **" 
les mérites de Jésus-Christ. missioDem 

-^i^ft , qnse 
COMMENTAIRE. wt in C^^W 

Le principe de l'apostolat et du ministère 
cfcde'siastique , c'est la volonté de Dfeu; sti 
fin , c'est la vie éternelle ; 

Une autre fin, et le moyen d'obtenir la , 

vie e'ternelle , c'est de conduire \es hommes à 
Jésus -Christ, c'est de prêcher la foi en 
Jésus-Christ. 

Que tout ministre de Jésus-Christ s'exa^ 
mine sur ces trois choses. J-^oy, le Cor^ 

2. A Timothéc , son très-cher fils , • a* TimcM 

que la grâce , la miséricorde et la paix 'gimo^fiîio^ 

* soient avec vous, de la part de Dieu gratia , mise* 

notre Père, et de la part de Jésus- pa'x^"à*^D'co 

Christ Notre Seigneur. Paire, et 

^ ChriftioJesQ' 

O désir vraiment apostolique l saint Paul ne Domiiio nos*' 
fOuhaite pas à son cher Timothée des ri- ^^^' 
chesses, des honneurs, le bonheur du temps, 
mais la grâce de Dieu qui le sanctifie, et par 
laquelle il sanctifie les autres; la miséricorde 
de Oieu sur lui et sur son peuple ; la paix du 
Saint-Esprit y qui lui inspire le mépris des 
4 9 
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94 Explication dclaz.^ Epitre 
Voye^ en biens temporeb, et qui l'enflamrae dans l'a- 
la /. Epttro mour de» biens éteraeis . 
t^"ffutnré^ ^^ l'homme apostolique fasse souyent 
ff^jiion sui* pour soi et pour les autres le même souhait. 
€c sujet» ' 

3. Gratia& 5. Je rends grâces à Dîeu , qae j'adore 
îwvioTpr^ et que je sers en toute pureté de cops- 
geniioribus cience d'uD culte reli^eux que j'ai reçu 
*"tiTpuX°* d® "^^s P^'^^ Abraham , Isaac , Jacob et 
quôdsfccin- Benjamin » je le remercie, dis je, de ce 

terra i^sioao «-.^ . • • . ~ 

habeam lui î"® ^^^ ^ Jour je me souviens sans 
memoriam cesse de TOUS daus mcs prières. 

in Orationi- * 

Boclc ac die. S*^°* ^^^^ ^.^^ » ^^ rafifection pour Timo- 
thée , en remercie Dieu , parce que c'est une 
affection de charité , et quSI Faime à cause de 
^cn. 5* sa foi. 

4. Destde- 4- J® désire de vous voir , afin de me 

rans te vide- consoler pleinement avec vous; et je ne 
Tc , ( memor .,,:%. / 

lacrjrmaram puis oublier les larmes que tous répan- 

^ ' Les coeurs apostoliques avoient de la ten- 

dresse. 

La charité a ses sentimens et ses afièc* 
tîons aussi-bien que l'amour naturel; mais 
elle les a d'autant plus purs qu'elle est plus 
sainte. 

Il est donc permis de pleurer par cha^ 
rit^» et on peut être touche' des larmes par 
charité» 
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â timotkte. Chap. I. ♦^ j)5 

5. Je me souviens aussi continuelle* , 5. Reeor* 
ment de cette foi sincère que j ai tou- cipien» «jus 

îours vue en vous , 4aquellc ayant pro- fi^.ci>qn« , 
.. r 1 f 1 ¥ - . - 1 est 10 te non 

mièrement éclaté dans Lois , votre aïeule ficia ,x|ae et 
maternelle , et dans Eunice , votre mère , l>«^itaTit 

. , ^ ^ . primùmma- 

a passé heureusement en vous ; et je me ^i4 tu& Loi- 
confie qu'elle y persévérera jusqu^à la de. «matre 
fin. cenus sum 

6. Afin que cela soit ainsi que je Tes- ""*«"* ^^'^ 

père et le désire , je vous exhorte de rai- e. Propt*r 

lumer le feu de la srâce qui est en vous , q*»*» ^*^' 
^ ^ „. ... Mm admo- 

et que vous avez reçue par 1 imposition neo ie ai re" 
de mes mains , lorsque ie vous fis évé- «"«cites gra- 

^ * iiim Uei » 

que. qnz e«t in te 

Timothëe sVtoit ralenti dans la ferveur de ?*'* >«"P^*** 
» ,!• • T • rr.1 . lionena ma» 

]a prédication , dit saint Thomas , c est pour- numn mear 

quoi saint Paul l'exhorte Rallumer le feu de mm. 

son zèle apostolique* 

Si cela est, qui ne craindra la tiédeur et la 

lâcheté? qui ne prendra pas comme étant dites 

à soi-même ces paroles : Je vous exhorte de 

rallumer le feu de la grdee , etc. ; il n'est pas 

encore entièrement éteint, aaimez^vous et 

prenez soin de le rallumer, Voy» UCor* 

rt TV* ' 7* ^"^ ^ 

7. Car Dien ne nous a pas donné , à mm deiit 
nous autre Apôtres et ministres de son "p|î!*iom*Tr- 
Evangile» un esprit de timidité, mais moris, heà 
un esprit de force , d'amour et de.so- aUccVroLis*,^ 
t>riété~ dans toutes sortes d'états. et sobrieur- 
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g6* ExpUcatton de la 9.^BpUré 

Saint Paul explique à Timothee quelle esV 
là grâce qui lui a e'te' confe're'e par son ordi- 
nation : ce n'est point un esprit de timidité' , . 
mais de force et de courage; non de cupidité, 
mais d'amour de Dieu et du prochain; non 
d'abattement dans les m»iix, mais de mode'-- 
ration et d'égalité dans tous les états de la 
vie. ' 

que eriibes- 8* Rallumez donc en VOUS cet esprit, , 

ecrt^ lesiimo- ^g^ ^^^ yçnis ne rougissiez pas de prê- 

Binostri, ne- cher l'Ëvangile de Jésus Chrkt crucifié, - 

qtiemeTioe- et de me reconnoîlre pour volre maître , . 

tum eju8:sed . i , j i • i^ 

c^nalH)ra K- quoique chargé de liens pour Jésu»- 

▼ançelio se- cjirjst, mais qu'anîmé de 1 esprit apoa- 

iuiem Dei. : tolique , vous travailliez et souilnez avec- 

moi pour la propagation de IJEvangile , 

selon les forces qtj^e vous en recevrez dfe 

Weu. 

Il lui apprend l'usagrqu^il doit'faire de 
l'esprit épiscopal" qu'il a reçu dans son ordi- 
nation ; de l'esprit de force , pour ne rougir 
ni de fa croix de. Jésus-Christ, nides liens de 
PauL; de l'esprit de charité et d'égalité, afin i 
de travailler et de ^oufiPrir constamment pour 
ràvancemeni de l'Evangile. 

9. Qui nos 9, La vue de ses misépicordes nous y 
Tocl^it^io- '^^'* exciter : il nous a délivrés du pé- 
catione »iiâ ^^ et de la mort éternelle , et il nous a 
recundùiTo^ appelés à la véritable sainteté, non par 



izedby Google 



le mérite d© aos œuvres, qui étoîent peranosUir;- 
toutes mauvaises, mais par sa pure mî- d^m *proi!ô- 
sérlcorde, par laquelle il a résplu de siium suum , 
tôule éterniié de nous donner sla grâce qu/dau™sî 
en vue des mérite» de Jésus Christ; «obis in 

ChrkioJesu' 
West'll done pas bien juste de travailler et *"^^ lempo- 
de souffrir pour un Dieu qui nous a si gra^ 
tùitement aimés dans le teûips et dans Téter- 
nité ? 

10. II est vrai que cette bonté de Dieu '®- Mani- , 
pour nous a été cachée en lui durant auiem onnc 
toute Téternité ; mais maintenant elle est P*' ill"mina. 
manifeste h tout le monde par l'avéne- vaioiis no§- 
ment de Notre Sauveur Jèsus-Christ, ni Jcsn 
qui a détruit la mort, et nous a décou- dt-'srrnxit 
vert parla prédication de l'Evaneile k quidam mor- 

IV !• 1 lem , iHumi-» 

Vie et 1 immortalité»' Davit amem 

Tiiam et in-" 

L'incarnation du Verbe, l'avènement du corruptio- 
. 'B'ûs de Dieu en /a chair, pour être notre sau- ««^dq per £- 
veiir, est la manifestation publique de la mi- "vangclinm s 
séricorde de Dieu pour nous : Apparuit béni-' 
gnitas et humanitas salvatoris nos tri Dei. Tint. 3-4 • 

La mort de Je'sùs-Ghrist pour nos pe'chës 
a éié la destruction du pécbé, qui est la 
mort de nos âmes et la cause de la mort -éter- 
nelle. 

La résurrectioa de Jésus-Christ a été la " • 

destruction présente de la mort en son prO- 
f^TC corps, et la destruction future de la mort- . 
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98 Explication de la 2* Epitré 

dans les corps de tous les fîdéles ; sa résur- 
rection nous donne droit de ressusciter un 
. jour. 

La déclaration que Je'sus-Cbrîst a faite de 
sa résurrection l'espace de quarante jours , a 
été la manifestation de la yle immortelle et 
éternelle. 

La prédication de l'Evangile , qui contient 
la résurrection de Jésus-Glirist et la promesse 
qu'il nous fait de nous ressusciter et de nous 
donner la vie étemelle , est une manifesta- 
tion publique qu'il nous Êiit de la yie et d« 
l'immortalité. 

Jésus-Christ ressuscitant est donc la lu* 
miére du monde , un soleil glorieux qui mon- 
tre en sa personne la vie et l'immortalité, et 
qui la promet à ses Edèles serviteurs. 

Regardez donc ce soleil de gloire avec les 

jeux de la foi , écoutez les promesses qu'il 

vous fait de l'immortalité , espérez-la , et , 

pour y parvenir, crojez^et obéissez k Jésus* 

ii.Inqwo Christ. 

posiius sum 1 1 . C'est pour prêcher cet £ vansile , 

egopraedica- ^ v ^ .^ 

tor,etiipos- 6^ po"!* annoncer à tous cette promesse 
tolus, et ma- Je la vie et de FimmorlaUté que je suis 
tium. ^ ' établi prédicateur » Apôtre et docteur de& 
^or^z le Gentils. 

i2.o*bqoam 1 S. Comme c'est pour m'étre acquitté 
causam e- fidèlement de cette glorieuse commission 

tiam nxc pa- ^ • . ^ t 

tior» sedaon quejesuismaintenani chargé déchaînes, 

Sdo'' elîm °^^** J® "''^^ ^^^&^ P^^'^* ' ^" contrahre , 
coi credidi, je m'en glorifie, parce que je sais qui 



izedby Google 



à Timothéè. Chap. !.« çg 
est celui à qui j'ai confié mon dépôt , et etcertastn» 
je suis assuré qu'il peut me le con- J°|* ^*o^! 
éerver entier tusqu'au îour du îuge- iun» «*•"«? 

' ' ^ serTare m li- 

ment, lumdiem. 

Dieu est tout-puissant , Dieu est sotiveraî- ' 
nemezit véritable et fidèle en ses promesses i 
c'est à lui que )'ai confît, comme un dépdt, , ^ 

mes travaux et mes sou£frances , qui sont tout 
mon trësor et ma couronne de justice. Chap, 4-S. 

Or, je sais que rien ne périt entre ses 
mains , je sais , au contraire, que les dépôts y 
croissent et s'y perfectionnent , parce qu'il 
change les momens en éternité, et des peines 
bien légères souffertes pour lui en un poids 
étei^el de gloire, et dan» cette foi je fais 
gloire de souffrir pour lui. 

Si nous étions bien pénétrés de ces vérités, 
comme saint Paul, nous ferions gloire, com* 
me lui , de souffrir et de mourir pour Dieu. , 
Augmentez ma foi , ô Seigneur ? • x. ^ 

1 3* A mon exemple , prêchez et souf- ™*'"™ ^®^* 

- M« ., » . sanorumver- 

frez pour I Ëvaogile; quant à la manière borum , qnrt 
de prêcher , suivez le modèle des saines fn'fi^g"et* hi 
instractions que vous avez entendues de dileciîooe in 
moi touchant la foi et la charité chré J;^"*^° ^^ 
tienne. i4.Bonum 

14. Quant à la substance de vos dis- ^^^^'"^ 
cours, suivez fidèlement la doctrine Spiriium 
évangélique que je vous ai donnée, ^„f°hXiîa 
comipe un excellent dépôt , et gardez-le in nobi». 
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l'fio ÊiÉpUcation de la ^.* Épitrè 
bien par le secours du Saint Esprit qui 
dendeure en nous ; c'est pour cet effet 
qu'il nou9 est conféré dans Tordina^ 
tion. 

Vojôz U Le Sainl-Esprît demeure dans toute PE-- 

^^ j ^" gïïse, et spe'cîiitemeDt dans les prélats, afia' 

EpîtreàTi- ^^'^'^ gardent les traditions et qu'ils inter^ 

moihée. prêtent les saintes Ecritures selon le sens da 

i5. Scis Saint- Espril. 

hoc , qu6d L3 doctt-ine de PEv«ngUe est un d^ô» 

aversisunia /.^ i ^ » ^<* 

me omnes , ^"^^^^ ^ "° évéque. 

?uni! ex q"T * ^* Vous savez , sans doute , que toua 

bos esi Phi- les Asiatiques qui étoient à Rorae avec 

Hermo^e^î^ moi m'ont quille» entre lesquels soni' 

nés Phigelle et Hermojçène. 



16. Del mi- 



çj^..V. V.* A«V.tU<V/^^ 



sericoHiaT *6. J'excepte Onésiphore , et je prie 

Dominus O- Dieu qu'il fas«e miséricorde à sa famille , 

domiir: q"ia ^^^ *' ™'^ souvent soulagé , et il n'a point 

«3épè me re. rougi de mes clialnes ; 

^^cTxeu^L^^ ' 7* ^" contraire , étant venu à Rome , 

tteam noa e- il m'a cherché av:ec grand soin, et enfin 

■7.>.edcùai "ï^^a trouvé. 

Romani ve- 18. Plaise au Seigneur qu'H trouva 

ciiè mequac- «evant lui miséricorde au jour du juge- 

aivii.eiinTe- ment : vous savez mieux que personne 

i8.Deiillj combien il m'a rendu de- services à 

Dominus in- Ephèse. 
Yen ire mise- 
jicordiam à 
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à Timothée. Chap. l". lOl 
COROLLAIRE DE PIÉTÉ. mT^. tX 

£ê71 prcfïiter Iten» pbesi mini»* 

travit mihi , 

QvE tout miDistre de l'EgUsè ap- tameliù* 
prenne du verset i que le principe du °*'*^* 
ministère ecclésiastique c'est la volonté 
de Dieu ; ta fin de ce ministère c'est la 
communication de la vie éternelle : une 
autre (In médiate, qui est aussi un moyen 
de conduire les hommes à la vie éternelle , 
c'est de prêcher , -d'enseigner la foi en 
Jésus-Christ. 

El qu'aussitôt il fasse réflexion sur son 
entrée dans le sacré ministère , et qu'il 
tremble , s'il s'y est ingéré de lui-même , 
sur son intention dans la réception et 
dans rcAercice de son ministère, et qu'il 
frémisse si, dans un lîiioistère spirituel 
destiné pour le salut éternel , il n'a quo 
des vues temporelles. 

Sur sa manière de vivre et d'admi- 
nistrer , et.qu'il ait horreur de lui-même , 
si par sa mauvaise conduite il détourne 
de Jésus-Christ ceuiL qu'il dcvroit j 
mener. ^ \ 

En second lieu. 

Qu'il apprenne thi l'avis. que saint 

4 *o 
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1.02 ExpUcatton de la 2* EpHre 
jrfirs* 6.. Paul donne à Timothée combien lui est 
nécessaire une fréquente rénovation d'es- 
prit; 

Qu'il prenne donc pour lui-même ce 
qu!a dit saint Paul : 

Je vous exhorte de rallumer le feu 
de la grâce qui vous a été conféré dam 
g. votre ordination. 

- Et pour profiler de cet avis, et se re- 
nouveler en esprit , qu'il apprenne du 
verset 7 queHe est la grâce qui lui a été 
conférée : 

L'esprit épiscopal, et à proportion 
l'esprit sacerdotal ; 

Ce n'est pas un esprit de crainte, 
mais de force; 

Ce n'est pas un esprit de cupidité ^ 
pais de charité ; 

Ce n'est pas un esprit d'inquiétude et 
de plainte , mais un esprit dé tranquil- 
lité et d'égalité en -tous les étals de 1^ 
vie. 

Qu'aussitôt il fasse réflexion sur soi- 
même , et qu'il voie si c'est là l'esprît 
qui l'anime dans les fonctions de son mi-» 
pistère. 

S'il y voit le contraire ^ qu'il s'humi- 
)Uie devant Dieu ^ et ^ue , tou^ anéapti ^ 
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k Timotliée, Chap, !*•. icr5 
n trayailîe par ses prières et par ses pé- 
niieBces h rallumer le feu de la grâce. 

Le feu s'il n'est excité , se couvre de 
cendres » se cache et ne luit plus : c'est 
ainsi que la grâce de Dieu, se couvre , et 
perd en nous sa lueur par notre négli- 
gence et notre tiédeur. 

Mais aussi , comme le feu assoupi ca* 
ehé «ous la cendre se réveille et se ral- 
lume par le souffle ^ de même la grâce 
se rallume et reprend sa première lueur 
et ferveur par les prières , par la péni- 
tence , par les bonnes œuvre». 

C'est pourquoi saint Paul nous ex- 
horte, nous tbus qui sommes dans le 
ministère , de rallumer souvent le feu de 
la grâce^ l'esprit de force , de charité et 
de modération que nous avons reçu dans 
l'ordination. 

Cet esprit ne vous a pas encore quitté , 
prenez garde qu'il ne vous abandonne*; 
fl ft'est point encore éteint, neTéteignez 
pas par voire tiédeur et lâcheté , au con- 
traire , excitez-le, enflammez le, pat 
votre attention, par vos méditations, par 
de saintes retraites. 
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lo4 Explication de la 2* Epltre 



PITRE IL 

ANALySK. 

It exhorte Timoihée à bien ccrrcsponrlre à la 

grâce de son ordin;)tion , a prêcher géne'reiise- 

f^trj. i-a. ment TK? angile ,61 à le faire prêcher par de ûdè- 

les minisires : pour cela qu'il souffre comme ua 

soldat, qu'il combatle comme un atbiète, qu'il 

8-71 travaille comme un laboureur . 

Pour l'encourager à tout cela , il lui rcpré- 

S. sente la gloire de Jésus-Christ ressuscite; il lut 

propose son exemple de lui Paul, souffra»nt, 

combattant , travaillant quoique chargé de chaî- 

9-if»« nesj il lui montre la gloire éternelle du mar- 

li-i3. tyre, et iV charge Timoihée d^exhorler de môme 

i4' IfS autres. 

Apres cette vive femontrance il instruitTimo- 

thce des moyens de se rendre un digne ministre 

de la parole d« Dieu : qu'il évite lès disputes 

inutiles , qu'il distribue la parole de Dieu selon 

i5. 1* portée de chacun ; qu'il foie les nouveautés 

profanes des hérétiques : leurs discotkrs sont une 

ig^ gangrène qui corrompt tout ce qui l'alpprcchc) 

17-18. ^^ ttÎGl , ils en ont cortompu plusieurs. 

Que cela ne Pétonne pas , il y A daiis TEglise, 

comme dans les palais, des vases de toutes les 

sortes , les véritables fidèles sont et seront fermes 

(en la foi , et même ceux qui sont pervertis pcu- 

19-11. vent être rétablis pnr là pénitence. 

Il continue dans tout le reste dn Chapitre à 
instruire Timothée des moyens de w rendî-e up 
boa ouvrier » e( agréable à Dieci. 
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à Tinîothée. Chap. II. io5 
PARAPHRASE. 

Ayai^i donc rallumé en votre âme ce '• T." ®'So 

feu de la grâce de voire ordination , ban- funare in 

nissez toute crainte , ô mon fils, et ac- gf»*»^» 3"» 
, , , etl m Chriif 

quiUez-TOus généreusement de tous les to Jesu: 

devoirs de votre charge : 

2. Prêchez hardiment la doctrine que ^ Et qnw 

1 , 1 1 ' . audisii à tns 

VOUS avez entendue de ma bouche, et, per muUos 

non content de la prêcher , communî- tesic» , h^c 

quez-la aussi de vive voix a des nommes fideUbusho- 

fidèles et capables , afin qu'ils la prêchent m«n»bw«, qni 

-, . * * • * id'-nei erunt 

et 1 enseignent aux autres. «.i aliotiîoc»^ 

, COMMENTAIRE. 

Saint Paul avoit instruit de vive voix Ti- 
moliiëe , et il lui recommande d'instruire de 
même des hommes capable» du saerë minis- 
tère , qui gardent comme un de'pdt la doctrine 
e'vangdlique , et qui la communiquent de 
même à leurs successeurs. 

La tradition a donc éié la première, et 
même quelque temps Tunique règle de la 
foi ; il la fai>t donc consulter. 

O. Souvenez-vous que vous êtes sol- 3. Labor» 
dat de Jésus-Christ , et sous un si brave ^^jj.^^ ^^^^^ 
chef, travaillez et souffrez gaîment tout ti Jesv. 
ce qui se présente à souffrir pour l'Ë- 
vangile. . , 
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loG Explication de la ft* Epttre 

4. TVemo 4, Faites réflexion que la condilion 

miliiaosDeo ,, t j . ^ 1 » 1 

implicat se " ^^ soIdat est de ne s occuper que de ce 
negoiiis sac- qui re&rarde la guerre; dès qu^i esfc en- 
ei placeat, ^^^^ ^w scrvico d uu princo, il est de- 
ewiseproba- chargé de tout autre enâpioi, afin qu'il 
se donne tout entier au service du prince 
auquel il s'est engagé ; ayant donc l'hon- 
neur d*étre soldat de Jésus-Chrîst, né- 
gligez toute autre chose que son service, 
et n'ayez soin que de plaire à Jésus* 
Christ , en le servant. 

En la personne de Tîmotbëe, saint Paui 

, adresse ces paroles à tous les ministres de 

Jésus-Chrîst , qui doivent Sf décharger des 

aifaires du monde , afin qu'ils se donnent tout 

entiers au service de Dieu. 

Tout Chrétien peut se les appliquer, puiV 
que par le haptéme nous sommes enrôles- 
dans la saeré milice du Dieu vivant, comme 
parle Tertullien. 

Souvenons-BO us donc que nous sommes sol- 
dats de Jésus-Cbrist, que sous lui nouscom-» 
battons pour la conquête du royaume éternel^, 
et dans ce souvenir souffrons , combattons ^ 
vainquons, afin de triompher éternellement. 

5. Naittei 5. Considérez aussi qu^un athlète quf 
agon^^'.^^rioil comhat dans les jeux publics , n'est point 

coronaïur courouné, s'îl n*a combattu et vaincu 
crnaveiU? ^eloû les lois du combat ; aiusi U ne suf- 
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à Timôthée, (îhap. II. 107 
fit pas que voiis combattiez , mais vous 
devez combatire selon les lois qui souk 
prescrites par Jésus-Clirist, et que \9 
TOUS ai enseignées de sa part. 

Chretieti*, atblctes de Jésus-Chri'st , soir- 
veï»ez-vous de& lois de Jcsus - Christ : Le 
royaume du Ciel se prend par violence, et ce Math, i i-ij. 
sont les violens gui l'emporte. Celui qui ne 
renonce pas à tout ce qu*il possède , ne peut £uc , 14.33» 
être mon iliseiple^ 

Combattez selon ces lois , faites violence à 
vos passions , renoncez, au moins d'affection , 
aux biens de la terre. 

6. S'il est besoin de vous encourager 6 Laho * 
par la vue de la récompense , considérez coîam^onoV- 
que comme un laboureur qui travaille tet primùiii 
avec som a la culture de la terre , est to percipcris, 
premier à en recueillir les fruits , ainsi , 

ayant bien cultivé le champ de Jésus- 
Christ, vous en recueillerez les fruiîîj 
dans l'éternité- 

7. Comprenez ce que fc vous dis sons '^AniM^^ 

ces trois paraboles du soldat, de l'athlète ^".^ '^'^*^^ • 

et au lanoureur, et sans fjuc je vous les libi Domi- 

explique , Dieu vous en donnera l'intel- nasinomni- 
f. * busmiellcc-» 

ligence. mm. 

Sous la comparaison du soldat , vous en- 
Wûdiez qu'e'tant soldat de Jéstis-Ghrist > vous 
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io8 Explication de ta 2* Epîire 
devez être uniquement occupe' de son service ^ 
travailler , souffrir pour lui j 

Sous la comparaison de l'athlète, que vous 
devez combattre selon les lois, être sobre y 
prudent, chaste > vous abstenir de tout ce 
qui peut empêcher de vaincre; 

Sous la comparaison du laboureur, qu'ayant 
travaille', la moisson ne Tous manquera pas 
dans le ciel : 

Ici il faut travailler, là vous moisson- 
nerez; 

Ici il faut souffrir, là vous vous reposerea 
e'ternetlement ; 

Ici il faut combattre , là vous triompherez : 

Prenons tous pouf nous-mêmes ce que saint 
Paul dit ici à Timothée. 

t, MemoT 8. Pour Vous donner ce courage et 
fstp Dorti- cette persévérance, souvenez -vous et 

num JesuQa ^ \ ^ . t » 

Chrisiiim pensez souvent que Wotre beigneur Je- 
resurrexvsse sus-Chrîst , né mortel et passible , de la 

a moruiis ex , tx . 1 .11/ rn 

semiae Da- race de David, a travamé , a souffert et 

vid, ^cun- ç^^ JJJÇJJ.J cruellement pour nous ; et en 

gelium même temps souvenez -vous qu il est 

«emû, ressuscité immortel et glorieux, (ju'il se 

repose à la droite de ia Majesté. 

Ce qui est arrivé an capitaine et au chef 
nous arrivera , à nous qui sommes ses soldats, 
et les membres de son corps. 

9. In que 9. Pour VOUS donner un exemple plua 
iftncXÎ P^^P^^'^ioûué à Yblre foiUosae, souvq- 
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àTimothée, Chap. II. 109 
nez- vous que moi Paul , votre maître, qoawmaUc* 
je souffre préscnlement pour T Evangile , ycr* nm n©i 
jusqu'à être emprisonné et chargé de ""» ^^^ »^ti- 
chûfnes comme un scélérat : je souffre , ^ ***"' 
je suis lié, il est vrùi , mais la parole de 
Dieu nest point captive: ma prison et 
mes chaînes ne m'empêchent pas de l'an- 
noncer. 

1 0. Je prêche donc , et tout à la fois to. Me^ 
j endure toute sorte de maux , afin que ne" promer!» 
ceux que Dieu a choisis pour les con- jecio» » m n 
duire par ma prédication et 'par mes 'i*oi^c?io!ln™ 
travaux au salut éternel , en vue des mé- lur, mi» pst 
rites de Jéstis-Christ , trouvent mainte* Jcsa, cnm 
nant avec nous la vie de la grâce, et un gjoriâ cœlcs» 
jour la vie de la gloire. 

Comme un cëleste laboureur, je sème la se- 
mence -de la bienheureuse éternité. 

Fortifié donc de celte vue de la gloire de 
Jésus- Christ , encouregé par mon exemple y 
souffrez, travaillez, prêchez, mon cher Ois» 
pour le salut de ceux que Dieu veut sauver 
par vos pvé(Kcations , par vos travaux et par 
vos soins. 

Là recompense ne nous manquera pas , nt 
à vous ni à moi. 

1 1. Car c'est une chose certaine, que u FiJelf» 
•i nous mourons pour Jé«u8 Christ et *?''^'^""* 
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1 10 Explication de la a* EpUre 

tnîsiimns,et Jésus-Christ , nous ressuscîteroû* 

pour vivre el«rneilement avec lui. 

13. Si sus- 1 2. Si nous souffroi^s pour lui , nous 

linebimus, régnerons aussi avec lui; mais si nous le 

I>imus:siQe- renonçons devant les nommes, il nous 

gaverimu!>, renoncera devant les anges et devant le^ 

el ille nega- • 

Bit nos: hommes. 

iS.Sinon i3. Au reste , Dotre inGdélité ne 

crfdimus.il- uuirg qu'à nous-mêmes; car ri nous ne 

lefidensper* * ,., ,., 

manei,ii*ga- croyons pas , ou ce qu.il est ou ce qu il a 
Te seipsiim jj^ ^ j] q^ laisse pas de demeurer Te mémo 

non pOleSt. . i-»* r » ^^^^1 , 

en sot ^ et d être également fidèle et vé- 
ritable en ses paroles : il ne peutpas ces- 
ser d'être ce qu*il est , il est immuable j 
il ne .peut pas se démentir , il est la vé- 
rité même. 

La vérité de Pétre de Dieu est absolument 
indépendante de tous nos sentiment potip' 
lui ; la vérité des promesses de Dieu est ab« 
folument indépendante de notre créance r 
par notre foi, nous n'ajoutons rien, ni à 1» 
réalité de son être ,, ni à la vérité de ses pa- 
roles; par notce infidélité nous^e lui ôtons 
rien ; liotre vertu n'est donc utile qa'à nous, 
nos vices ne nuisent donc qu'à nous-mêmes. 

ij. tfîcc 1 4, Prêchez souvent toutes ces choses- 
^estuicans' ^"^ fidèles quî sont sous votre conduite ^ 
roram Do « en attestant devant le Seigneur queB^s^ 

mina. ^.. • w * 

wùX vraies» r 
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à Timothée. Chap. II. r î t 

Nous avons besoin, comme eux, d'être 
bien persuades de toutes ces grandes vérités 
qui sont si capables de contribuer à notre 
avancement dans le Christianisme. 

Si nous mourons uveç Je sus -Chris t ^ nous 
vitrerons avec lui. 

Le croyez- vous? Oui, dites -vous. Hél^ 
pourquoi donc ne vous appliquez- vous pas à 
mourir continuellement pour Jësus-Cbi ist , 
au pe'che, aux vices, aux passions déréglées, 
par la raortificatton de vous-mêmç! Pour- 
quoi tant craindre de mourir, c'est4-dire de 
changer une vie misérable avec la vie bien- 
heureuse de Jésus-Christ ? 

Si nous soufflons pour Jésus-Clirist^ nous 
régnerons avec Jésus^Christ 

Le croyez-vous? Oui, dites-vous. Héf 
pourquoi doiic vous plaignez-vous au moin- 
dre mal qui vous arrive ? Pourquoi , au con- ■ 
traire , ne pas vous en réjouir, sachant que, 
par ce petit mal prétendu , vous pouvez ache» 
ter un bonheur qui durera toujours. 

Si nous le renonçons , il nous renoncera. 

Le croyez-vous? Oui, dites -vous. Hé l 
pourquoi donc^ par vos actions criminelles y 
renoncez-vous celui que vous confessez par 
vos paroles? Pourquoi votre vie est-elle un 
r jQoucement eâèctif aux promesses de votre 
baptême ? 

// nous renoncera. Entendez - vous celte 
terrible vérité? Etre renoûcé de Dieu : Je 
ne vous connais pas ; non , '^ous n'êtes pas Math, 7-2Î. 
inon peuple. O^éc, 1-9-10, 

£trç pour tou|ourâ banni |. rejeté ^ excom- ^at* x^-^i* 
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112 Explication de la 2* EpHre 
muDÎc^ d'un Dieu qui est le souverain bien. 
Retire Z'Vous de moi, maudits^ 
Ps» 1 18; /^. Ah I si vous le conceviez , vous trembleriez 
'^^' de frayeur. 

Mon Dieu , transpercez ma chair de votre 
crainte , parce que je tremble dans la \fue de 
vos jugemens. Je crains d*étre rejeté' de de- 
vant votre face ; mais, afînque ce malheur ne 
' m'arrivc pas , pe'nëtreï mon cœur de votre 

amour; que je vous aime d'une véritable cha- 
rité ; que je vous reconnoisse et confesse , 
non-seulement de paroles , mais de cœur, par 
mes actions et par mes, mœurs; que je croie à 
toutes vos paroles , qu'elles soien t la règle de 
ma vie. 

TColi con- Je reviens à vous, mon cher Timo- 

bis'-*ad nfhri ^^^^ * P^"^ ^^"* apprendre le moyen de 
«Dim utile VOUS rendre un digne ministre de la pa- 
7ubver"io*- ToIe de Diou : avant tontes choses , évitez 
nena audien un vîcc trop prdinaîre aux jeunes gens» 
^'""' qui est de s'amuser à Aes disputes de pa- 

roles, qui ne servent qu'à pervertir ceux 
qui les écoutent. 
i5. SolHci i5. Vous vous rendrez donc un mî- 
t^ cura^t^e^p- ^(^^^^ digne deTapprobalion de Dieu , si 
bibm exhi. VOUS ne rougissez pas de la croix de Je- . 
peîariimin' sus-Chrîst , et si VOUS la prêchez hardi- 
coofusibi- ment aux Gentils qui s'en moqueùt , sî 
tra"ianTem ^^"^ dispensez la parole de la vérité se^ 

verbumvcri. Ion \^ portée de vos auditeurs^^ 
taiift. 
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à Timothéc. Chap. II. 1 1 3 
Saint Paul averlit souvent les ministres de 
rEvanglle de ne pas rougir de leur inittis- 
tére , parce que, corurne dit Théophy lacté 
après saint Jean -Giirysostome, Dieu s'est 
tellement humilie', pour nous , que les hom- 
mes rougissent de prêcher les humiliations 
volontaires et amoureuses de Dieu. 

lô. Un autre défaut que tous devez 16. Profana 

éviter dans la prédication de la parole de nùo^/u^del 

Dieu, c'est de ne vous servir jamais des viia:muUàin 

nouveautés profanes de paroles ; au£on- c?o^t ald^îm* 

traires, vous devez les condamner, parce piftalem : 
qu'elles ne servent qu'à produire et à 
faire croître l'impiété dans les esprits. 17 ^tser. 

r> n« , 1 ,. , morçrumut 

1 7i. hn^llet , les discours de ces nova- cancer ser - 
leurs sont comme la gangrène qui gale et pJi • «^ q"»- 
corrompt peu à peu ce qu'il y a de sain niemeus , et 
dans le corps ; de ce îîDmbre de novateurs Philcius , 
sont Hymenée et Phjlèle , 

18. Quisesontdélournés de la vérité, '8. Qui à 
en disant que la résurrection est déjà ae"unt^,*^di- 
faite ; et , par .la communication de celle cernes resur- 

., . f I 1» • î f rcciioQcm 

erreur, ils ont renverse la loi de quel- cssejaaifac- 

ques-uns. ^^"* > ®^ *"^" 

* terierunl 

Ces hérétiques nicieut la résurrection des ^uoi umdam 
corps, et n'adimettoient que 1a résurrection "dem. 
mystique et spirituelle des âmes ici-bas par le 
baptême, par la pe'nitence; et dans le ciel , 
par la gloire. G'étoit renverser le fondement 
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%i4 EucpUcattondela ^* Epître 
delà foi , et c'est pourquoi saint Paul prouve 
fprt au long la vérité de la résurrection des 
~ corps 9 Châp. i5 de la première Ëpîlre aux 
Corinthiens. 

19. Scd fîr- 19. J'aî dît , dequelqiies*uns, et il ne 
^eruum DH ^®"* P^* craindre qu'ils renversent la foi 
«tàfei , habcns de tous , parce que les véritables fidèles , 
iiôcTcofino- 9"* sont le fondement de la maison de 
vit Domiçus Dicu , sont et seront fermes et iuébran- 
Tr duiedaV ^^^^^^ ®^ la Toî , portant en leurs esprits , 
ab iiMC|U!ia- comme un sceau , ces paroles de l'Bcrî- 
qnVn^nHnat *"^ qu'ils expriment aussi par leurs ac- 
romcn Do- tions : le Seigneur connoît ceux qui sont 
a lui, et quiconque invoque a«î noni du 
Seigneur doit s'éloigner de Tiniquild. 

Saint Pau^ aj'ant dit que le discours des he'- 
irétiques, comme la gangrène, corrompt pe- 
tit à petit le corps , a^ant ajoute que par 
leurs -discours ils en ont perverti quelques- 
uns, ils semble qu'il s'ensuivoit de là qu'il 
y avoit à craindre pour tout le corps de 
l'Eglise. 

Pour remédier à cette crainte, l'Apôtre op- 
pose la fermeté de la plupart des fidèles h la 
<:hute de quelques particuliers; quelques-uns 
sont tombés , mais la plupart sont demeurés 
fermes, 

, Il appelle ces fidèles restés inébranlables 
dans la foi, les fondemeus de la maison de 
Dieu , parce qu'en effet c'étoil les premiers 
Chrétiens , fondés sur le foudement des Apd- 
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a Timothée Chap. II. 1 1 5 
ti'es et des Prophètes , et parce que comme 
de vérilables.fondemens, ils sont reslds fer- 
mes et inébranlables. 

ensuite continuant celte métaphore, et fai- 
sant allusion à ce qu'on fait aux fondemenS 
des grands e'difîces, qui e§t d'y graver cer- 
tains caractères, il dit que ces ve'ritablet 
fidèles , ces fonderaens de la maison de Dieu « 
ont deux caractères , l'un grare' dans leur» 
esprits , l'autre exprimé par leurs actions. 

Le premier , c'est une sentence de l'Ecri- 
ture , tire'e du Livre des Nombres i6, 5 -.Le 
Seigneur connoit ceux qui sont à lui : Il en 
voit l'esprit et le cœur. On ne sauroil trom- 
per Dieu. 

Ces fidèles, persuade's de cette vdrité qu'ils 
ont toujours présente à l'esprit , s'étudient 
de la pratiquer, et de l'exprimer par leurs 
actions : ils croient sincèrement , de cœur et 
d'effet. 

^ Le second, -c'est une autre ^eutence tirée 
aussi du ^Livre dçs Nombres i6 , 26 : Quicon- 
fjue invoque le Seigneur^ s'éloigne de Pin- 
justice : il ne suffit pas de croire en lui , de 
l'invoquer', il faut lui obéir, fuir le mal et 
fair,e le bieu^ 

Ces mêmes fidèles persuadés aussi de cetto 
vérité, évitent soigneusement le mal , prati* 
quent continuellement le bien. 

Saint Paul, par tout ce discours figuré | 
nous représente donc les deux caractères d^ 
tout véritable fidèle. 

Le premier, c'est la sincérité de la foi, 

1(9 second y e'estia pureté de la vie. 
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I îS Explication de la 2' EpHre 

Voyez en la Triple Exposition latine, une 
plus ample explication de tout cela. 

Mais que cela sufiise ici pour vous, faire re- 
connoître par ces deux, caraclères si vous êtes 
véritablement Chrétien. Croyez- vous sincè- 
rement et de cœur ? Vivez* vous saintement et 
selon la foi ? 

ao. Inmag- 20. Et ne VOUS étopiiez pas qu'entre 

ulantcindo- |gg Chrétiens il y en dit quelques-uns 
nio non so- , , *'.'.*'. 

liim siiQt va- qui ne croient pas sincèrement, et qui 
SA auiea, et vîveut pas Saintement; car, dans la 
•rgentca,sed . , V,- 1 1 l • 

et ii^nêa, et maison de Dieu comme dans les palais , 
fictiUa : et j| y ^ non-seulemeiit des vases d'or et 

nusedamqui- J , i. i i 

dem in ho- d argent , c cst-h dire des nommes fer- 

norem,quaî- mes et cclalans par leur foi et par la 

dam aulem . f 1 

In coninme- Sainteté de leur >ie , mais il y a aussi des 

liaru. vases de bois et d'argile , des hommes 

foibles et fragiles dans la foi et dans les 

mœurs ; et quelques-uns sont destinés à 

des usages honorables, d'autres à des 

. usages vils et honteux. 

Il ne faut donc pas s'étonner que quelques* 
uns se salissent et même se cassent. 

Dans cette similitude , il y a cette très- 
grande diffeVcnce , que ces vases me'taphori-. 
ques , ou ces Chrétiens, sont tels ou tels par 
leur volonté, cl non comme sont les vases 
des grandes maisons , néoesBairemeot et par 
leur nature ; car , qu'un véritable vase soit 
d'or ou de hoiâ , d'argent ou de terre , c'est 
uncfiet de la nature et il n'y a rien contribué 
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à Tttnoihée. Gfeap. II. iij 

ie sa part ; il n'en «st pas de même des 
hommes , ils contribuent parleur liberté à se 
rendre ce qu'ils sont , soit en consedtant à 
la grâce de Dieu , soit en y résistant; d« là 
vient , 

21. Que si quelqu'un de ceux qui se 

sont salis , veut avec la grâce de Dieu se V ^*^"^^ 

nettoyer , soît de là saleté de ses erreurs , j^^rit m tM 

soit de l^ saleté de ses péchés , il sera un |sii»,€riiva$ 

vase d honneur , sanclihé par la çrace et sanoiiâca- 

consacré au service de Jés^us-Christ , pro- Y^^* ^* """* 

Il * . le Domino , 

pre à toute sorte de bons usages. ad ou ne o- 

Autre différence entre les vases mctapho- paraïuia. 
rrques et les véritables : dés qu'un vase est 
Une fois d'or on de bois , d'argent Ou de terre , 
il est toujours de même; le vase d'or ne de- 
vient pas de boiS) et le vase de bois ne de- 
vient pas d'or : il en est autrement des bom* 
mes. Judas a été un vase d'or, et il est de- 
venu par sa faute un vase de terre; Paul a été 
un vase d^argile , et par la grâce de Dieu il' 
est devenu un vase d^or. 

Si un vase sali se nettoie , il deviendra utl. 
vase d^ honneur. 

Saint Paul attribue ici la purification, la 
conversion à l'bomme; ailleurs elle est attri- 
buée à Dieu, parce qu'en erfet elle appartient 
à l'un et k l'autre : elle est de Dieu, comme' 
cause principale, etelleest^de l'bomme comme' 
cause seconde : Dieu nous purifie par sa grâce, 
et nous nous purifiQUS p%r la grâce de Dieuv 
À 1> 
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1 18 Exptœatlon de la 2* Epîtrc 
irs. Juvc- 22. Gonlîiiuons de vous donner les^ 
dUideria^'fT- moycDs de VOUS rendre un ouvrier digne 
ge , seciare Je l'approbatioû de Dieu : pour cet efv'et , 
l'ia'i^r/fidcm, ^"7^2 les désirs des jeunes gens, j'en- 
chAriiaiem , tends les désirs de gloire et de vanité 
c«m ^lï qiii ^''^^P ordinaires à la jeunesse ; que lout^ 
initocani Do- votre ambiliou se termine donc à la saiu- 
cord"^upo. letc de la vie, h la bonne foi dans vos, 
a3 Siulias paroles , à la charité pour tous , et ii /a. 
iï€tUsci|.l»oâ paix avec tous ceux (jui sont véritable- 

quarsliones ^ç^t Chrélîens. v 

ftciiRs q«ia 23. Evitez les questions frtvoles et qui 
gçn«iEaDi ii- n'appartiennent pas à la vérilablescjence^ 

24 Servnm parce cju 'elles sont des sources de contes* 
auiemDonji- yjtjong. 
ni non opor- . r\ r •• j 

ici litigare : 24. Or, VOUS savez que le serviteur m- 
^ed mansiie- J^^us-Christ , etsnrloutle ministre de sa^ 

tum esse a-i . 

oœnes, doci parole , ne doit pas contester , mais etre^ 

bikra , pa- modéré envers tout le monde, toujours 

a5. -Cuoi prêt à enseigner , et très^palieat en toutes 

^^^^'.^^ rencontre. 

tcmeo9,qui «5. Il doit reprendre avec douceuf 

llilT''^ ne-' <^6"^ q"* résistent-^ la vérité qu'il leur 

«uaniloDeiis enseigne, dansl'espérance que Dieu leur 

nulmiiftnd pourra donner un jour l'esprit de pénî- 

cognoscen- tcuce pour la leujf faire connoffrre. 

dam verita- ^^ g^ q„'ainsi , revenant à eux-mêmes^ 
>6! Et r«- ils sorliroût des pièges du diable qui les^ 
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à timothée. C4hap. IL 1,19 
lient caplifs pour en faire ce qu'il lui ^ipî^c^at à 

plaît. ^''--^r **- 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. Zt^dV 

];> • /• siasvolaxiu- 

Xi n premier lieu. ^^^^ 

Que tout ministre de Jésus-Chrîsl se 
tienne dit h soi-même ce que saint Paul 
dit à Timothée dans les sept premiers 
versets. 

Portlflez-vous , man fils, dans la 
grâce qui vous a été donnée par Jésus- 
Christ dans votre ordination* " ' 

Comme un brave sofdat de Jésus- 
Christ, souffrez volontiers ce qui se 
rencontre à souffrir pour son Evangile. j^etÊ.lk 

Combattez comiQe un généreux 
atKlèle , selon les lois établies par JésuS' 
Christ. 4 

Cultivez soigneusement îô champ de 
son Eglise, comme ua diligent labou* 
reur. 5# 

En second lieu. 

Pour s'encourager à Tacquit de ses 
devoirs , qu'il pense souvent à trois cho- 
ses : à la gloire de Jésus-Christ ressus- 
cité, et le modèle de la glorieuse résur- 
rection qu'il aous promet; à la sainte 4, 
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Î20 Explication de la ^^ Epkre 
générosîlé des Apôtres , des saints éfê* 
ques et ministres de Dieu , qui ont souf- 
fert , qui ont combattu pour la religion ^ 
f^ers. 9. et ont avec tant de fatigue cultivé le 
champ de réglite ; à^la gloire éternelle de 
Jésus- Christ et des Saints, promise h. 
^. tous ceux qui seront leurs imitateurs. 

En troistème Itea. 

Qu'ils impriment en leurs esprits ces 
maximes dignes d'une éternelle mé^ 
moire ; 

Si nous mourons pour Jésus Christ ^ 
II. nous ressusciterons et vivrons ai) ce lui r 
Si nous souffrons pour lui , nous ré- 
la» gnerons avec lui;: 

Si nous le renonço^is, il nous renon^ 
II. cera } 

Si nous lui sonffnes infidèles , it ne 
i3. laissera pas d'être toujours le même .• 

II n'a pas besoin de nous en quoi que 
ce soit , nous avons besoia de lui géné- 
ralement en toutes choses. 

En q uatrième lieu* 

Puisque saint PaolTeutqueTîmothée* 
prêche ces naaximes à tous les Qdèles , 
^n prenant Dieu à témoin de leur vérité^ 
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à Timothée, Cliap. If. 1 8 f 

Qwe tout Chrélkn fasse ici une sé- 
rieuse réflexion sur sa conduite , pour 
reconuoUre , par les eflelî*, s'il est bien 
persuadé de la vérité de ces maxime» 
célestes et divines. Voyez ce qui a été 
dit au verset r4r 

Ayant donc reconnu que sa vie les dé- 
ment, qu'il prie Jésus- Christ de les im- 
primer éh son esprit et d'en persuader 
son cœur. 

Si je meurs avec Jésus-Christ, je 
vivrai éterne Ucmtnt avec Jésus-Christ, 

La mortification fait dans les pénitens 
ee que les épées et les lourmens ont fait 
dans les martyrs : mourir pénitent , c'est^ 
mourir pour Jésu$-Cbrist , c'est chan" 
ger une vie misérable avec une vie sou- 
verainement beureuse. Que je meurs 
donc. A mon Dieu! et que je meurs par 
fes mains de la pénitence « afin que je* 
vive élernellenicnt avec Jésus Christ. 

Si je souffre pour Jésus-Christ , jer 
régnerai avec Jésus- Christ, 

La souffrance des maladies^ des mé^ 
disances , de la pauvreté , etc. est le prix 
par lequel on achète le royaume éter- 
nel de Dieu. Un moment bien léger 
d'afflictions produit en nous unpoids^ 
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152 Explication de la 2* Epîirc 
éternel de gloire. Pour si peu de chosev 
pour un prix si modique, un si grand 
royaume , une gloire immense 1 Ah î 
ïnon Dieu , il n^y a nulle proportion ! que 
|e foufTre donc tant qu'il vous plaira. 

Si je vous renonce , etc. Mon Ôieu , 
donne2-moi plutôt la mort, que de per- 
ùietire que je vous renonce jamais de 
({uelque manière que ce soit, au con- 
traire, faites que je vous confesse de 
louche , de cœur , put toutes mes ac- 
tions , etc. , que j«e vous aime et que je 
tous serve élernelleméut. 

Vous , mon Dieu , qui m'aimez de 
toute éternité , et qui me voulez rendre 
éternellement heureut , sans aucune vue 
d'intérêt où d'utilité pour vous, mait 
par une pure bonté pour moi , que je 
tous aime donc de tout mon cœur, ô 
Inon Dieu ! et que je ne vous serve pas 
seulement par le motif de la crainte , lA 
par celui de l'espérance, mais encore 
pour vous-même, et par un amour, 
autant que cela se peut , sembrable au 
vôtre. 

En cinquième lieu* 

Que les ministres de l'Eglise appten* 
lient aux verset» \h ^ 16 , .22 1 «3 ^ 84# 
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a TlmolUe. Cïiap. lï. 125 
j5 , les moyens de se rendre des ou^riei» 
agréables k Dieu ; quels vices ils doiveni 
fuir , et quelles vertus ils doivent pnn' 
tiquer. 

Au verset 1 7 , comme ils dolveot re- 
garder les discours des hérétiques et le» 
éviter. 

Au verset 20 , qu'ils ne doivent passe 
troubler de la chute de. quelques fidèles^ 

Au verset 2 1 , qu'ils ne doivent jaiaais^ 
désespérer du^alut d'aucun pécheur* 
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«24 Explieatî&n de la 9^ Ëpftré 

CHAPITRE IIL 
ANALYSE. 

Simt Paul prédit qu'il s'éJcvera de faux docT- 
]^ers, 1-5*. teuis , dont il dépeint rimpiélé au naturel. 

Il eiiborte Timoihe'e à les fuir j car il y en a* 
déjà qui se glissent ?ans les maisons et qui sé- 
6-7. diiiseûi les femmes chargées de péchés. 

Ces faux docteurs contredisent l'Evangile ,• 
comme Jannès ei Mambrés ont résisté à Moïse, 
8^ mais bientôt leur ioiposture sera découverte. 

Il exliorte Timoihée à conserver la doctrine 
qu'il lui a enseignée, à suivre son exemple et- 
particulièicmrnt sa patience dans les persécu- 
tions ^ car tous ceixqui ventent vivre avec piottf 
le i5«- seront persécutés. 

11 l'invite à Tétude de la sainte Fcrilure , qui 
est util»' pour rendre rbooDrac de Dieu parfait el • 
t6-i7. propre à toute sorte de bonnes œuvrey. 

PARAPHRASE. 

1. Hoc au- Ne soyez pas surpris de ce que je vous 
qu^d fnlTo- al dit d'Hyinenée et de Philète; car je 
ipissimis die- y^yg avertis que nous sommes à la veille 
buotTem * d© voir de» temps très-fâcheux et pleins 
pora pericu- Jç périls. 
Ch. 3, /'. 17. 2« Parce qu'il y aura des hommes qui, 

^^' , n'aimant qu'eux-mêmes, ne se soucie- 
•j.Eruniho- > , . 1 . n 

mines seip- roct guère de perdre les autres : Us se- 

*u* di ^°iaii' ^^° ^ avares , fiers , superbes , blasphéma- 
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à Timothée. Chap. III. itS 
teurs , désobéissans ^ leurs pères et à soperbi , 
leurs mères , ingrats , impies , pâîS; 

5. Béoaiarés , sans foi et sans parole , non obediea« 
calomniateurs» inhumains^ ennemis de gcelcnu*^**^ 
tout Jbien ; 3 ^ ^ine a^ 

4^ Traîtres , iosolens , enflés d'orgueil , ^epaee^crC 
et plus amateurs de leurs yoluptés que naioatores , 
de Dieu; L"''!»™^' 

5. Qui auront une apparence de sînebeûigni- 
pi^té , mais qui n'en auront pas la vé- ^ * Prodi- 
rité, qui au contraire la ruineront par to'e», pro- 
feurs actions. ^:^^ 

COMMENTAIRE. **!:""' *"*.- 

tore» ma^is 

Qui est le Gdèle qui n'aura horreur de cet ^"e^U^*' * 
amas de vices ënormes, dont l'amour dérë^I^ .«- \^1^^^ 
de soi-même est la source r car , de même que quid. m pie- 
de la charité , qui est la reine et la mère des taiis , virtu- 
vertus , procèdent tous les biens et toutes les ^*°* «utem 
vertus, ainsi de i'amour-propre, qui est la «fj!îl/ **'* , 
racine de tous maux , procèdent tous les vi- 
ces et tous les péchés \ de sorte que de la cha- 
nte naît la cité de Dieu , et de l'amour-prO'* 
pre naît la cUé du démon. 

La cité de Dieu , dit saint Augustin , com- 
mence et s'établit par l'amour de Dieu , qui 
croît jusqu'au mépris, et jusqu'à une justd 
et sainte haine de soi-même. 

La cité du démon commence et s'établit par 
l'amour-propre , qui croît jusqu'à la haine da 
pieu par le mépris du prochain. 

4 13 * 
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i«6 Explication de la ^^ Ephre 
.«- O Dieu! cbarité essentielle., feu consu^ 

mant, embrasez mon <roeur de votre amour ; 
que, dans cet embrasement je vous aime et 
. que je me baisse; que je vous serve vérita- 
blement, que j'aie pour moi un veVi table mé- 
Et bcsdcvi- pris ; et que , par ce mépris et cette baine de 
t* • moi-mémo , par votre amour et par votre seV' 

TÎce , je devienne votre cité el sois le lieu de 
votre demeure. 

Ei il y a déjà de ces sortes de personnes 

dans te monde, fuyez>le$ avec horreur; 

6. Ex bis 6. Car il y en a d'enlre eux qui se 

6n\m suni, giigs^nt dans les maisons, où trouvant 

qui pcne - o ' ^ 

irantdomos, des fcnimcs chargées de péchés , et déjà 
du uor^mu- possédées de diverses passions , ils achè- 
lierculiis o- vent de les corrompre par leurs faussjes 
caiis^r q«» doctrines , et , se les ayant attachées par 
ducurtur va- leurs arlificos comme par des chaînes , les 
rUs : *** °" traînent après eux comme -des esclaves. 
Les femmes sont plus susceptibles d'er- 
reurs , principalement celles qui sont char^ 
gëes de pe'ch^s et esclaves de leurs passions. 

7.Semper 7* Femmes toujours curieuses de sa-^ _ 
dicenit», et yoir , qui ne cessent de vouloir être îns- 

namquamad . .^ ^ . . ^ . . v 

fcientiamve- truites , et qui ne parviennent jamais à 
",^a\»'^ P«r'^«' la ccnnoissance de la vérité. 

Parce qu'elles sont dans le pdchd et dans 
l'esclavage des passions qui leur aveuglent 
l'esprit , et parce que la curiosité les porte à 
entendre des novateurs , et qu'elles ne con- 
sultent p*s les docteurs de la vérité. . 
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à Titnotkè&. Cliap. III. 127 

8. Or, comme Jannès^t Membres ont 8. Que - 
autrefois résisté à Moïse , opposant Ieup§ Tu^.T^^^^ 
illusions k ses miracles , de ménlo-ceux- ntset Man.- 
ci résistent maintenant à la vérité de l'E- )'^^^ 'siol^^Ci 
Tangîle ; ce sont des hommes corrompus ità ei hTri- 

-1 i> •. . t 1 . . »isliint veri- 

dans I esprit et dans le cœur , et pour i^i, ^ homi- 
cetle raison pervertis dans la foi. w*^s corrupU 

' mcnle , re- 

De la corruption du coeur naît la corruption ^^^^ circà^ 

dePesprit; et de l'une et de l'autre naît la **"* 
perte de la foi. 

Une âme pure reçoit la foi , un esprit cor- 
rompu la rejette. »' 

9. Mais ils ne feront pas un long pr<$* 9. Sec] i*!^ 
grès dans la séduction des hommes ; car , V"*. "*î" P*^^* 
dans peu de temps , leur imposture sera picniia enim 
connue de tout le monde , à leur confu* ^''ZZT/'' 
^ion , comme il est arrivé à Jannès et à sibus, sicut 
Mambrès. f^u'^^'*^""' 

Côtoient deux principanz magiciens ât 
Pharaon , dont il eil parlé en l'Exode , Cha- 
pitre 7, verset 1 1 ; saint Paul en a connu les 
noms xOU par'la tradition , ou par la révéla- 
tion , car FEcriture ne lés nomme pas. 

Li'înïposture n'est que pour un temps, I%> 
t4i*it^ dure éternellement. 

i o. Tels sont ces faux docteurs ; mais ,^^ j;^ ^„ 
TOUS savez mieux que personne que nous tem «s^ecu^ 

1 ^11 tus es meaav 

fifi Iwr ressemblons pas; car vous con- 4ocuiiuuii# 
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laS Explication delà ^^ Bpitr^ 
{atiitodo - noissez ma doctrine , ma condinle , moa 
iieiD« propo- j^^^ ^^ f^j n^ douceur , ma charité et 

êiiaiDybaeai» ' ^ ' 

loDganimiu- ma patience. ' ^ 

tem , dilec- 

iionem , pa* Suint Paul, par ses exemples, apprend a 
tienùam» Ximolhëe les vertus apostoliques; appre* 
noBS-les noui?-mémes en les lisant. 

II. Perse- 11- Vous avez VU les persécnlions et 

cuiiones , |çg afflictions qui me ^ont arrivées , cpm- 

q^lfr^rnihi me celles d'Antioche, d'Icône et de Lys- 

facta sunt . ^ savez Comment je les ai endu- 

Antiochi», "^*»»' r^v ' \ 

Iconii, et rées pouF Jésus- dùrist, 

LiY^lris : ; 

qtiaies perse- H apprend par son exemple à Timothde la 

cntiooes sus- „janière de souflfrir chrétiennement, 
tinui, et ex 

P^m^Dcj: Et comment le Seigneur par sa toute- 
mloos.. puissance m'en a délivré. 

Il l'encourage et lui apprend à se confier 
en Dieu, 
xi.Eiora- 12. Mtendez-T0U8*à quelque chose 
lies , qui piè ^q semblable ; car ce traitement n'est pas 
«^Tcw singulier pour ma personne, mais il est 
ioJf8u,per- commun à tous les vrais fidèles : 
mlM'!' Tous ceux qui veulent f ivre avec pîé^ 
té . selon les règles prescrites par Jésus*- 
Christ , souffriront des persécutions. 

Jé?u8-Christ Ta prédit 4 ses diseiples t 
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à Tiinothéôé Cbap. III. 129 
g*îl m'ont persécuté , ils vous persecuteroni 
aussi. 

Celui f[ui veut passer par le chemin étroit 
de l'Evangile , qui conduit à la vie, est presse 
de toutes parts et souffre , 

Soit en iui-m^me, parla mortification, soit 
par les autres ; quelquefois par des infidèles 
et des hérétiques; quelquefois' par des en* ^ 

yieux et des méchans à qui la vertu déplaît \ 
qneïqueliois par des amis ; quelquefois mém« 
par l'ordre de Dieu, pour éprouver et per- 
fectionner la vertu. 

iS. 11 en est autremcDt des méchans i3.MaHao« 

et des imposteurs, ils vivent librement ^^^ ^^^^ •? 

dans leurs péchés , et sans qu^ils soient ductores f 

contredits de personne ; ils se fortifient pfoficicm in 

de plus en plus dans le mal , se trompant us " etYn eT^ 

et trompant les autres* lorem mii^ 

* teates. 

Les gens de bien somi persécutas par les 
.méchans; les méchans vivent en repos et 
3'avancent sans contradiction daus l'impiété; 
mais toutes choses auront leur temps , là tris* 
tesse des bons se convertira en joie , et le re* 
pos des impies se terminera à des supplices 
éternels. 

L'imposture et le vice ne sont que pour 
un temps , la vérité et la vertu seront élej- 
nellcs. 

14. Laissons là les impies, mais pour ^.Xuvèrè 
TOUS 9 Ximothée, persé?ére2 constam- permanein 
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i3o Explication de la a* Epftre 
i s , qaae dî- ment à croire et h prêcher les choses que 
rre.nin ^imi v<^"* ^^!^^ apprîses de raoi , et que je vous 
tib sriensà ai confiées, afin que vous les observiez 
q^o idice- ^^ j^g enseigniez ; souvenez- vous de qui 

TOUS les tenez. 

Il Texcile à la fiddlhé par le souvenir au 
maître qui l'a instruit, savoir par un Apôtre , 
disciple de Jcsus-Clirist glorieux. 

lo.FiqnU ï5» Et souvenez- VOUS aussi que /dès 
*b infaniiâ yotrc eufauce , VOUS ayej, été nourri et 
rVs, nosti , formé dans les saintes Ecritures, qui 
qn» te pos- peuvent vous instruire de lout ce que 

«tint insl flic- ' - , 1.1 

ic mV salu- vous dcvez savoir pour votre salut et le 

it'm, perfi- gai^j ^jgg autres , par la foj en Jésus- 

£^i in *Chris- Christ , à qui elles conduisent un kcleur 

lûJcsu. attentif. 

Sachant qu'il doit Bientôt mourir, il ren- 
voie Timothe'e à la sainte Ecriture ,, afin 
qu'elle l'instruise en sa place. 
iG Omnis Appliquons-nous tout cela à nous-mêmes. 
$f ripiura di- 

Tîniiùs ins- 16. Cap toute la sainte Ecriture est 
î-si ad docen*. în^piï*ée de Dieu , et est utile potir en- 
dum, ad ar- soigner la vérité de la foi , pour réfuter 

f;npncluna,ad 1 . 1 . ^ ^ . 

rorrijïien- 

diim, ad e- corriger les mœurs corrompues, pour 

rnr^iendura ... * 1 • . .t 

K\ jostiiiâ? instruire dans la samtete. 



les erreurs qui lui sont contraires , pour 
corriger les mœurs corrompues , pour 
instruire dans la sainteté. 
.Ut per- , y, ^fiQ que l'homme de Dieu par son 
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à Titnothéc, Ctap. Ilï iSi 
élude se rende parfait , et soit dUpo$é à fcciussitho- 

,. . * . mo Dci, ad 

remplir tous ses dpvoir;^. omoe opus 

L'homme de Dieu , IVviqufi , le pasteur , ^jucias. 
Je docteur , rhomme apostolique, doit quatre 
choses au peuple âdèh : il doit riustruirc 
dans la vérité de la foi ^ il doit réfuter les er-^ 
reurs qui la combattent; il doit réformer le 
dérèglement des mœurs ; il doit conduire à 
la pcr/eclion de la pieté. 

Or la sainte Ecriture lui est utile pour rem- 
plir ces quatre devoirs ; elle lui est même né- 
cessaire , et sans elle il ne. peut s'en acquit- 
ter, dit saint Jeap-Chrjsost^'me : 

11 ne s'ensuit pas de là qu'elle suffise toute ^oyez VEx* 
5eule, ni qu'elle soit nécessaire à tout fidèle. P'icaiion U' 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
En premier lieu. 

Faisons tous réfle:fion au funeste en« 
chaloemeut des ncet dont A est parlé 
dans les cinq premiers versets , et voyons 
si l'amour de nous-mêmes ne fait pas 
quelque chose de semblable en nous : ne 
nous aimons-nous pas trop? et dans cet 
esprit ne sommes-nous pas avares , fiers , 
superbes , etc. ? 

De peur que cela n'arrive , appliquons- 
nous à l'acquisition de la charité , qui est 
la reine de toutes les vertus , et à lextir- 
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iSa Explication attla ^^ Epître 
pation de l'amour-propre , qiû est la ra- 
ciae de tous les maux. 

En- second lieu. 

Que les ministres de PEglise appren- 
iient des yersets i o et 1 1 les vertus apos- 
toliques , la pureté delà doctrine , la sain* 
teté de ta vie , la droilure de t'Intenlion , 
la patience dans tous les maux^ 

En troisième tieu^ 

Que tout Téritable Chrétien se sou- 
vienne de cette mémorable sentence du 
verset i s : Tous ceux qui veutent vivre 
avec pi&é , selon Jésus-Christ^ seront 
persécutés, et que dans ce souvenir 
i(s souffrent constamment pour Jésus«* 
Cliristc 

En quatrième lieu. 

Que le ministre de Dieu remarque le*^ 
quatre devoirs qui lui sont marqués au 
verset î6, et qu'il apprenne que l'é- 
tude de la sainte Ecriture lui est utile ^t 
«nécessaire pour s'ço acquitter. 
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à Timothée. Ctiap* IV. i55 
CHAPITRE iV- 

ANALYSE. 

Il coûjiire Tîmolhée , par tout ce qu'il y A de 
plus sacré , de remplir assidûoient toutes ses 
fonctions pastorales , pour préTenir ces temps 
fâcheux où les Chrétiens même , par la corrup- 
tion de leur mœurs et la curiosité de leurs es- 
prits , se détouroeronl de la "véirité et courront 
après des fables. yert, i*S. 

11 lui préilit sa propre mort ; et , pour en coa* 
soler Timothée et eu même tempt pour Pexclter 
k Pimiter > il dît qu'il < bien combattu , qu'il at« 
tend la couionne de gloire que Diea donne à ceux 
qui raimei^t. 6 9^ 

Il le prie de le Tenir trouver , parce qu'il est ^ 

presque seul j que dans sa première défense tout 
l'ont abandonné , le Seigneur l'a secouru ; lo. 

Il conclut son Hpitre par des salutations. l€-i^. 

PARAPHRASE, 

Je vous conjure devant Dieu le Père ^ i. Testifi- 
el devant Jésus Christ son FîU , qui ju- Deo,et Jcmi. 
gera les vivans et les morts , lorsqu'il Chrisio, qui 
viendra en l'éclat de sa gloire , et qu'il ^^^ 'vivos"ci 
paroltra comme le souverain Monarque inortnos,per 

j 1 adventumii^ 

du monde; ^ si„g, et re- 

«. Devant donc ces deux témoins- qui gnuîn ejus : 

, . , a, Praedica 

seront nos juges , je vous conjure de vous vcrbum. ins- 
AcquJtter exactement de tous vo# de* t« opporm- 
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1 54 Explication de la ô* Epîire 
lié , împoriu' Yoirs : prêchez la parole de vie , et no 
obsec^f in- ^^"^ lassez jainaîs de l'annoncer à temps 
erepainom- et à contre-lemps ; enseignant, repre- 
«i Socidnâ*. ' nant , priant , menaçant , et tout cela avec 

une patience invincible et une doctrine 

irrépréhensible. 

. Toilà les quatre parties du devoir c^pisôo- 

' pal dont il a e'te' parlé à la fin du Chapitre 3 , 

verset i6, et à raccompUssement desquelles 
saint Paul exhorte Timothée de tout son pou- 
i?oii , et, en la personne de Timolhëe, tous 
}es ëvêques et tous les pasteurs de l'Eglise. 
Ils sont les médecins des âmes; comine 
donc les médecins se servent de toutes sorte» 
de remèdes, doux , amers, bénins et violent 
pour la guérison des corps, ainsi les méde- 
cins spirituels doivent tirer de la sainte Ecvi-^ 
ture des paroles proportionnées ^ l'état et à 
la nécessité des âmes pour les guérir : tantôt 
enseignant , tentôt réfutant > tau tôt suppliant, 
tantôt menaçant. / V 

3. Elit e- 3. Ce n'est pas sans raison , mon cher 
cîim^^^nam ^^^ » V^^ J^ ^^"* presse SI fort de bien 
docirinam remplir vos fonctions; c'est que je vois 
Suni?spd"ad un temps (et ce sera bientôt) oùleshom- 
suadesideria mes ne souffrirout plus la saine doc- 
buTsIblma. trine de l'Evangile , mais ils la rejeleront 
gistros , pru» comme un joug ou un poids în§uppor- 
rienicsauri- ^^^^ ^ ^^^ ^^^^^^ par une cxlrême dé- 
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à Timothée. Cbâp. IV. 155- 
mangeaidOD d'entendre des choses non-' 
Telles et qui les flattent ,. ils auront re-^ 
cours à une foule de docteurs qnî , cka^ 
touillant leurs oreilles^ les satisferont se- 
lon les désirs corrompus de leurs cœurs. 

4. De là viendra qq'îls fermeront To- 4- ï^i » J^" 
reille à la vérité de l'Evangile , qui ne dem^au"i- 
flatte personne, et qu'ils l'ouvriront à *"™ »^^^- 
des fables et à des contes frivoles , pour jj^iai autem 

contenter leur folle curiosité. convenea- 

^ , tur. 

Faites-vous rëflexion comment la curîosîtë 
de Tesprit et la démangeaison des OFeiiles , 
(des oreilles spirituellement adultères, dit 
saint Augustin ) détonrnent Pâme de la vé- 
rîfë, l'appliquent à la vanité, détruisent la 
foi , renversent le Christianisme ? 

En <;ombien de Chrétiens a-t-on vu Tac- 
complissement de celte prophétie? De peur 
que pareille chose ne nous arrive , faisons à 
regard de nos oreilles la même prière que 
David faisoit pour ses yeax : Seigneur j dé" 
tcmtnez mes oreiUés d'entendre la vanité y 
Jailes^moi vivre dans votre voie, affer- 
missez votre parole dans votre serviteur par 
votre crainte, Ps. ii8-38r 



5. Pour donc vous opposer à tous ces S.Tuver^ 

. «11 »• Tigilajnom- 

maux qui nous menacent , veillez conti- nibus labo- 
nuellement , travaillez , souffrez , faites la ra , opus fac, 
«barge d'un prédicateur de l'Evangile, ix^'mfniste- 
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|36 Expliùatîon de la 2^ EpHrô 
ïiom ioQm remplissez tous let devoirs de votre mf- 

impie. So- . 5 , ^ 

briùsesio. Bistère , et B eo omettez aucmi; pouf 
cela soyez sobre et frugaU ^ 

Heureux le ministre de Dien qui remplît 
' toutes les obligations de sa charge f le Sei* 
gneu^rlui dira : bon et fidèle serviteur y etc, 
entrez dans la- joie de votre Seigneur. Mat- 
lieur au ministre de Dieu qui ne remplii 
qu'une partie de ses obligations; il est loué 
par les hommes^ pour celles qu'il remplit , et 
il sera condamné d« Dieu pour celles qu'il 
aura omises. 

<;.Ego<»nîm 6. Àppliquez-vous d'autant plus îns- 
^.? £^î,^«*î.n tamment à tous vos devoirs , que Bientôt 

soliiiioDis VOUS ne tirerez plus de moi aucun se^ 
Skeae.ittbtau ç^^^^g • ^^^^ j^ g^ig ^^^ \^ ^(Anï d'être sa- 

jcrîfié , et le temps de ma mort approche. 

Voilà qu'on me pre'pare prochainement à 
la mort, comme une victime qui va être sa- 
crifiée, voici l'instant de la dissolution de 
mon âme, et ce sont ici comme mes der*» 
nières paroles; non , je n^ pourrai plus dans 
la suite , ni vous donner aucun avis , ni vou» 
aider. 

7. Bonnm ^, Si VOUS m'aimez véritablement , 
ccTiaViTcur- v^"* ne VOUS en affligerez pas , mais vous 
tfnraconsiim- vous en réjouirez avec moi ; car je suis 
ï^m^i!'**'" à la fio du comtat honorable et gloriow 
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âYtfMthie. Cliâp. IV. 187 
que j'aî entrepris pour TETangile de Jé- 
sus-Christ : j'ai achevé ma course dans 
la carrière, et )e touche la palme; j'ai 
gardé la foi à mon Roi , à mon Seigneur 
et à mon Dieu. 

Il semble y dit saint Jean Ghrysostome ^ 
que satnt Paul fasse ici son testament , et 
qu'il laisse à Timothée, son cher fils, le sou- 
venir de ses vertus, afin qu'elles Texcitent 
vivement à Timiter , comme s'il lui disoit : 
J'ai bien combattu , j'ai couru selon les rè- 
gles jusqu'au bouf de la carrière ^ j'ai gardé 
lajbi: réjouissez- vous-en avec moi, et, à 
mon exemple, combattez généreusement^ 
courez avec joie , soyez fidèle. 

Heureux le Chrétien qui , â la fin de sa vie , 
peut dire avec saint Paul ; J'ai bien com^ 
\attu^j^ai achevé heureusement ma course^ 
j'^ai gardé la foi, 

La vie chrétienne est une lutfe où , com-> 
me des athlètes de Jésus-Christ, nous com« 
battons contre le démon, contre le monde 
et contre la chair; c'est pour cela qu'au bap- 
tême on nous a oints. 

La vie chrétienne est une lice où nous 
«courons au ti*avers des peines et des aflQic» 
lions , pour parvenir à la palme de l'éterniV 
bienheureuse ; c'est pour cela , qu'au bap^ 
téc^e, nous avons renoncé à l'affection des. 
choses de la terre y afin de courir avec plu^ 
fi'agilité. 

La vie chrétienne enfin est une milice , où y 
ià la face du ciel et de la terre , nous nous 
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i38 Explication de là a» Epitre 
sommes enrôles au service de Dieu, soirs 
Jésus-Christ notre capitaine; c'est ce que 
nous avons solennellement juré en recevant 
le baptême : 

Nou^ devons donc tous lutter , courir . gar- 
der la foi. Heureux , dis-je , celui qui aura 
bien combattu, la mort sera le triomphe de 
SCS victoires.' heureux celui qui.aura couru 
selon les règles de l'Evangile , la mort sera 
sou repos et son bonheur éternel ! heureux ce- 
lui qui aura été fidèle , Jésus-Christ lui-mê^ne 
sera sa couronne et sa gloire immortelle! 

8. In reli- 8. Il ne me reste donc plus que d'al- 
quoreposiia iç|. recevoir la couronne de justice que 
rona justi - Notre Seigneur Jésus-Chrîst, mon juste 
^i* '*!"*". juge, me réserve pour le jour de ma 
Dominus in mort; et non-seulement à moi, mais 
îUâ die jDs- 2L\xm à tous ceux qui lui sont fidèles et 

lus judex : . . , , . . 

non solùm qui aiment son glorieux avènement. 

antemmihi, « . « , ... . ^. 

sed et lis qui Saint Paul excite ici non-seulement Timo- 

diliguDt ad- thée , non-seulement tous les évéques et 1«5 
ventam ejus. outras ministres de Dieu , mais tous les Chré- 
nievenkeci- ^^°* ^^ combat, à la course, à la fidélité, 
ib. Ce n'est pas seulement à saint Paul , ce 

n'est pas seulement aux hommes apostoliques 
que Jésus-Christ réserve la couronne , maïs 
c'est à tous les Chrétiens qui dans leur état 
V auront bien combattu , bien couru , et qui au- 
ront gardé la foi. 

Pour nous y animer, regardons Jésus- 
^ Christ y avec saint Paul ^ la couronne à la 



^. 
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• à Timothdt. Chap. IV 1 5<> 
maîn , tout prêt à nous la mettre sur là tête; 
ou bien avec saint Jean , voyons-le à la droite 
de la majesté de Dieu son Père, ayant sur la 
tête une grande quantité de diadèmes; un 
seul pour lui , tous les autres pour ceux qui 
lui seront fidèles ; et à la vue de oes couron- 
nes et de ces diadèmes , qu'il nous montre ex- 
près pour nous encourager à son service , 
combattons , courons , gardons la foi , soyous 
de vrais Chrétiens de nom et d'effiet. 

Au r^te il me paroît si évidemment par le 
texte précédent et par son explication , que 
saint Paul parle ici de son martyre comme 
étant. prochain, que je conclus avec tous les 
anciens que cette Ëpîtrc a été écrite sur la fin 
jde la vie de notre Ap^rc , et par conséquent 
dans sa seconde prison. Voyez-le plus am- ' x)^^,,,^ 
plement en la Tripla Exposition ktine. enim me reli- 

, quit » dili- 

9. Hâtezi-Tous de me yenir trouver à gens hoc sœ. 
Rome , où je suis presque seul ; car De- ^iit^^Thessa- 
mas m'a abandonné , et yaincu par l'a- lanicam : 
^DDour du siècle, il s'eo est allé h Ttcs- ccnsinG^aC 
galonique. tiam , Titus 

V. . ^ 1 •in Dakna- 

10. Creàcent, par mon ordre , a pris tiam. 

la route de U GMatie; Tite, de la Dal- "• Lucas 

est mecum 
malie. solus. Mar- 

1 1. U nV a que Lue maintenant aveo ca«na»f"'n«» 

•^ -î T .et adhùc te- 

Tûoii prenez M^fc-Jean ayec vous, et cum.-este- 
amenez-le ; car il m'est utile pour le mî- nimmihiqtv 
mstère de 1 Evangde. terûiiD. 

12. Peu|f Tychique je l'ai envoyé à ".Tychis 
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l4o EiJôpllcaliôn de la ^^'Epitre 

tnm ànteoi Ephèse, pour y tenir votre place dans 

wm. ^'^^*" *® gouvernement de l'Eglîse, 

i3. Penu- i3. Lorsque vous viendrez , apportez 

^*r '„în[v!lT avec vous le manteau que j'ai laissé à 

dcapodCar- Tfoas , chez Carpe, et mes livres, et 

Srens'affcr prînc^mlement mes papiers et les mé- 

lecum , et li- moires écrits de ma main. 

bros , maxi- 
me miiem g^^i^j Paul, rempli du Saint Esprit et jen- 

nicmbranas. ^^j^^^^. ^^ Jésus-Christ même, ne néglige 
pas les moyens humains de s'iûstruire par le 
travail et par l'élude : combien plus nous sont 
nécessaires la lecture, l'étude et la médita- 
tion de la Sainte Ecriture ? Je méditerai donc 
nuit et jour la loi du Seigneur , étant assur J 
de bientôt mourir. 

dèî ' llariM ï 4- Alexandre , l'ouvrier en cuivre , 
mulu mala m'a fait beaucoup souffrir ; le Seigneur 
dit^l reddet luî rendra selon ses œuvres. 
illiDominus i5. Gardez-vous de lui , de peur qu'il 
Prejus""^ ne vous en fasse de même; car il s'est 
i5. Quem fortement opposé à la prédication deTE- 

èttudevila: ., 

Taldé enim vanglle. 

*c8iitit irer- jg. La première fois que j'aî défendu 
bis nostris. *, . • t , , 

i6.Inpri- ma cause devant Néron, depuis que je 

niâ meft de- g^jg j^; prisonnier pour la seconde fois , 
jmo*m?hi ^- personne ne m'a assisté , mais tous m'ont 
fmi,sedom. abandonné, 

nés me dere- .. (, tj-^x, ,.i 

%ucr mit : Parce qu'ils ont appréheudé N^éron , qu'ils 
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à TimothéCé Chap. IV. i4» 
âa voient être en colère contre moi , el d'ail- 
leurs fort cruel. 

Je prie Dieu de fie le leur point îm-^^" iïUs îm* 

, ^ * puleuir. 

puter. 

Ils ont péch^ par foiblesse , el il prie Dieu 
pour eux. 

1 7* Mais le Seignieuf m'a secouru , et i^. Doinw 
m'a donné la force et le courage néces-» ""*. fûiem^ 
sajres pour me déiendrè , non que^e 1 aie et conforia- 
mérité, mais afin que j'achève la prédi- ^'^ ^^ » "* 
cation de 1 Evangile , et que toutes les dicaiio im * 
nations renlendent, plcaior , et 

Rome etoit le centre du moucfe , la cour de ^^^ geûles ^ 
^Empereur ëtoit lé centre de cette grande 
ville , toute» les nations de la terre y venoicnt 
de toutes parts pour différente^ affaires : or, 
Jésus-Christ a voulu que son Apôtre achevât 
SCS prédications dans le centre du monde , et 
que toutes les nations y entendissent le doc-» 
teur des nations. ^ 

. J'ai été délivré de la gueule du fion. *iJ'd'/*J;j 

C'est ainsi qu'il appelle Néron à cause de sa 
<!ruauté ; soit qu'en etfet saint Paul ait été en- 
tièrement libre et délivré de la prison, comme 
saint Jean-Chrysostome le dit, soit qu'il ait 
été seulement délivré du péril de la mort , et 
laissé comme autrefois , sur la foi et la garde 
d'un soldat, quoi qu'il en soit, saint Paul ap-^ 
pelle cela être délivré de la gueule du lion. 
4 *5 
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1^2 Explication de la 2* Epitre 

Et cette expression , aussi-bien que son 

abandon par ses amis, à cause de la cruauté 

18. Libéra- ^^ We'ron , persuade que cette Epître n*a point 

^* -"îf «k' e'te' e'crite dans la première prison de saint 
minas ^"-., . «ij •• 1 ••, 

oyjni opère Paul , qui arriva la deuxième ou la troisième 

malo : et sai- anne'e de l'empire de ce prince , qui e'toit 

vumfacictin aJo^g très-doux et très-juste; mais dans la 

#imm cîcles- seconde, arrivée la treizième de l'empire du 

le , cui gîo- même prince, qui étoil devenu un monstre 

ria in saccula Je cruauté. 
53cculoruai. 

•'^'"®"^ , 18. J'espère que le Seigneur me déli- 

Priscam, et \Tcra de même des embûches du dé- 
A^îiulam, et j^^^ gj ^^^ f^j^^^ jg^ cjrâce de me coaser- 

Ouesipbon . ^ 

domutn. scrver mnocent , pour me conduire en 
2o.Erasins g^jj rovaumo céleste. A lui soît la gloire 

remansilLo- i -x i , .. i ^ 

rinihi. Tro- dans tous Ics siècles des siècles. Amen, 

]»hitQnm au- 

icao relijui 19. Saluez dema partPrisquect Aquî- 
wlleii las , el la famille d'Onésiphore. 

ai.Feslina i-. • 1 

anUhicnitm 20. Eraste cst demeuré à Connlhe, 
tanue*^iw>^*«°» P^"^ quelques affaires, et j'ai 
lus , Cl Pu- laissé Trophîne malade h Milet. 

tiens, et \À- 

r.ns,eU:iau- 3,^ Tâchcz dc venîr. ovaut l'hiver; 
1res omrrs! Eubule , Pudens , Lîn , Claudîe et tous 

22. Pomi- les frères vous saluent, 
mis Jésus - 
Chris;us q j^qi^ç, Seigneur Jésus-Christ 

tuo Graiia par sa grâce soît avec vous et avec tous 
Amen'"'"'" ^«^ ^^^"^^ ^^ ^^^'^^ ^^^'^^'' ^'^^''• 
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à Timothét, Chap. IV. i4^ 
COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
En premier lieu. 

La vîve et ardente exhortation que 
saint Paul fait à saint Timothée au i'^ 
Tersel, de s^appliquer tout entier h la 
prédication de la parole de Dieu , avertit 
tous les évêquès que la prédication de 
l'Evangile est une des principales fonc* 
tions de leur ministère, à laquelle ils 
doivent s'appliquer le^plus assidûment» 
et de l'omission de laquelle ils répondront 
à Dieu et à Jésus-Christ , le souveraiii 
juge des vivans et des morts. 

Vérité si évidemment contenue en ces 
paroles de saint Paul, que Théophylacte ^ 
évêque, les expliquant , s'est écrié : Trem- 
blons de peur , si nous ne prêchons pas 
la parole de Dieu^ 

En seeond lieu. 

Celle même exhortation si grave et si 
sérieuse , que saint Paul fait à Tîmolhcç 
de renapUr assidûment tous ses devoirs, 
doit ohliger tous les prêtres , prédica- 
teurs , directeurs et pasteurs , de faire 
réflexion sur eux-mêmes , pour recon- 
nollre s'ils servent Dieu fidèlement dans 
leur état, et avec la diligence et Tas&i- 
duité que saint Paul prescrit ici, ou s'il^ 
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î44 Eaj)tteatton de ta^* Epître 
soDt des ministres trompeurs , oégGgens > 
infidèles. 

Qui est-ce, s*écrîe saint Augustin^ 
qui ose être négligent en son ministère , 
après une si sérieuse et si pressante sol- 
Ucitation ? 

Prenons garde que , par notre négli- 
gence , il ne soit vrai de nos jours ce que 
saint Grégoire pape , disoit de son temps : 
Le monde est plein de prêtres , et ce- 
pendant à peiné y a-t-il quelque ouvrier ^' 
qui travaille à la moisson de Dieu ,• parce 
que nous recevons , à la vérilé, la dignité 
de prêtre j mais nous n'en remplissons 
pas les devoirs^u 

' En tpoi^iètne lieu* 

De la drversité des fonctions que saint 
Paul veut que Timothée fasse successf- 
vement et selon ië besoin des âmes : 
Prêchez , reprenez , Suppliez, menacez; 
que lous les ministres des âmes appren»- 
Bent qu'ils doivent user de tous moyens 
pour le sahitde celles quhlenr sont sou- 
mises ;- tantôt tes instruire , tantôt les re^ 
prendre, tantôt les pcicp, tantôt ]es< 
yoenacer; * 

Qu'ils se souviennent' qu'ils eh sont 
ks médecins; qu'ib cherchent donc kgiïé^ 
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à Ttmothée» Chap. lY. ï45 
rîr et non pointa plâtre , qu'ils se servent 
pour cel effet tantôt de remèdes doux et 
bénins y tantôt de remèdes amers et moc- 
dicans; qu'ils tempèrent néanmoins ceuxr 
ci par ceux-là , de sorte que la douceur 
remportesurTamértume^commeenDieu 
la miséricorte Tem porte sur la justice» 

En quatrième lieu. 

Que les mêmes ministres des âmes 
apprennent des deux dernières paroles^ 
du verset 2 la manière dont ils doivent 
exercer leurs fonctieqs r En toute pa-- 
tience e^octrine. 

Deux qualités leur sont nécessaires. 

La patience , non telle qu'elle , mais 
entière et parfaite , et qu'ib la fassent p»- 
rôltre en toutes choses, dans les paroles^. 
dans les actions, dans l'air et la manière. 

Qu'ils ne se fâchent donc jamais ni 
pour la négligence » ni pour la grossie^ 
relé , ni même pour la résistance des pé- 
cheurs, mais qu'avec affectionilssoiiilVent 
tout et compatissent à leurs malades. 

La scienees qui soit aussi entière et 
parfaite , capable d'inMruire^ de repren-. 
dre, de corriger, de conduire à la sain- 
teté; et tout cela par la science de la. 
«âinte ËcriturCà. 



izedby Google 



i46 ExpUcaiiôn dt la 2* Ephrc 

En cinquième li^u. 

De Tunion que saint Paul fait de la 
patience et de la science » de la science 
et de la patience , que les mêmes minis- 
tres apprennent qu'ils doivent toujours 
souffrir et toujours enseigner , ou eu* 
seîgner toujours avec patience; 
- Qu'ils ne cessent donc pas d'ensei- 
gner, et qu'ils ne mettent point de bor- 
nes à leur patience , non plus qu'à la 
miséricorde de Dieu ; mais que se fiant à 
celte divine miséricorde , ils fassent ce 
qu'il est en leur pouvoir, instruisant, 
reprenant , priant , menaçant , jusqu'à 
ce que vienne le temps de Dieu, le 
temps de sa m>iséricorde, , 

En sixième lieu. 

Que tout fidèle apprenne des versets 
7 et 8 que la vie chrétienne est unç lutte , 
une lice , une milice. Voyez le verset 7, 

Nous devons tous combattre , courir, 
garder la foi. 

Pour nous y encourager, regardons , 
comme saint Paul, Jésus-Christ la cou- 
ronne à la main, tout prêt à nous la 
mettre sur la tête. 

Fin de la Il« Epîtrfe à Timolhcç. 
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EXPLICATION 

DE L'ÉPÎTRE 

DE SAINT PAUL 

A TITÈ. 

PRÉFACE. 

Cette Epîire est comme un abrégé des 
deux à ïîmothée ; car en celle-ci , com- 
me en ces deux-là , saint Paul enseigne , 
mais plus succinctement, les devoirs 
d'un évêque.^ 

Au premier Chapitre , quels doivent 
être ceux qu'il doit ordonner. Au se- 
cond, ce qu'il doit enseigner à cha- 
que fidèle , selon son état. Au troi- 
sième, il donne des avis qui convien- 
nent à tous. 

Ces trois Epitres pontificales traitent 
donc du même sujet , et. soni Irèssen^- 
hlalrles entre cites ; et , sdon saint Au- 
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l48 Explication de CEpttre 
' guslin , elle doivent éire également etf- 
Voyet le tre les mains de tous les ecclésiastiques^ 

lit>r9 de la . 

Doctrine Les exemplaires grecs et syriaque» 
ÇkapT'ia! ' marquent qu'elle a été écrite à Nicopolis , 
et on le pent inférer du Chapitre 111/ 
Tcrsel 12 , soit qu'elle ait été écriie à Ni* 
copoKs^ dans l'Epîre, comme le veut 
saint Jérôme , soit à Nicopolis , dans la 
Thrace, comme le pense saint Chrysos"- 
tome , et après lui le$ autreS' interprète» 
grecs. • \ . 

L'Apôtre l'a écrite étant en liberté ^ 
puisqu'il n'y fait aucune mention de sa 
prison , qu'au contraire il y parle com^ 
me un homme libre au Chapitre III , 
verset 1 2 : J'ai résolu de passer Chi-* 
'^er, etCr 

Baronius veut qu'elle ait été écrite avanl 
les premiers liens de saint Paul. Saint 
Chrysostôme pense qu'elle l'a été entrç 
l'une et l'autre prison , l'an de Jésu»- 
Christ 64 , selon M. de Tillemont , Uér 
xooipes, etc. sur saint Paul^ art. 47- 



Digitizedby Google 



àTité.Ghûf.l^. 149 

C HAPITRE PREMIER. 
ANALYSE. 

S^rifT Paul se dit ^er?itenr cl Apôtre de J^ 
tas-Christ, et aussitôt il expose teUement la'lin 
et les .effets de son apostolat, qu^il caseigne à 
Titf et à tous les bommes apostoliques ce qu'ils 
doivent être et ce qu^ils doivent faire j de sorte 
que ta stlotation est comme l'abrégé de tonte 
rEpttre. F'ers. 1-4. 

Ensuite il lui enseigne plus expressément 
quelles doivent êire les qualités de ceux qu'il 
ordonùera, les vices dont ils doivent être exempts, 
les vertus dont ils doivent-être doués \ la science 
qui leur est nécessaire. . . 5*9^ 

Il montre la nécessité de la science évangéli- 
que dans un évêque Candiot, à cause des faux 
docteurs quM décrit y et auxquels il veut que 
Té'véque ferme la bouche. A cause du naturel des lO- 1 1. 
Candiots , sur lesquels il rapporte le témoignage 
d^Epiàiénides, il.veut donc que Tévêquejes re- 
prenne fortement , afin qu^ils gardent Tintégrité 
de la foi et qu'ils ne t'arrêtent pat aux fablet des . 
Juifs. ix.i4. 

Il réfute l'erreur des judaïsans touchant les 
TÎandes , il dépeint et pique jusqu'au vif de tels 
'docteurs. lîi-iG. 

PARAPHRASE. 

1. Paulut 

Paul , serviteur de Dieu» Apôtre de servus Dei, 

Jésus-Christ , envoyé pour annoncer a^tem *Jesii- 

aux élus de Dieu la foi par laquelle iK Chri.sti ^e« 

* / cundum fi*- 



izedby Google 



i5^ ExpUcafum de CEpltre 
fîaein elcc - GODûoisseût \ù ?ét4té do culte de Dieu 
ir a^iîio'- q«« l'homme doit à son créateur, 
nem Teriia • 2. Culte qui nous donne l'espérance- 
cumîî^nle^ ^^ '^ ^*^ éternelle , que Dieu qui ne peut 
iaiemest. mentir , a résolu de toute éternité de 
.•.-L'î-j^f donner à ceux qui le servent, 
quampromi- 5. Il est Trai que cette résolution de 
*mc2tUurr ^*^" ^^*^ long^temps cachée en hiî- 
D^us, aniè même; mais enfm il Ta manifestée en 
cuTar?" **' ^^^ temps , parla prédication de l'Evan- 
3^. Manî- gîle qui m'en a été confiée par le com- 
tcm^^icmpo- niandement de Dieu notre Sauveur, 
ribus sui» 4. A Tite , mou véritable fils , selon là 
Simm in pr»- f^i qui nous cst communc à. tous deux, 
dicaiione , et par laquelle je l'ai engendré à Jésus- 
2s l'mîhi se- Christ , la grâce et la paix soient avec 
cundùmpr»- voQg Je la part de Dieu le Père et de la 
Taioris nosi part de Notre Sauveur Jésus- Christ. 
^'4^rJiodi- COMMENTAIRE. 

Utio fiUo se- ExoRDE long , si nous considérons la cou- 
co^mmucTm ^^fn^e de notre Apôtre, maïs court, si nous 
fidcm , gra- avons é^ard à la rfoctrine qu'il reofermet; 
lia» et pax à puisque, comme un ^pîtome de toute j'Epître, 
Deo Pâtre, «j nous apprend les qualités d'un Apôtre et 
Jestt Salva- d un homme apostolique, pourquoi il a été 
toro nostro. envoyd , ce qu'il doit être , quel fruit il doit 

produire. 

Que les hommes apostoliques y fassent at'- 

tentioa» 
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àTitc. €hap. I.« i5i 

<5u' est-ce qu'un Apôtre, un e'véque, un pas- 
teur? etc. 

<i'est un serviteur de Dîèu, envoyé' pour 
semer la pnrole du s&lut par la préctica- 
tion. 

Pourquoi ? Afin que de cette parole enten* 
due» naisse la foi dans les âmçs des ëlus , que 
par cette foi ils connoissent la manière de Sei*^ 
vîr Dieu, et qu'en la prdtiqùantilsTivent avec ' 
pîéle'; que virant saintement, selon la foi , 
ils espèrent la yie énemelle , d'autant plus 
^^rmemcnt que notre espérance est fondée en 
Dieu, souveraine vérité; qu'ils l'espèrent tel- 
lement qu'ils aiment un Dieu qui ]a leur pro- 
met gratuitement, de toute éternité, et par 
pure miséricorde» 

L'abrégé donc des fonctions apostoliques 
est d'enseigner, et par la parole de, Dieu 
nourrir la foi dans les fidèles, augmenter 
la piété , fortifier l'espérance , allumer» la 
charité. 

Mon Dieu ! pardonnez-moi toutes mes prlf^ 
varications commises par le passé dans votre 
ministère 9 faites-moi 1^ grâce d'y, exécuter . 
dorénavant plus fidèlement votre volonté; 
pour cet effet , augmentez ma foi , fortifiez 
mon espérance, animez eu nlql la piété, em- 
brasez-moi de votre amour, afin qu'embrasé. 
de ce feu, j'éclaire et j'échaufie les autres. 

5. Je VOUS ai laissé en Crète ou Can- rl^tJ^fZ 
die , et je vous ai constitué Tévêque et le l«q"« te ^^-^e- 
primat de cette île , afin que vous y ré- d*;um'corri: 
gUez tout ce qui reste à y régler, et gai,€tco«*s 
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1 5 a Explication dé CEpHrt 
iHuasperei- principalement afin que tous établissiez 
byuros^'^sî- ^®* P^f^lres en chaque ville, tel que je 
cuteteçodift* ^ous l'ai déjà prescrit» et que je veux. 
posui ubi, encore vous marquer. 

Les Apôtres jetoient ]es fondemecs des 
Eglises , et ensuite ils en donuoient le soin à 
des ministres capables, pour y mettre la per- 
fection , tandis qu'eux passoient en d'autres 
provinces ou royaume. 

C'est ainsi que saint Paul , charge du soiù 
de toutes les nations , laissa Tite à Crète , 
l'établit l'ëveque et le primat de toute l'île j 
avec ordre de faire des prêtres , c}es pasteurs 
et deS'ëvéques dans les villes, Selon l'ex^- 
|;|e^ce des lieux. 

6. Sîquis 6. Que le prêtre sôit irréprochable, 
*e° t ,^un?ùt* 1"? "^'^^^ épousé qu'une femme, que se§ 
uxoris -vir , eofans , s'il en a eu avant que d'être or- 
fiddes ] non donné , soient fidèles ou Chrétiens lelle- 
in accusaiio- ment tempérans^ qu'ils ne soient accu- 

ne luxuriae , . ,, -., , . >*i 

auinoasub- *^* d aucune débauche > et quils nd 
duos. soient pas désobéi^sans. 

-" Voyez tout cela expliqué ea la première 

Epîlre à ïimotliée, chap. 3. 

7,Oponct 7. Car il faut que Tévéque soit irré- 
^^'^s^oi'^o?! prochable, parce qu'il est le dispensa- 
mine esse , leur de^ grâces de Dieu et l'économe de 
pew^'twi^flal s,a maison; qu'il oe soit ni or^ueiUeua: , 
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àfite. Chap. I.~ i55 

ni porté à la colère, ni sujet au vîn> i^i «p" super - 
'^ . . bum, non 

prompt à Irapper, m ava^e ou amateur jracondùm, 

d'un cain sordide- ' non vinolen- 

^ ^ lum, no<| 

L'évêque, comme économe de Dieu, doit percusso- 
- ^ - . ^ . l.y rem,nonlur* 

elre exempt de tout vice, et particulière- pislucricu- 

ment de cinq spécifies en ces paroles :. l'or- pidum : 

gueil , la colère , Tivrognerie , la violence , . 

l'avance. 

8. Mais qu'il aime et qu'il exerce 6.S«dlK>s- 
l'hospitalîté ^ qu'il soit doux et affable , t\'^^Z.\ »oI 
«âge et bien réglé, juste , saint , tempe- bnum^ Ixn^ 

' lum , Mfio* 

rant» i\3xd^ conli- 

. nenteoiy 

Vertus oppose'es aux vices ci-dessus spé- 
cifiés. 

9. Qu'il soit fortement attacjié aux véfî- o-Amplet-, 

tés de la foi , c'est-à-dire, à la saine doc- q„i secun- 

trîne de l'Evangile , afin qu'il soit capa- "•^'" doctri- 

ble par cette céleste doctrine d'exhorter dclemsermu- 

les fidèles à la piété et ide convaincre les "**" • ?^ P^* 

tcfis 9it ex* 
hérétiques qui la combat te^nt. , honati ia 

'" - doctrinâ s.i- 

Saint Paul marque ici les qualités requises «à , et eo», 
dans. Mn év^qiie^.du.fl^te^çlfe l'esprit : il ne ^^^{'''^11^^^^^ 
suffit pas qu'il soit sai^s viçcjs et doué de ver- ^^^ ' ' ** 
tus, il faut qu'il soit docte, capable d'édifier 
par la doctrine , etc. , et il en dOtine la raison 
dans les versets suivans. 

1 0^ tar ilj jr ei) a plusieurs. d^us yotre pj^ muUi.«. 
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1 54 Explication de CÉpître 
'Oamînole- lie, et principalement d'entre les Juffs 

chfhtos, va- 1 -• f ... , . 

Jinoqjtî, cl paplïses, qui vivent sans soumisfion, 
i^i>(t.yîoresj qui content des fables et qni séduisent 

l'^naxiajè qui . * 

«1« circi^mci- »C8 autres. 

«i6ne sunt : 1 1 . H faut imposer silence à ces sortes 
opottct r«? "^' personnes , parce qu eties renversiçnt 
darj;ui : cjui Jes faniilles entières parleurs erreur*. 

unirrrsas . • » . 

domos s!«b- enseignant, par un intérêt honteux» ço 

i^Hiu»! , *Io- q^^ii ne faut p^s enseîener. 

-nonopoiiei, li* t'iï poete ue celte' ile, et que le» 

-MirpU lucn Candiots honorent comme leur pro- 

11. DixU pb^le , a dit , en parlant d'eux : Les Cré- 

<imdam ex ^^jg g^^j toujours menteurs , ce sont des 

lllis > pro- 11 1 * 

pritks ip«o- Dclescruellesetdangereuses, ce sont des 

1 iim prophe- gourmands et paresseux. 
SCS seoiper 1 5. Le témoignage d bpiménidesn est 

i!îi1«1)MU» ^"^ ^'^^P véritable , c'est pourquoi r^ 

-ventres pi- prenez fortement vos insulan^es de tous 

^^^\ r.» .! ces vices , et travaillez de toutes vos for- 

ij. lestl- »•! • 

mnniuixi hoc ces à cé qu ils Conservent la pureté de 

^oILÎm ob" ^^ ^^'» haïssant tout ce qui lui est con- 
c«usam iii- traire > 

duT/nflA' '4- Rejetant surtout les fables ju- 
lîi sioi in fi- daïques et les ordonnances de personnes 
^l'.Noûin- ^"^ combattent la véritié et lui tournent 

icndenics ju- le dos. 

?is''et Îtan^ i5. Tout est pur à ceux qui sont 
claiis liomi- purs , et par conséquent il n y a pas d% 
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àTù^.^ChQp. I •* i55 

viande Immo^ide aux Chrétijeas qui ont nom , «r^r; 
été pnriffés danslesangde J^sus-Chrîsl; ^^^^^^l^!!^ ^^^ 
au contraire , iVtCj a rien' de pur pour iS.OmnU 
Igs impur» et pour les i^ndèles, parce r°co""q«T. 
q.ue leur esprit et leur conscience sont natisauiem, 
iiBpursetsouiUés. . ts^^^ 

Iteûr esprit par Tenreiir» leur conscience "î"°^""> » 
par le petluî qui est le { frml de leur er- naiaBguoieo- 
reur. ; . mm et mens 

Ils pensent que , selon la loi de Moyse , ils *.' cooscieu- 
doiveht s'abstenir de la chiir de porc, par 
exemple :'ou donc 1)9 s*en abstiennenl», et en 
ce cas ils pécbeot pqr s«perstitioR> et leur 
«sprit est dans rerreur. contre la v^ité de la 
foi; ou ils en mangent, et pour lors ils pè- 
chent en agissant contre leur conscience qui 
leur dicte de n'en pas manger. 

16. Us font profession de connoltre i6* Confia 
Dieu; mais ils le renoncent par leurs ac- noise Dcum, 
tlotts contraires à leur professioâ, étant f^c^^s aatem 
abominables par leurs péchés, incrédules "fn^^ibomiî 
par leur opiniâtreté , et inutiles à toute ^^^^ * ^^ in * 
bonne œuTr^ par leur faute. ad^omne* o- 

Parce qu'il rejettentfJësus-Christ 6t sa' ^Jpfobl!"" 
I^ice j le principe de tout biea. 
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> 5G Explication de VEpttfe 

COROLLAIRE DE WÉTÉ. 
Jf^n premier Upu. , 

Remabouez le nouveau litre d^hon» 
neur que prend îci saînt Paul ; Deisèr-- 
vus; serviteur de Dieu; et apprenons 
à son exemple à nous grorifier en cette 
qualité , puisqu*én eflel servir le Dieu , 
le Roi des rojs e^ le Souverain de tous le» 
souverains , c'est la vraie gloire , la source, 
de tout honneur, et plus que de régneV 
dans tout l'univers, parce que c'est 
Ettëriler le royaume < céleste et éter- 
nel. ' 

Dans la persuasion do cette vérité ^ 
glorifions nous d'être serviteu^s-dç Dieu , 
et regardons cette qualité comme la pre- 
mière et la plus glorieuse de toutes lei 
qualités du monde. J)ei sert) us. 

En sçcond lieu. 

Pour rempir cette qualité de servi- 
teurs de Dieu , remarquez que , comme 
laint Paul , nous sommes serviteurs de 
Dieu par trois raisons : par notre créa- 
tion , par notre régénération , par notre 
députation ou destination spéciale de 
Dieu, pour foire telle ou telle chost 
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dans l'Eglise 4 qiiî est sa fainille o« son; 
royaume. 

Par ma création je suis votre servi* 
teur, ô Dieu!, principe de mon être, je 
dépens essentiellement de vous dans mon 
être y dans ma co;iservation , dans mon 
opération ; vous m'avez fait ce que je 
sufe » et je ne puis subsister sans vous ; 

Je suis tout de vous » tout à vous et 
tout pour vous. 

Par ma régénération dans mon bap* 
tême , je vous ai été consacré , je me suis 
dévoué volontairement par un parraia , 
par une marraine , ^ votre service ; en 
un m^t , par votre grâce j'ai été fait vo« 
tre enfant et votre sertiteur. 

Par ma députation spéciale, ou la 
destination que j'ai reçue de votre pro- 
vidence , pour vous servir en tel ou tel 
4tat. ' 

L'ordre sacré est une spéciale dépu-* 
tation d'un clerc h servir Dieu dans le 
sacré minbtère. 

Les vœux de religion sont la spé^ 
claie destination d'une personne reli^ 
gieuse à servir Dieu dans l'état reli^ 
gieux. 

Chaque coadition daps le ÇUiristianU- 
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me est une députation spéciale du. Chré- 
tien , pour servir Dîeu et faire sa vtolonlé' 
dans tel ou tel état : là magistrature , 
pour j iiger avec toute équité , le négoce / 
pour trafiquer avec justice; les arts,*' 
pour travailler fidèlement ^t servir le 
public^ 

11 est vrai qu'entre les conditions , les 
unes sont plus éminentes que les autres ; 
mais elles conviennent toutes en ce poin t, 
qu'elles sont des marques de la volonté 
de Dieu sur nous> et comme autant de 
spéciales députations qui nous appli- 
quent à le servir en tel état, de sorte 
qu'od peut dire avec assurance de cha- 
cun : Hœc est votuntàs Deij, sanctifl-- 
tatio vcêtra : La volonté de Dieu tst 
nue vous vous sanctifiez en le sei*vnnt 
dans cet état. 

Que doit donc faire un Chrétien |>our 
sa sanctification ? 

Qu'il se considère comme serviteur 
de Dieu en son élat , qu'il y fasse ce que 
Dieu demande de lui , et qu'il fasse gloire 
d'y accomplir sa volonté. 

Que mon ministère soit grand ou pe- 
tit , élevé ou bas , que m'importe , pour- 
vu que }e &9se la volonté de Dieu et ^ue 
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je lui plaise { il m'est même plus a?aft- 
tageux que mon ministère soit bas , j'en 
aurai moins à craindre l'élévation de 
l'esprit et du cœur , qui est la pesle de 
Vàoàe, j'en acquerrai plus facilement 
Fiiiimih'té , qui est la base de la perfection 
chrétienne. 

Qu'est-ce que Jésus-Christ a fait de 
grand devant les hommes l'espace de 
trente ans qu'il a été inconnu au monde « 
et un Dieu véritablement caché ? A son 
imitation cachons -> nous , humilions- 
nous , paroissons ne rien faire , ou seu- 
lement des choses sans éclat. 

N 'estiment qu'une chose , qui est de 
servir Dieu » de l'aimer , de lui plaire , 
d'accomplir en notre état sa volonté, sans 
cela tout n'est rien; tout ce qui ne tend 
point à cela , tend au néant. 

Mon Dieu , faites-moi la grâce d'en 
être si vivement persuadé , que , mépri-r 
sant tout le reste , je ne fasse gloire que 
d'être votre serviteur et pour le temps et 
pour l'éterm'té. 

En troisUme lieu. 
Que les hommes apostoliques remar- 
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quent Tabrégé des fonctions apostoliques 

aux versets i , 2-et 3. 

Que les évêques et les pasteurs se re- 
gardent eux-mêmes dans les Tersels 6 » 
7 , è et 9 , les vices qu'ils doivent fuir , 
les vertus qui leur conviennent , la scien- 
ce qu'ils doivent avoir. 

JEn (fuatrtèfne lieu. 

Remarquons tous au verset 1 6 qu'on 
renonce Dieu par toutes les actions cri- 
minelles. Jésus-Christ est la sagesse, la 
justice , là vérité, la sainteté, la force : 
on le relionce par des actions de folie ^ 
d'injustice , de mensonge , dimpurèié » 
de lâcheté ; en un mot , autant de fois 
que nous péchons , nous renonçons Dieu 
par nos actions; au contraire, autant de 
fois que nous pratiquons le bien , nous 
confessons Dieu par nos bonnes œuvres. 



i. u , ..-..--^-. 
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CHAPITRE^IL 
ANALYSE. 

II exhorte Tite à enseigner comme il conrient 

la siilne doctrine; ensaite il Pinstrait de ce qa'il yen» l> 

doit enseigner aux -vieillards % aux femmes âgées, 3. 

aux jénnes gens. 3-5* 

n exhorte Tite à se rendre un modèle de tou« 6, 
tes les Vertus, et. de joindre en sa personne la 

sainte lé de la vie avec U pureté de la doctrine, n.g; 

11 rinstruit de ce qàMl doit enseigner aux ser« 

vitenrs. o-io* 

Pour Texcit^r à se bien acquitter de tout ce 
que dessus, il lui propose l'exemple de Jésus- 
Clirist , qui s>st Ait Homme 9 afin de nous ins- 
truire tpus , libres et esclaves » par ses paroles et i r . 
par ses exemples. Il fait un abrégé de sa doc- ia-i3. 
trine. 11 déclare la fin de sa mort. Enfin il ? eat li. 
que Tite prêche tout cela avec autorité. , i5. 

PARAPHRASE. 



I. Tuau- 



Les judaisans enseignent des fables; 

mais pour vous , enseignez à voire peu- ^«™ loquero 

pie des choses dignes de la saine doc- w^îwm ^à^ 

trine , et qui soient propres à réformer *rJna»» - 

1 * * *^ a. aenes ut 

leurs mœurs, sobrii sint , 

2 . Exhortez les vieillards à être sobres, P^**»ci , pru. 

honnêtes , modérés , àinçère« dans la foi , in fîde ,io ài-^ 

dans la charité et dans la patience. î^^-^°"^i .** 
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COMMEJNTAIRE. 

La reforme d'un peuple doit commencer 
par ceux qui en sont les chefs , et par le re- 
tranchement des vices dominans ; c'est pour- 
quoi saint Paul veut queTite commence la ré- 
forme desCandiots par les plus anciens y afin 
que, comme ils sont les premiers par leur, 
âge, iJsle soient aussi par leur exemple; et 
parce que la gourmandise est un des vices 
dominans de cette île , il veut qu'il exhorte 
les vieillards à la sobriété ; parce que d'ail- 
leurs les Cretois sont toujours menteurs , il 
Teut qu'ils soient sincères dans la foi, dans 
la charité et dans la patience. 

3.Anassi- 3. Exhortez de même les femmes 
militer in ha- ig^gg ^ ^jp^ modestement vêtues , et à 
garder un extérieur digne de la sainteté 
de la foi. 

Qu'elles soient partout aussi modestes que 

si elles étoient dans le temple en la présence 

de Dieu. 

royezsur Voilà ce que saint Paul demandott des da-. 

ee sujet la mes chrétiennes de son temps ; que diroit-il 

première £' don eaux dames, qui, dans l'Eglise inéme,nY 

Ck.H'^^io. gardent pas de modestie, mais y pacoissent 

dans des vanités de théâtre ? 
nonorimina- ^ . ,, . /j» * • 

tf ices , non Qu cUes ne soient pas médisantes , m 
muJto vino sujettes au vin. 

servîmes , f , ^ . i 

benè docen- 4« Mais que par leurs paroles et leard 
^4.Utprtt. exemples, elles donnent de saintes ûw- 
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(ructions aux jeunes femmes^ qu'elles deottanido' 
leur inspireni; toute la «agesse convena- ceniuf^^^**' 
ble à leur âge ,. à leur sexe et à leur état , Tiros sn©s 
leur apprennant à aimer comme il faut «"«^^'^ll®» 

- • • , suos aui* 

leurs maris et leurs enfaos ; gaot , 

5. A être circonspectes , chastes , so- ^, Pmden. 
bres , attachées à leur ménage , douces , ^«« » casias , 
obéissantes à leurs maris ; de peur que mos curam' 
par leur mauvaise coqduite eUes ne don- ^f^^^ntcs, be- 
nent occasion aux inridèles de blasphé- «111^8 vids' 
mer contre TËvangile de Jésus- Christ. î"^» m non 

^ blasphème • 

Qu€ de scandales on eViteroitaujourd'huî, ^''. ^^'^""^ 
si les femmes mariées ëtoient soigneuses d'ob* 
server cette doctrine de saint Paul! 

6. Exhortez aussi les jeunes hommes 6. JaTenei 
4 être sobres. ^••»i';- 

Toilà la sobnVté recommandée pour la *®^"' •*"*• 
quatrième îdh. Parce que le luxe a voit cor- 
rompu les bommeset les femmes, les jeunes 
et les vieux, saint Paul recommande à tous 
la sobriété et la modestie , afin de les corriger 
'tous ; car il n'y a pas de vice , quelque invo'- 
t^ré qu'il soit, que la grâce de Jésus-Cbrist 
ae guérisse. 

7* Mais parce que les exemples sont 7. Tn om- 



7. jTiais parce que les exemples sont 7. in om- 
plus puissans pour jpersuader que les ^^^^^ll^ 
paroles, donnez vous-même en toutes 
choses l'exemple des bonnes œuyresquç 



boDorum o^ 
perum 9 in 
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éocirinà , in les autres puissent imiter ; Texemplé dtt 
ilT^'viuiV, '^ bonn^ doctrine et de la bonne ma- 
nière d'instruire ; l'exemple de la pureté 
des mœurs et de la sainteté de la vie ; 
l'exemple de la gravité qu'il faut avoir 
dans la conduite. 

8. Vcrbum 8. Que la parole que vous annoncez 
mehensibr' *^*' P""^® ^^ irrépréhensible , afin que 
je:utis,qùi nos adversaires rougirent , n'ayant au- 
est, verea- Cun mal à dire de nous. 

J)"ns^ malurâ AjiFès avoir exborlë Tite , et tous les ëvê- 
dicere de do- qucs en sa personne, à se rendre les modèles 
bis. de leurs troupeaux , il revientà l'instruction. 

9. Servos 9. Exjïorlez les serviteurs à être sou- 
dominis sois ^\^ ^ j^^g matlres , à s'étudier de leur 
subditos es* 1 < 1 

se , in omoi- plaire en toutes choses ^ a ne les pas con- 
bws pUceo- tredire. 

les, non con- 1 #» • . 

tradicentes , 1 o. A ne leur faire aucun tort ; mais 

f adani^^° ^ '^""^ témoigner en toutes rencoQtres 

6cd in omni- une parfaite fidélité , afin que , par leur 

bonamosu'n- oJ>é»^^sance et parleur fidélité , ils fassent 

dentés : ut révérer à tout te mondé la doctrine de 

twa?:". Dieu notre Sauveur. 

nostri Dci j^^^ Païens neVligeoienl leur^ esclaves crui 
.ornent la om- ', . , • • 1 /• • i '»• v • 

MibttS. étoient tres-vicieux, la toj cliretjenne les ins- 

truit et les rend vertueux : les servitetirs sa- 
ges sont donc un'ornenieiit de là foi et de U 
I' JC^Hgioâ. 
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11. Enseigiiez tovp les hommes libres 1 1, Appa- 
et esclaves de la manière que je viens de Vrifj^^'nX 
vous marquer , car Jésus-Chrîst , notre SaUaiorik 

' Sauveur , la source de la grâce, et la grâce Ju^'^bo'î^j^I 
même de Dieu , a paru par llncarnation bus, 
et a éclairé lou$ les bomoies, sbît libres , 
soit esclaves. 

1 2. El comme notre maître , il nous ,3^ jç^^ . 
a appris à renoncer à rimpîélé et aux diensDos,iit 

I . * , ., , * abnegaoles 

désirs du siècle. impicUtem^ 

,. et sœoolaria 

La f>renfïiére leçon de J^sus -Christ, nous cleâideriai 
apprend de renoncer à toute impiété de doc- 
trine; c'esl-à-dire, à foute doctrine contraire 
k la véritable religion et à toute impiété de 
mœurs, c'est^-dire, à la vie criminelle , au ' 

péché, aux désirs déréglés des biens de ce 
monde, desi[:kheS9es,,des plaisirs , deshon^ 
neurS' 

Pour vivre efl ce mondîg sobrement > .«obrîè, et 
justement et religieusemenlr vivamos ^o 

^, ,^ . . . hoc saeulo» 

Religieusement à I Vgard de Dieu ; juste- 
ment à l'égard du prochain; sobi^emient à l'é- 
gard de nous-mêmes^ 

En trois mots, saint Paul falit untfbrég^de 
toute la morale chrétienne. * 

La seconde leçon de Jésus-Christ, et qui 
est une suite delà première, nous apprend 
ce que nous devons à Dieu , au prochain et 
à nous-mêmes. 

4 ï^ 
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t!^.Kipec. ï3. Attendant la béatitude élernell© 
trfm spçtti, que nous espérons. 

Et que Jesus-Chrîst a promise pour vé- 
compease de ta vie sobre, juste et relî- 
gieuss/ 

Voici comme une troisième leçon de Jësns- 
Christ, qai nous enseigne que ce n'est paà 
ici le lieu de notre béatitude; mais qu'il 
nous la faut attendre dans le ciel et la méri- 
ter par la piété, par là justice, par la so- 
briété. 

«#1 adTenturo Et attendant ravénement glorieux de 
çloriacmagni Jésus-Christ , notre grand Dieu et notre 

rci,et>a'* ^ ® 

valoiis nos* tWUVeur. 
iri Jesu - _ 

Cbrisii : Parce que nous sommes composés de deux 

parties , d'un corps et d'une âme ; bous aften* 
dons deux béatitudes j'I'une pour l'âme après 
la mort, l'auh'e pour le corps après l'avéne- 
ii.ent glorieux de Jésus-Cbrist. 

C'est donc ici la seconde partie de notre 
«spérance .'iious attendons Favénemcnt de la 
gloire de Jésus^hrist qui ressuscitera et glo- 
rifiera nos corps. 

Nous demandons tous les jours cet avéne- 
i^ent de Jésus-Cbrist . Adveniat regnum 
tuum; mais , bêlas ! en le demandant , nous 
craignons souvent que ce temps n'arrive. 

Saint Paul, pour convertir notre crainte en 
espérance , ramasse en peu de mots tout ce 
qui est capable de nous donner conEance en 
Jcsus-Cbrist. 
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- Pi'cmièremeul , c'est ï avènement de la giei" 
re : il yiendi^a gloiieux pour nous communi* 
quer sa gloire. 

En second lieu , i^tsxVc^vénement de Jésus^ 
notre grand Dieu et notre Sauveur : parce 
qu'il est Jésus ^ il est miséricordieux ; parce 
qxx^il^si Sauveur y il veut sauver; parce qu'il 
est gr€md Dieu^ il est tout-puissant et il fait 
ce qu'il veut. 

Que si cela ne suffit pour vous donner 
confiance en lui, faites réflexion 4 ce qui ^ 
suit. 

\^. Ce Sauveur , ce grand Dieu s'est i4* Qui de« 

livré lui-même à la mort pour nous, f^'^^pTonS' 

lorsque nous étions pécheurs , et ses en- bis , 
nemis. 

Que ne fera-t-il pas pour nous , ses amis | 
fes enfans, ses fréré^, sts membres? 

11 s'est livré , dis-]e, à la mort, pour at nos redi- 
nous délirrer de tout péché. Slnïiuu, 

Qui est le pécheur, racheté au prix du 
sang adorable d'un Dieu , qui n'espérexa pas 
en lui ? 

Afin que nous ayant purifiés, il nous et muadaret 
fît son peuple choisi, quirfût sa posses- lu^à^rptâ- 
sîon et comme son bien propre , un peu- bilem ^ sec 
pie zélé pour les bonnes œuvres. 



Von Dieu y qu'est-ce qu'un homme pour 



ta 10 rem bo« 
noram ope- 
rum. 
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que vous vous souveniez de lui , disoit »utre^ 
fois le roi prophéle ? Mais qu'est-ce que 
rhomme , ô mon Dieu î pour que vous ayca 
daigné de naîu*e , de vivre sur la terre , d'y 
souffrir , d'y mourir pour lui ? 

Pourquoi ? Pour le racheter , pour le puri- 
fier, afin que l'ayant purifié vous en fassiez 
votre possession , votre propre bien. 

G Chrétien ï ô pécule de Dieu I apprenez 
k mettre votre eepérance dans Tinfinie et 
l'ineffable miséricorde de Dieu. 

Apprenez à répondre à son amour pour 
TOUS , k s^imer Jésus-Christ , votre grand Dieu 
et votre aimabte Sauveur; apprenez à détes- 
ter vos péchés pour lesquels il est mort, ^ 
^tre fervent dans son service, k être tout à 
lui et à mettre en cela toute votre gloire. 

Je suis le propre .bien de Dieu, le pécule- 
dfe Dieu , le bien qu'il" chérk. 

Prenez garde de rien faire qui vous tendt 
indigne de cet honneur. 

i5. Hacc lo- * ^* Apprenez cela à ceux qui ne te sa- 
qucre, et ex- yen t pas ; exhortez ceux qui le savent do- 

arsaeVum ^^ pratiquer ; reprenez avec aulorité ceux 
onni impe- qui y Contredisent , et acquittez-vous si 
iîmtçinnai!' bien de vos devoirs, que personne bô: 
i^us méprise. 
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COROLtllRE DE PIÉTÉ- 

En premier lieu. 

Que les personnes âgées apprennent 
de saint Paul , verset 2 , quelle doit être 
leur prati({ue de piété , savoir : le fré- 
quent exercice des vertus théologales , 
de la foi » de Tespérance ^ de la charité ^ 
et dans l'esprit de ces trois vertus souf- 
frir avec patience; 

!•♦ N'étant plus capables des travaux 
et des austérités corporelles , ji cause de 
leur âge ^ ils doivent se sanctifier par le 
fréquent exercîcar de ces vertus inté- 
rieures : qu'ils croient sincèrement tout 
ce .(jue la religion les oblige de croire j; 
qu'ils espèrent fermement le bonheur 
éternel que Dieu leur promet» et qti'ils 
sentsurle point de posséder; qu'ils aiment 
> Dîeiï de tout leur cœur; et se dégageaat 
de toutes choses, qu'ils aspirent après la* 
j^ouissance de ce souverain bien* 

s^ Etant sujets à plusieurs infirmités 
à cause de leur vieillesse ^qu'ils les sanc- 
tifient par les actes fréquens de foi , d'es- 
pérance , de charité, .afin que leurs infir- 
mités âiûsi'sanctifiées leur soient utiles,. 
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et pour l'expiaiion de leurs péchés , et 

pour 1q mérité de la vie éteroelle« 

Qu'ils souffrent donc ayec foi et dans 

Fesprit de la foi , croyant que souf&ir 

pour Dieu est un don plus excellent que 

le don de la foi. 

F'oyez PE' La foi commence le Christianisme , les 

ïf/îf*^,"* bonnes œuvres le continuent et Faug- 

Phil, Chap» 1 ^ 1 ^ 

z. ^.39. mentent, la souurance en est la con« 
Jacq» 1-4* sommation. 

Gomme Jésus-Christ a achevé notre 
salut par sa passion , il faut que le Chré- 
tien finisse son salut par la patience , et 
c'est pour cela qu'à la fin de la vie nous 
avons pour l'ordinaire beaucoup à souf- 
frir. 

Qu'ils souffrent aveô espérance, et 
soutenus de l'espérance : sustinentia 
spei, appuyés , soutenus^ fortifiés par un 
tel appui y qu'ils disent avec saint JPaul : 
Oui , je suis sûr que des afflictions si 
courtes et si légères produisent en nous 
la durée éternelle d^une gloire incon^ 
parablc. 

Qu'ils souffrent avec amour et dans 
un esprit d'amour , adorant Dieu , se sou- . 
mettant à sa volonté 1 se sacrifiant tout 
à sa gloire. 
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En second lieu. 

Apprenons tous des versets 11 et la 
comment nous devons considérer Jésus- 
Christ venant au monde par son Incar- 
nation. 

G^est la sagesse étameHe de Dieu qui 
se rend visible pour être notre lumière , 
notre soleil , notre docteur et notre 
maître. 

En effet , il nous a enseigné tous par 
ses exemples , par ses prédications, par 
fa grâce intérieure. 

Pour répondre à cette grâce que de« 
Tons-nous.fairc? 

Nous estimer glorieux d'être les dis- 
ciples de Dieu; en cette qualité, écouter 
la voix de ses exemples , de sa doctrine , 
de ses inspirations ; tecourir souvent à 
lui, comme à notre maître. Yerbe de 
Dieu , sagesse éternelle , enseignez-moi ; 
lumière du monde éclairez mon âme , 
pénétrez-la tellement des rayons de votre 
sagesse , que méprisantjoutes les choses 
périssables , je n'estime et je ne désire 
que les éternelles. 
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En troisième li^* 

Apprenons du verset. 1 s deux sorle^J 
de leçons que Jésu6*Christ nous a faite» 
il tous : 

La première , de renoncer à rimpiétéy 
au péché , aux passions déréglées ; 

La seconde » de vivre avec piété en-» 
vers Dieu , avec justice envers le pro» 
chain, avec sobriété envers nous-mêmes* 

Pour profiter de ces deux leçons , qui 
renferment toute la morale chrétienne^ 
sondons nos cœurs sur le fait du renon** 
cenient que Jésus- Christ nous enseigne^i 
et que , pour lui obéir ^ nous avons fait 
au baptême* 

Comment le gardons-nous î Sondont 
nos cœurs sur notre fidélité à l'obser-' 
vance de sa seconde leçon : avons-nous 
une véritable piété? Rendons-nous ce 
que nous devons à notre prochain ? Som^ 
mes-nous sobres? 

En quatrième lieu* 

Apprenons du verset 1 3 fa récompense 
que Jésus-Christ , si nous sommes fidè- 
les à observer ses leçons , nous promet 
, au ciel ; savoir » la participation dé sa pr<H 
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pre gloire , et apprenons en même Icmps 
ijuelle doit être la disposition de nos 
cœurs. 

-Expectantes beatam spem : d'atten- 
dre ^ béatitude que nous espérons^ d'y 
penser, de l'aimer, de la désirer ; x/'ot- 
tendrô avec le mêrtie empressement fa* 
événement de ta gloire de Jésus Christ, 
notre grand Dieu , notre aimable Sau- 
ffeur qui s'est lui-même livré pour 
nous à la m,ort ^ afin de nous délivrer 
de tout^éché, et nous ayant purifiés 
dans son sang y de nous faire son peu- 
ple choisi , son peuple partiaiUer , son 
propre 4}ien, 

O peuple de Dieu! n^entrerez-vou» 
jamais dans les sentimens d'amour et 
<le confiance que ces consolantes paroles 
TOUS inspirent pour Dieu i 



iS 
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CHAPITRE III. 

ANALYSE. 

Il donne des avis communs à tous les fidèles 
jd'êlre soumis au s puissances , de ne mépriser 
personne; mats d^être dou» et honnêtes à Té* 
gard de tous, même des infidèles, et dans le 
souvenir de ce qu'ils ont elé eux mêmes , et dans 
P^ers, x.»4. ^® souvenir de ta miséficorde de Dieu sur eux. 
Il relève Tinfinie miséricorde de Dieu de nous 
. avoir régénérés parle Saint-Esprit au baptême, 
, afin que nous soyons les héritiers de la yie éter- 
5.n, nelle ; et il veut que Tite explique bien celte vé- 

rité aux fidèles, afin qu'its la reconnoissent par 
8» leurs bonnes œuvres. 

g. Il faut éviter les disputes inutiles , et fuir Thé- 

10- II, rétique qui aura clé averti deux fois. 

j3^ l\ marque à Tite de le venir tronrer à Nico- 

polis , et auparavant de lui envoyer Zénas et 

x3' Apollo , et de pourvoir avec soin à leur voyage. 

Les fidèles doivent apprendre en ces occasions 

à coopérer ea leur manière à la propagation de 

l4. TEvangile. 

11 finit son Epitre par le saWt et par sa prière 
i5. ordinaire. 

PARAPHRASE. 

ï. Admo- Avertissez vos insulaires d'être sou- 
ne illos prin- ^^ ^^j. princes et à ceux qui ont la sou- 
cibibus et . ^, -; * .^1»*. 

poipsiatibus veraine puissance, de leur obéir« et d être 
su. ditoé es- ^^n^ ^^^^ ^ (q^j.^ ^^^^^^ 3qj»I^ ^^ Lonne* 

se, diQlo o- * 

b«dire» ad œuvrCS*^ 
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à Tite. Chap. III. ïjS 

COMMENTAIRE. p»""*^ op«» 

boQura para* 

Saint Thomas remarque en ces paroles tos ess« : 
trois devoirs des inférieurs envers les puis- 
sances souveraines : lé respect de soumissioa 
à leur autorite, l'obe'issance à leurs comman- 
demens , la disposition de cœur à faire tout 
le bien qu'ils pourront de'sirer d'euj. 

S. De ne médire de personne, dé ne , uTemi-^ 
point aimer les disputes; mais d'être nem blas« 
équitables et paisibles , et de se montrer non*' lîtHj^ 
pleins de douceur envers tous les bom- sosessc^sed 
mes, soit fidèles, soit infidèles. omnem^*^oU 

3. Souvenons-nous da ce que nous lendenies 
•avons été; nous étiops nous-mêmes tels neo, ad om* 
qu'ils sont, privés de la lumière de la ncsbomines. 
véritable sagesse , incrédules , égarés du enim ali- ^ 
-ebemin de la vérité , esclaves de nos pas- qaandô et 
fions et de nos plaisirs, pleins de mali- "^t incredal 
gnité, d'envie, et dignes d'être haïs et li> errantes^ 
baissant mutuellement hs autres* deslderiîs et 

-.-.,-. , Toluptaubiii. 

Saint Paul dit cela en le personne des Gen- ▼ariis , in 

tils convertis à la foi ; il auroit pu dire , vous malitiâ et in< 

ftvcz été, etcg; mais par modestie , se mettant "^^^'^ odfb"* 

de leur nombre , nous avons été , etc. Dans le Jes,' odienicî. 

•ou venir donc de cet état misérable, ayons invicein. 
Compassion d'eux ; mais de plus souvenons- 
nous que Dieu ne nous en a retirés que par 
une pure miséricorde , et sans aucua mérito^ 
4e notre part« 
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176 EœpUcation dt tEpttrê 
4« Càm 4. Mais quand la bonté et Tamonr siiu» 
■Uat"et hîi^ gulier de Dieu , noire Sauveur , pour les 
maiiiias ap- bommes , a paru par la prédication de 
ïjnori noa- i'B^angîle de Jé«is* Christ son Fils, 

" • Dieu le Père est notre Saureur , parce que 

roulant no vu sauter , il nous a donné soq FiU 
pour SauTeur ; et le Fils est notre Sauveur, 
^rce qu'il nous a rachetés au prix de som 
•ang, et qu'il ja institué les sacreméns par 
lesquels nous pouvons uous sauver. 

f'IS. 1I6D ex 5. Il nous â justifiés et mis dans la 
openbus ^^j^ j^ 5J^^^J ^^^^ pgp j^ mérite de nps- 

lusiiuaB.qu» , , 

feciaiusnps, bonnes œuvres passées, non ayant au* 
^ed secun- ^^^^ jj^g^j^ ^ ^auso de sa pure miséricorde» 
nisericor- par le baptême de la régénération et du 
B^sTecit^per renouvellement du Saiijt-Esprit. 

^eucraïi^oT ^^ '"^"** ^®"*P* que nous avons été lavA 
fuenovatio- extérieurement par Teau du baptême , n«us 
ï)is Spii itûs- avons été lavés intérieurement de nos péchés, 
bancti, régénérés enfans de Dieu, et faits de nou- 

veaux hommes par la grâce infuse du Saint* 
Esprit. 

r *6 Quçm ^' Que le Père Eternel a répandu sut 
effadiiinncs nous abondamment par Jésus -Christ 
abuociè per ^^^^^ Sauveur. 

Jesuin» 
^Chiistunay Voilà toute la trèft-saintf Trinité formeji- 
^*' U ^m^"* lement exprimée , et l'opération de chaqi^ 

^ personne en notre régéuération hi^n claire.-^ 

pjçnt di;stioguée. 
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ai fite. Châp. IIÏ. r^fl 

ie P^re Eternel, qui est nùtre Sauveur, 
p^r Jésus-Christ, qui eist aussi notre Sauveui* 
«t notre chef, répand en nous le Saint-Es- 
prît , l'auteur de notre sanctification. 

Le Père , qui est le principe de la divinhe'» 
^st le principe de notre être divin et de notre 
vie nouvelle. 

Le Fils qui , conjointement avec le Père ,' 
« ,t le principe du Saint-Esprit, est aussi avec 
96n Père le principe de TeffuSion du Saint* 
iEspriten nous. 

Le Saint-Esprit, qui est l'amour et connnr 
ie cœur du Père et du Fils , étant répandu etti 
nous par le Père et parle Fils, est aussi l'es- 
prit de l'un et de l'autre , qui habite en nouJi> 
qui nous anime et nous sanctifie. 

Que de merveilles ! Que de grandeurs dans^ 
nos Mystères ! Que de rapports de ce qui se 
fait dans le sein de l'Eglise avec oç qui se fait 
dans le sein de Dieu ! Adorons Dieu , égale- 
ment grand, également adorable sur la terne 
«t dans le ciel , et remercions-le pour sts mi^ 
péricordes infinies. 

7. Afin qu'ëtint pai» sa grâoe purifiés .^'^^ jW- 

•t sanctifiés , nous devenions les héritiers Hiâ inliS^V' 

de la vie éternelle, avec un^ espérance baredés si. 

Mrtaine dé la posséder. di^ **,p" m 

Nous avons droit à cet héritage et nous ^itae aelerny^ 
espérons certainement d'en jouir; la chose 
«si infaillible , si nous conservons la grâce. 

8v Ge que \% vous dis ici , et de l'a- 8- "FîdWis 
^ ^ scrnio«^.t;it 
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1 78 Explication de CEpitrt 
del.isvolot c mour de Dieu pour nous , et de notre ^ 
«rcul^cntbol régénération , el de notre héritage éler- ' 
nis operibiis nd ^ g^Qj choses certaines et assurées , et 
^ Treaunt dans la créance desquels je désire qiib 
Deo. Hœc yQus afferaïîssîez vos frères, afin que 

suntbonacl . . _., , - * 

milia homi- ceux qui croient en Dieu soient les pre 
Biju5. micrs dans la pratique des bonnes œu- 

vres, qui sont, à proprement parler , le 
ï»eul Lien qui soil utile aux hommes. 

A la mort il ne nous en restera pas d'autre, 
À Stnlias ^^1^^ seules nous accompagneront devant le 
-ftuU'inquzs- trône de Dieu. He'lasî de quoi serviront pouJ^ 
tiones, et ge- lors toutes les richesses du jnonde ? 
nealogiaSt el 

contenue. ^^ Préchcz donc toutes ces ffrandci 
lias lejji» de- vcrités , mais fuyez les questions imper- 
•viia ; sunt c- ^Juçi^teg J^g ffénéalogîes , les disputes et 

niai inutiles, .^ ? 1 . 11 

Cl vanx. les contestations sur la loi ; car elles sont 

iirnmîîrm?" vaiucs ct inutilcs. 
nem, posta- 10. Evitez un hérétique après l'avoir 

"rC cor. >^P"««°««' deux ^ois. 
reptioDem 11. Sachant qu'un homme qui est en 

^^M^.^Sciens ^^^ ^^^^ ®^* perdu , qu'il pèche volontaî- 

quia subvcr- remerit et persiste par obstination dans 

«jlfsmidie^ni •« V»a'. «l <!»''l.s« condamne par-là ia- 

ei d» !inr{uit, téricurcment lui-même. 

cùm sit pro- 

pno nuhcio Trois raisons pour lesquelles il faulaban- 

lui" ^'"°*' donner un he'reti que opiniâtre ; La première^ 
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à Ttte. Chap. III. 179 

ayant perdu la foi, le fondement de l'édifice 
spirituel , il est perdu , comme un édifice ren- 
-verse' ; la seconde , ii pèche plus par malice 
que par ignorance ; la troisième , il prévient 
le jugement de TEglise , s'en séparant de lui- 
même, la. Cùm 
A V • • 1 misère ad t« 

1 2. Après que je vous aurai envoyé Anemum ' 
Artépjas ou Tychîque pour tenir votre «"t Tychi- 
place, venez me trouver promptement adraevcnîre 

à !\icopolis; car j'ai résolu d'y passer ^ifopolim: 

1»t . * ibi enim sta- 

***V^''" tui hiemarc. 

i3. Envoyez-moi auparavant Zénas, i3 Zenam 
docteur de la loi , et Apollo , et ayez soin lum**. et "a - 
que rien ne leur manque en chemin. P,°^*" sollici. . 

14. y ue nos Irères apprennent h être , m nihil iilis 
comme je l'ai déjà dit , toujours les pre- ^'^f^^- 
miers dans les bonnes œuvres , lorsque autem ei nos- 
le besoin et la nécessité des autres , et ^^^ .*?* ° * ^' 

• -1 * J • JL Xi* P< fihus praj- 

prmcipalement des ouvriers évangéii- esse ad urus 

ques le demandent , comme en cette oc- "''*^*^"**^'°*» 

casion , aiin qu ils ne soient pas des ar- jnfruciuosi. 

bres infructueux dans le champ de Jésus- . »3. >>alu. 

C^bnst , mais qu en leur inauière ils coo- meciun sudc 

pèrent à l'ayanceincnt de l'Evangile. u^^coV,* qui ' 

i5. Tous ceux qui sont avec moi vous nos amant in 

saluent ; saluez ceux qui nous aiment Q^giia Pej 

pour la foi et selon la foi. cum omni- 

La grâce de Dieu soit avec vous tous, Amea.° "* 
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iSa ËxpKcaUon de tEpîtr4 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu* 

Remarquons dans les versets ^ , 5 ,, 
6 , 7 , trois choses que nous devons avoir* 
continuellemwt dans l'esprit et dans Ic: 
cœur. 

La première^ 

L'ineffable bonté de toute la très- 
sainte Trinité pour nous : du Père qui ,. 
\foan^Ch.'^, voulant nous sauver, nous a donné son 
Fils unique s afin, que quiconque croit: 
en lui ne périsse point , mais qu'il ait 
la vie élernelte; du Fils qui, pour nout 
donner une rédemption plu&abondanle , 
nous a rachetés au prix de son sang , «t 
a insliiué des Sacremens par les:|U€ls, 
«omni» par autant de canaux, ce niém« 
»ang adorable coule jusqu'à nous pour 
notre salut ; du Saint-Esprit qui , pous 
nous rendre plus certains de notr« salut, 
#D veut bien^tre le sceau et le gage , et 
que pour cet eflWt , le Père et le Fils 
nous communiquant dans le baptême et 
daas la confirma tion« 
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* Tite. Chap^. III. ïlTf 

La seconde. 

, La fin de cet amour ineffable de Dieu 
pour nous , savoir : afin que par la grâce* 
de Jésus-Christ , qui nous a été coojGéréô 
au baptême , et qui est réparée au sacre* 
ment de pénitence , nous soyons les bé*- 
ritiers de la. vî« éternelle. 

La troisième^ 

L*^effet présent que cet ineffable amour 
de Dieu produht en nous , ou l'honneur 
qaïlnous confère*. 

Le Père Eternel est notre Père , et 
k principe de aotre étr& surnaturel et 
divin. 

. Le Fils de Dieu est notr« chef, et \\ 
répand son esprit en nous eommedan» 
ses membres. 

Le Saînt-Esprît est comme notre es- 
prit » notr« cœur et notre âme« 

Conclusion, 

Attentifs h ces trois choses , louons , 
bénissons , remercions toute la très- 
wiiute Tribîlé pour son ineffable amour,, 
aimons un Dieu qui nous a pré^euufl- 
(l'oa tel amour». 
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i82 Explication dt VEpître^ etc. 

Soyons tout entiers à la très-sainte 
Trinité , au nom de laquelle nous ayons 
été baptisés et régénérés , par l'opération 
distincte , quoique invisible , de chaque 
personne. 

Menons une vie digne de la très-sainte 
Trinité , notre Dieu » digne du Père Eter- 
nel , qui est notie père ; digne du Fils de 
Dieu , qui est notre chef; digne du Saint- 
Esprit , qui est Pesprit de notre esprit et 
l'âme de notre âme. 

Soyons saints comme le Père Etemel , 
dont nous sommes les enfans et les héri- 
ritiers. 

Soyons saints comme le Fils, dont 
nous sommes les membres. 
- Soyons saints coqime le Saint-Esprit » 
en qui et par qui nous avens été sanc- 
tifiés. 

Achevez en nous, par votre grâce , ô 
mon Dieu ! ce que vous y avez com- 
mencé par votre miséricorde. 

. Fia de l'Epître à Tilc. 
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EXPLICATION 

DE L'ÉPÎTRE 

DE SAINT PAUL 

A PHILÈMON. 

PRÉFACE. 

Jr niLÉMON étoit un homme de qualité « 
Phrygien de nation , et citoyen de la 
ville de Colosse , très-considéré pour sa 
puissance et pour ses richesses, mais 
beaucoup plus pour sa foi , poai: sa piété 
et pour sa charité. 

Entre ufi grand nombre d'esclaves 
qu il avoit , un nommé Onésime , aussi 
Phrygien, et natif de Colosse, l'ayant 
volé , s'enfuit à Rome. 

Saint Paul , qui y étoit pour lors en 
prison pour la première fois , l'ayant ins- 
truit, converti et baptisé, le renvoya 
avec cette lettre dç recommandation à 
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îS4 Explication de HÉpftré: 
Philémon, son atni, le priaut atec un 
merveilleux artifice de eharité , de par^ 
donner à Onésimt , et de la recevoir en' 
ses bonnes grâces. 

. Celle lettre a donc été écrite à Rome^ 
dans la première prison de saint Paul ^ 
en même temps que l'Epître aux Colos- 
sieiis , portée par Onésime Tan de Jésui»- 
Christ 62. 

Saint Paul n'y traite proprement d'au- 
cun dogme de la religion ; mais il donne 
un admirable exemple de charité , car si 
TApôtre des nations, et le maître du 
monde, y fait paroître tant de bonté 
poyr un esclave, voleur et fugîlif , qui 
est le Chrétien qui puisse uégh'ger les 
dfevoirs de charité envers qui que ce soit , 
sous prétexte de bassesse de condition-, 
ou de corruption de mœurs? 

De plus cette Epftr€ nous apprend ï 
ne désespérer jamais du salut d'aucun 
pécheur , quelque perdu qu'il paroisse ; 
puisque Onésime , qui étoit un voleur et 
un fugitif, est devenu un homme si il- 
lustre par la |;rac» de Dieu , qu'il a iu€> 
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PhiUmêH. iSS' 

#éâé à saint Timothée en TéTeché d'E- 
phèse , et qu'c^dn il a étéjcouronné de la 
gloire du martyre à Rome , sous l'Em* 
pereur Txajan. Moyez le Martyrologe 
romain , le 16 février. 

Saint Jean.-Chrysostôme remarqu^ 
^'autres utilités de cette Epltre, qu# 
lious observerons dans leur lieu. 
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i86 Explication de PEpîtte 



ANALYSE. 

Cette Fpfire est trop coorte pour être divisée 
CD plusieurs Chapitres , mais on la peut fort bien 
diviser eo quatre parn'es qui la couaposent^ sa- 
voir , la SaltitatioD, T^ixorde, la Proposition et 
la Conclusion. 
» Or , toutes ces parties ont une telle liaison en* 
tre elles , et une si grande subordination à la 
même fin. qui est d^obtenir grâce pour Onési- 
mc, qu'à peine y trouTcres-vous un petit mot 
qui.n''ait dû dé^termioer Philémon à faire misé* 
ricorde. 

CVst à quoi le préparent tons les mots de la 
, Salutation contenus dans les trois versets^ 

C'est A quoi tend PFxordc , où on loue la cha- 
rité de Philémon , afin de le porUr à la charité 
/^er5«47» pour Onésime. 
8<^ C V<it à quoi tendent la manière de proposer , 

la Proposition -même, et toutes les raisons ap- 
10. portées depuis le Terset 1 1 jusqu'au i6. 

17* C'est à quoi tend la Conclusion; la Répara- 

it- 19. tion du tort, dont saint Paul se fait le garant» 
les caresses dans le verset ao » la confiance dan^ 
le verset 1 1 , l'agréable nauvelle qu'jil lui apprend 
dans U verset 13. 

PARAPHRASE. 

Salutation. 
r. Paujus Paul , prUonnier pour Jésus-Christ, 
Chrisii Jesu, et Tlmothéç , mon frère en Jésus-Christ, 
fr^CT phiîe! ^ ^^^^^ très-cher Philémon , notre co- 
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à PhtUmon. 187 

opérateur pour rayancemen^ de l'Evan- môni dilec- 

•I 10 , et adju- 

icri nosiro, 

COMMENTAIRE. , .a. Et Ap- 

pi» sorori 

Par son hospitalité , par ses aumônes , par charissimae, 

tous ses soins et ses bons offices. «* -Archippo 

commiliiooi 

2. Et à Appîe^ notre irès-chère sœur nosiro , et 

en Jésus-Christ, et à Arcbippe, notre qunindomo 

compaiçnoB dans la mUice apostolique, ^^^ ^^^ 

et a 1 assemblée des udèles qui sont eu Tobiftet pax 

Tolre maison , « ^^^ *^»*'e 

•r T A .1 • • ^ nosiro , et 

5. La grâce et la paix soient ayec vous Domino Je« 
de la part^de Dîeu notre père , et de la »n-^*»"»to. 
part de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Remarquez avec saint Jéan-Chrysostôme, 
comme saint Paul, dés Tentre'e de son dis- ^ 
cours , presse Phile'mon de faire miséricorde. 
Il se dit prisonnier de Jësus^Christ y comme 
lui montrant ses liens et le priant , parce qu'il 
souffre pour Je'sus-Cbrist. Il met Timothëe 
dans cette salutation , faisant entendre à Phi- 
lëmon que Timoth^e demande aussi la même 
chose : il appelle Philémon son très-cher ^ 
comme le priant par leur commune amîtië : 
il lui donne la qualité de son coopémteur ^ 
comme lai disant : Vous qui en aidez tant 
d'autres , aidez celui-ci , «t moi avec lui. 

Pour le presser encore plus, \\ prie Philé- 
mon par ce qu'il a de plus cher, par Ap- 
pie , sa femme , par Archippe , son ëvéqucy 
par. toute sa famille f il les salue tous, afin 
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a88 Explitatiofi de CBpltre 

4}u^iis se joignent tous à lut pour obteair'Ce 

^u'il demande pour One'sime. 

Tel étoil le soin et le zèle de notre Apô- 
tre pour un chélif esclave , voleur et fu- 
; gitiX 

D'où vient cela? C'est qu'il ne jugeoit pas 
du prix des hommes par la condition , mais 
par la valeur du sang adorable de Jcsus- 
Christ; et c'est ce qui nous apprend à consi- 
dérer Jésns-Christ'dans tous les Chrétiens , 
^e quelque condition qu'ils soient. 

EXORDE. 
2.Gralîa8 , , ^ . , 

ago D«o 4« «e me souviens tans cesse de tous 
meo , sem- jauj toutes mei prières , el je rends î<râ- 

per mémo- v tx- 

Tiam tui fa- ces à mon Dieu , 
cieos in orà- 5. Apprenant qnelle est votre foî en- 
«neis, vers JMotre oeigneur Jésus-Clirist , et 

^hari"*tl^°^ quelle est la charité que vous exercez en- 
«ûam , et û- vcrs tous les Chrétiens. 
hab^s mO^- *• "^^^ ^* l'autre sont telles , que la 
xnîno Jesu, libéralité que vous inspire votre foî est 
UnaosT"^* connue de tout le monde par l'éclat de 
6.Utc«m- tant de bonnes œuvres qu« vous faites 
d"i°u« eW- P^** l'amour de Jésus-Christ. * 
4ensé«t, ÎB 7. Et c'est avec justice, mon cher 

hoBi, qaod uœ telle charité, car elle m'a donné une 
in' ChHsi^ grande joie et une grande consolation 

Jesu. ^ans mes travaux» apprenant le graod 

2» Qau» * 
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à Phiïémon. j^ig 

«oulagement que, par vos assistances ex- dium énîm- 
traordinaires , vous avez procuré aux J"^8""*n ï^à- 
cos^urs ailligés des Saints. solaiiononi 

Remarquez le charitable artifice de notre tust ;** qi»ia 

Apôtre , qiii loue la charité de Philémon pour viscern sai c* 
tous les Chrétiens , afin de l'exciter à la faire to^im re- 

à^Oûésime , qui a aussi Thonneur d^étre Chre. pTriI^' fl'^ 

PBOPOSITIOPr. 



1er. 



8. Celte bonté pourroît me donner 8. Propief 

confiance d'adr auprès de vous avec toute ?"^c, "?"^' 

Jinerte^ et en quahte d Apolre de vous hibens la 

ordonner une chose que vous devez faire. Ç*>'''s^O'^^?« 
«* . 1, .» . inoperandi 

9. Mais 1 amour que j ai pour vous tîbi c£uodad 
fait que j'aime mieux vous en supplier , '®|" peti- 
èonsidérantprincipalementquevous êtes 9. Propter 
vieux aussi-bien que moi Paul . qui suis *^**»r*^«*«™ 

- 7 1 » magis obsc- 

maintenant dans les chaînes pour Jésus- cro , cùm sir 
Christ. ^^»^j» » "' 

Faiilus se* 
O Hîervei)leu*e bonlc^ ! -sVcrie ici saint "^^ ' """® 
Jean-Ciirjsost6iiie , de combien de manières vinctus Je- 
différentes attaque-t-il ici le cœur de Pbiîé- su-Christi t 
mon : par la considération de la personne qui 
le prie , moi Paul; par Ja considération de 
son âge avancé , moi vieillard , et , ce qui 
est plus que tout Je r«ste, par la considéra- 
tion de s^s liens , comme s'il disoit : Accor- 
dez ce que je vous demande à l'âge et aux 
iicns de Pauic[ui souffre pour Jésus-Christ. 

4 »? 



izedby Google 



igo lExplieation de tEpUrc 
16. Obse- j^^ jg ^^yg supplie donc pour moB 
tiiio, fils unique Onésime, que j'ai engendré 



III ro 



qu,m s- nui ^ jésus-Chrïst dans mes liens. 

in \inculis I 

' Enfin il propose sa demande, maïs avec 

quelle piécautiou , appelant Onésime son 
fils, son fils q«'il a engendre' dans ses liens, 
afin de toucher et d'attendrir par ces deux 
considérations le cœur de Piiilémon en faveur 
d'Onésime. 

iT.Quitî- !!• Qui vous a été autrefois înulile» 

]Mali(|uaiuio 

inutilis fuit, H en confesse tellement la faute , qu'il la 

diminue, appelant seulement inutile celui 

qui a nui. 

squc autera Mais qui maintenant nous est très;- 

ri fuihi ei II. ,.| V à V 

1,1 uiilis, «^"® ^ v<>"s et à moi. 

Onësime en grec signifie utile; il est main- 
tenant ce que signifie son nom. Saint Paul 
propose donc sa demande, et il prouve à 
Pliildmon qu'il la lui doit accorder, à cause 
,de Son utilité. Jl vous sera dorénavant utile , 
parce qu'étant Chrétien , ii vous servira fidé- 
Iciyent; il m'a été utile, m'ayanl bien servi- 
dans ma prison. 

»a. Qurm 1 2 . Je VOUS le renvoie , et je vous prie 
Tua"em a- ^^ '^ recevoir comme mes propres eû- 

)tim,utmca trcilleS. 

'vjscera^sus- 

*'P« • C*«st mon fils , c'est mon cœur et mes tUr 
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traâles , recevezi-le comme tel ; ce que vous 
lui ferez, je le lieudrat fait à moi, à moa 
cœur , à mes propres eutrailles 

Qyel exemple dé charité' et de tendresse 
pour tous les Chrétiens! mais que de repro- 
ches pour tous ceux qui n'ont que de 1» du- 
reté' pour les domestiques , pour les pau- 
vres , et qui les traitent saus aucune huma- 
*iiilé ! 

i5. J'avois pensé à le retenir auprès '^* Qneiû 

, » *^ ego volne- 

de moi> afin qu il me ren Ut dans mai rMn rriecnm 
prison tovis les bons offices que vous m'y ^J^***,^*^* ' ?î 
rendriez vous même» si vous étiez à in<nisiraret 

i4* Mais je n'ai rien voulu résoudre lâ Sine 
en cela sans voire consentement , afin ?era\'uo oilîîi 
que la grâce que Je vous propose n'ait volinfaoere, 
rien de forcé , mais soit entièrement vo- 6x11^01 «lu' 
lonlaire et libre. le boini:n 

tnujn t'S-»cl , 
Il y a dans ces deux versets deux raisons ^^ ■ ^<^'"'^^«" 
•qui pressent Plïi le'mon de pardonner h One- 
sime : il a rendu à saint Paul , prisonnier de 
Jësus-Christ, des services que Phildmon n*au- 
roit pas dédaigne de lui rendre; c'est une 
raison de lui faire grâce. 

Saiqt Paul , par respect pour Phildmon , 
n'a p'iS voulu retenir Onésime, quelque utile 
qu'il lui fût ; autre raison qui oblige Philc- 
mon d'avoir é^ard à la demande 4e saiut 
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itT. Forsi- i5, P«ut-êlre Dieu a-t-il periÉir$^ 
dsèaTc'^ssVt qu'Onésime s'éloigaât de vous pour peu 
ad horam à Je temps , afin de donner par-là occa- 

te, ut seter- • . . . o i 

xkum illum ^^^^ ^ SB coDTeriioa , et ann que v^us le 

Ttciperes : reçussiez pour l'éternité., 

16. Jam 16. Noa- plus cemmc un esclave, 

non "t scr- ^^.^ comme celui qui de fotre esclav«- 

Tuoi) sea T ^ ^ 

pro serTo est dcveuu votre frère , qui m est très- 
muffl^fra'- ^^^^ ^ "^^* ^^ parliculie» , et qui vous hi 
trera , maxi- jojt être beaucoup plus étant à vous , et 
qMaDi6*^aû. selo» ^ monde , comme volre^esclave , 
lem magis et sclon le Seigneur , comme votre frèr^^' 

Domi^QO ? Dans ces èeux derniers versetô , saint Paul , 

diminue la faute d'One'sime; il parle de sa- 
fuite comme d'un simple voyage , ou d*ime 
absence ; il eadiminui la durée pour peu de. 
temps ^ ensuite il représente cette absence^ 
comme une disposition de là providence dé 
Dieu .pour la conversion d*Onésira«. 

Gomme s'il lui disoit : Vous opposerez* 
^ous au dessein de U miséricorde de Dieu sur 
Onésime ? Refuserez- vous grâce à celui à qui 
Dieu Ta accordée? Il est defcnu votre frère ;. 
il est maintenant toui à vous et quant au corpsL 
et quant à l'esprit; son corps est à vous, parce 
qu'il est votre esclave ; son esprit «st ^ veus ^. 
parce qu'il est à Jésns-Chri&t, avec qui vous, 
êtes un même esprit : faites donc* grâce à mon 
lils, que je chéris comme mes entrailles, à 
votre serviteur, à votre frère , au membre du 
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enrps de Jésus-Christ, dout vous faites gloir9 
d'être aussi le membre. 

coivcLusiopr. 

ry. Si donc vous me considérez corn- 17. Si ev-- 
me vous étant adroitement uni dans la p^abes me 

socinm , sus-' 

foi , et comtne votre ami en Jésus- cipeilluaati. 
ebrist , recevez Onétime comme moi- ^"*' "®* 
même. 

18. Que sien* vous quittant il vous 18. Siao- 
a fait quelque tort , ou s'il vous est rede- ^^ " .'''^"^"'.'^ 

* ^ . ^ nocuu libi, 

vable , mettez cela sur mon compte , je ant debci *. 

«éponds pour lui. ^Z^'^' '""' 

1^. Afin que vous en soyez plus assu* 19. Fgo 

ré, voilà mon seine;, moi Paul, i*ai f«"j"s 

écrit ceci de ma main, je m'engage de m^nu : fgo 

payer. Je ne veux pas vous dire ici , cei pon'^^ jjcam 

qui est pourtant véritable, que vous libi^quodet 

m'en devez plus , puisque vous vous de- y Seb^ r*" 
vez vous-même à moi. 

Si One'sîmc vous doit quelque bien tempo-^ 
rel, vous me devezvotre salut éternel, à cause 
de votre conversion à Jesus*Cbrist faite par ao. îtà fra^ 

mes prédications. l^'- ^.^\ *• 

'^ frnnr lo Do- 

mino : refi- 

to. Ah ! mon cher frère , que ie vous ^e viscera 

^. , i. . , ^ '. me.i m Do- 

aie cette obligation , et donuez-moi^ au miao. 
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nom de Notre Seigneur , cette tItc et 
seniiible consolation. 
ai.Confi- 21. Je vous écris ceci dans la con- 

aiiis in oie» ^ .» . 1 . . 

dientiâ luâ liance que j ai dans votre soumission , et 
sciénr ^uo** P®'''**'^^^^ 9"® vous ferez encore plus que 
nia<n et su- je ne demande. 

perid,ntiod - ... 

dico faciès. *^2. Je VOUS prie aussi en même temps 

3î Siniul jg ujg préparer un Iog«ment , car j*es- 

ra mihi Los- pèrc que par le secours de vos prières 

piuuin:nam |)[eu ^^ rendra la liberté, afin que ie 

raiiuneâves- puisse jouir de votre présence et vou$ 

iras donari p^njj.^ service. 
me-voDis 

ipKJ^^h'r^^ 23. Ëpaphras, qui est comme moi 
eoncap ivas prisonnier pour Jésus - Christ , vous 
un . s m salue • 

Chrisio Je- ' 

*" * , ^ 24» Aussi-bien que-Marc , Arîslarque , 

eus, Arisiar- Déiuas et Luc , qui sont mes aides et mes 
mas* et Vu' c^^P^gï^o'^s dans la prédication de TE- 

cas,adjuio- Vaugile. 

rt'S mej. p » i ht o • t 

îi5 Graiia 20. La grâce de IVolre Seigneur Je* 

^tH ji"u * sus-Christ soit avec votre esprit, Amcn^ 

Christ i ru m 
«piritu vfs- 
iro. Amen. 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Admirons tous et imitons , autant 
qu'il nous est possible , Tadmirable Cha- 
rité de notre Apôtre , qui fait ,pour un 
esclave , voleur et fugitif^ tout- ce qu'il 
pourroit faire pour lui-même. Voye« 
toute l'Eptlre. 

AGn d'imiter cette charité et d'en 
avoir une semblable pour tous sans dis'» . 
tinction, apprenons» par l'exemple de 
saint Paul, à considérer le» hommes 
non -seulement par leur condition , mais 
principaleùient par rapport au sang pré- 
cieux de Jésus-Christ , dont ils ont été 
rachetés. yen, 5. 

Apprenons à regarder tous les Chré- 
tiens par les yeux de la f<5i , comme les 
enfans de Jésus-Christ , ses membres , 
son corps , comme Jésus-Christ lui- 
même : qui n'aimera comme ses en- 
trailles celui que Jésus-Christ aime com- 
me lui même ? 

Enfin , en voyant Onésime d'esclave , 
voleur et fugitif, devenu un homme il- 
lustre» un saint évoque^ un glorieux 
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martyr, apprenous à ne désespérât*' 
jainai» du salut de quelque pécheur 
que ce soit , parce que les péchés mêmes' 
sont quelquefois des occasions de salut 
aux pécheurs y par Ik miséricorde d«' 
/>iv. i5. Pieu. 



f m de rÉpître à PhiléiHooi^ 
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EXPLICATION 

DE L'ËPÎtRE 

DE SAINT PAUL 

AUX HÉBREUX. 



PRÉFACE. 



J 



r. De paroît pas que, dans TEglise 
Orieulale , aucuQ des nnciens Pères ait 
Aoïiié que celte Epilre ne fût de saint 
Paul , et ne fût caûouif|ue ; il ne paroit 
pas aui^si qu^on en ait douté dans l'E- 
glise Occidentale/ dans les deux pré-- 
miers siècles ; et il semble que Caïus , 
Prêtre de l'Eglise Romaine , qui vivoît 
du commencement du troisième siècle , 
soit le premier qui ait nié qu'elle soit de 
saint Paul , et qui en ait rejeté l'auto- 
Tîté. 

ÏI est vrai que , dans la suite des temps ,, 
4 18 
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quelques autres de la même Eglise ont 
adopté ce seatiment , peut-être à cause 
que les novateurs abusoîent de cette 
Epître pour refuser la pénitence à ceux 
qui péchoient aprgfele baptême ; maïs les 
principaux Pères Latins , aussi-bien que 
tous les Grecs , l'ont renonnu pour ca- 
nonique et pour être de saint PauL 

Nonobstant ce consentement unanime 
des Pères , un docteur célèbre , dans un 
des derniers siècles» fondé sur le doyte 
de quelques anciens , a osé donner at- 
teinte h rautorîté de cette Epiti:ç; maïs 
depuis que le sacré Concile de Trente 
Fa mise dans le catalogue des saintes 
Ecritures , et Ta rangée parmi les Epitres 
de saint Paul , on ne. peut , sans hérésie , 
nier qu'elle ne soit canonique , ni sans 
témérité douter jqu'elle ne soit de saint 
Paul. 

Et même ce doute n*a jamais été bien 
fondé ; car la première raison que Ton 
en donne , est celle que l'on lire de ce 
que saint Paul n*y a pas mis son nom et 
sa qualité d'Apôtre , selon sa coutume ; 
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tnais cette raison \ ou ne prouve rien , 
ou prouve -trop : ella ne prouve rîen , 
puisque Ton peut dire que ^aint Paull'^a 
fajt exprès , soit parce que son nom étoit 
odieux aux Juifs^ soit parce qu'il vqu- 
loît en cette Epltre s'abstenir hucnble- 
tneni de cette qualité d'Apôtre, pour 
l'attribuer par excelfeoce à Jésus-Christ 
ftéul , copune il &it au Chapitre III , ter- 
sel 1. Elle prouve trop» car elle prouve- 
roit que cette Epttrene seroit de per^ 
sonne, puisqu'^elle ne porte aucun 
nom. 

La seconde raison de doute , que Ton 
tire de la diversité du style , n':esf. pat 
plus solide ; saint Paul ayant pu avoir 
écrit cette Epttré en hébreu , et l'avoir 
£aii traduire en grec , soit par saint Luc , 
•pit par un autre, Comme l'ont dit les 
anciens; outre qu'un même auteur pçut 
aisément changer de style , selon la di- 
versité, des sujets et la variété des lan- 
ces dont il se sert. 

La troisième raison, que. l'on tire 
d'ime apparente contradiction que l'on 
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prétend trouver dans le Chapitre II * 
versets 5 et 4 de cette Epttre, avec le 
douzième verset du premier Chap. de 
TEpître aux Galates y paroîtra nulle par 
Texplication de ces deux, versets en son 
Ueu. 

La quatrième raison , tirée des t^Ltes 
des Cfaapitres^ sixième fti dixième, «[ui 
parbissent favoriser les Novaliens , sera 
aussi montrée nulle par l'explication 
que Ton fera de ces textes en leui'Si 
places. 

N'y ayant donc aueune solide raison 
dé douter que cette Epiire ne soit de 
saint Paul ; d'ailleurs le commun usa^ 
des Ëglises, la manifeste prescription 
d'un très'long^ temps > le seatiment una* 
nime et constant des saints -Pères , les Ca-? 
nons des Conciles , les décrets dessouvo 
raihs Pontifes , nous assurant ^ et qu'elle 
est canonique y et qu'elle est de saîat 
Paul, recevons-la avec ttmt le raaipecl 
qui lui est dû , et lisons- la d'autant 
plus attentivement , qu'elle contient 
des choses plus excellentes ; la digmlo 
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4d Jésa^Christ , son sacerdoce , son 
sacrifice , son oil^ce de pontife et de mé- 
diateur. 

Saint Paul a doux ftns* en eet^e 
Epltre. 

La première, de confirmer les Hé- 
Breux dans la foi et de les détacher 
entièrement des observances légales; 
pour cet effet il leur fait connoîire la 
grandeur de la personne de Jésus- 
Christ, l'excellence de son sacerdoce, 
la Tertu de son sacrifice , ^ le change* 
ment de la loi par l'ayénement du Pon-* 
iife éternel. 

La seconde^ de les consoler dans le» 
persécutions qu^ils souffroient pour la 
fui; dans cet esprit, il leur propose 
l'exemple de tous les anciens fidèles » 
l'exemple de Jésus-Christ , et il les en- 
courage par la vue de Ja récomj>ejQse 
éternelle. 

On croît que cetîe Eptlre a été (écrite 
de Rome, ou du moins de quelque 
lieu d'Ilalîc, l'an de Jésus Christ 62 
ou €5; qu'elle est adressée à tous le» 
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Hébreux conyertis à la foi , en quelque 
Heu qu'ils fusseut , mais prlncipale- 
meut à ceux. qui demeuroieut dajas la 
Judée. 
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\ 

CHAPITRE PREMIER. 

ANALYSE. 

PovK dëucber entièrement les Juifs de la loi 
mosaïque , et pour les attacher plus parfaite- 
ment à PEvangile , saint Paul élève Jésus-Christ 
an -dessus de tout ce qn^il 7 a de grand dans la 
loi , au-dessnsdes Prophètes; ceux-eî n''ont été 
que des hommes et serTiteurs de Dieui Jësos- 
Christ «tst Dieu et Fils de Dieu. 

An-dessus dés Patriarches \ cenx-ci ont été les 
Pères de la nation juive , et les héritiers d^une 
certaine |M>rtion de terre , Jésus-Ghrist est le 
Créateur dn monde et Fhéritier de tous les biens 
de Dieu. ^er*. l-a. 

Au-dessns de Moyse; celui-ci a gouverné le 
peuple juif, et par sa communication avec Dieu, 
est devenu éclatant de gloire; Jésus- Christ est 
Péclat de la gloire du Père Eternel , son image 
consubstantielle , le créateur | le gouverneur et 
le conservateur de rnoivers. 3, 

Au dessus d' Aaron, qui a expié les péchés des 
Juifs dans le sang des animaux, Jésus-Christ a 
expié les péchés de tout le monde en son propre 
sang ; Aaron une fois Vannée seulement entroit 
dans le Saint dès Saints» Jésus-Christ étant 
monté au ciel; 7 est pour toujours à la droite de 
la Majesté. '3, . 

An -dessus des Anges qn^il surpasse par son 
origine : il est Fils de Dieu; ce qui ne convient 4*^* 

il aucun Ange, qu^il surpasse en honneur, puis- • 6* 
qu^ils sont ses adorateurs ; qu^il surpasse en em- 
ploi, ils sont serviteurs. Jésus-Christ est Roi , 7. 
qui le surpasse en puissance ? H a créé le ciel et £.^ 
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yen, 10. ^ L^vr^} il les renouvellera , ce qu^lçs Aiiges n& 

11*1^ peuTenlj qu'il surpasse en gloire, il est assis à 

1^* ]» droite de Dieu son Père, comme son ^ga) ; les 

**' Anges ,sont envoyés de tous côtés au service des 

hommes. 

PARAPHRASK. 

1 Multîft- Dieu autrefois , dans l'ancien Testa- 
"nr^'e^odis ï»cnt , a parlé à nos Pères par.dîfférens 
oîim Deus Prophètes, qui étoient des hommes et de» 
trSniTinPro- «erviteurs de Dieu , et il leur a parlé en 
plieiis î no- des Cemps différens , en plusieurs dif- 
' férentes manières , pat figures «t par si- 
militudes, 
a. Piobus 9. Mais de nos jours il nous a parlé 

In Vobirïo P^^ *^° ^''« ""î^I^® J^^^^ ^'^"^^ • '^ '^- 
tiiio, gesse de Dieu , la vérité éternelle , qui 

par conséquent surpasse inidniment tous: 

les Prophètes. 

COMMENTAIRE. 

VoiiiA, la première prérogative des Cbre'-^ 
tiens au-dessus des Juifs y les Prophètes étoient 
. serviteurs de Dieu , Jésus-Christ est son Fils; 
Dieu a révélé à chaque prophète quelque vé« 
rite : à l'un, un mystère dans an temps, et 
d'une certaine façon IS^gurée et ohscore; à 
J'autre, un autre mystère dans un autre temps, 
et d^une antre* façon également obscure, maïs 
Dieu a donné tout à la fois à Jésus-Christ sou 
Tils , toute sa science j toute sa sage sse > toue 
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son esp^t divin > avec sa nature , par sa génë« 
ration éternelle ; et ce Fils , ce Prophète do 
toutes les vérite's, ce Prophète de tous les 
temps , la lumière du monde , la plénitude 
même de la vtfritë, nous a parlé clairement^ * 

nous a instruit dé toutes les vérités de son 
Ëvangile. O bonheur ineSUhle pour nous? 
grâces immortelles à Dieu pout* un si inesti- 
mable bienfait i malheur à eelui qui n'en pré- 
ûi% pas, qui n^écoute^as Jésus-Christ, qui 
n'obéit pas k sa yoin ! Divin Jésus , Prophète 
des .prophètes, vérité éternelle, source et 
plémtude de toutes les vérités, éclairez-moi, 
enseîgnez-moi , parlez à mon cœur , faites que 
j'entende votre voix et que je lui obéisse. 

Fils lugique de Dieu , Verbe fait cbaîr, qnem const^ 

que Dîeu a établi rhéritier el le maître V^"'^ *tf '^" 

de tous sesbienl^; ainsi que par ce même sor«ra , p^r 

Fils , comme Verbe éternel , il a créé U ^^Tcula?^^ 
inonde et tout ce qui est renfermé dans 
le monde. 

Remarquez ici Tune et l'autre i^ature de 
^ Jésus-Christ : comme Dieu , il # st créateur de 
toutes choses; comme Homme ^ il est héri- 
tier des biens de Dieu ; en tant que Dieu , il 
est né de toute éternité héritier et Seigneur; 
en tant qu'Homme, il a été fait dans, le temps 
l'héritier » le Seigneur et le possesseur avea^ 
son Père de tous ses biens. 

Et cela élève Jésus ^Christ au-dessus de toua 
tes Patriarches I comme cela ^lèvô le boii- , 



izedby Google 



9o6 ^xpHeatUm de VEpitre 

heàr des ChréUens au-dessus de celui des 

Juifs. 

Les patriarches sont les pères des Juifs ; 
Jésus-Christ est le Père et le créateur de tout 
le monde. 

Les Patriarches ont hérité pour peu de 
temps d'une certaine portion de terre , Jésus- 
Christ est pour toujours le Seigneur du ciel 
et de la terre , le possesseur de la béatitude 
étemelle , dont la terre promise n'étoit que 
la figure. 

Les Patriarches ont laissé pour un temps, 
aux Juife leurs enfant» cet héritage ter- 
restre. 

Jésus-Christ promet et donne l'héritage 
éternel aux Chrétiens , ses enfans et ses frè- 
res ; il ne veut pas posséder seul l'héritage 
de son Père , il veut avoir des cohéritiers ; 
c'est pour cela que par le Baptême il nous a 
régénérés dans son sang , il nous a fait les en- 
fans adoptifs de Dieu , ses frères et ses co- 
héritiers. 

O bonté de Jésus-Christ I 6 bonheur du 
Chrétien I Jésus-Christ est héritier de Dieu y 
le Chrétien est héritier de Dieu, cohéritier 
de JésusXhrist; 

Christ , Fils de Dieu vivant , mon frère , 
mon cohéritier , par votre grâce rendez-moi 
digne de l'héritage éternel de notre Père ; 
que je vivre de sorte qu'un jour j'aie le bon- 
heur d'entendre : Venez\ les bénis de mon 
3. Qnicùai Père^ posséder ^ etc, 

îterî^l"^"" 5. ras unique de Dieu, di».je, qui. 
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ëtant de toute éternité la splendeur de la 
gloire de son Père , 

Expression par laquelle saint Paul nous rc" 
présente , autant qu'il peut , la génération 
éternelle du Verbe , qni émaile de son Père 
comme l'éclat de sa divine clarté. 

Le Père Etemel est comparé au soleil ; le 
Verbe au rayon; pour marquer que le Fils 
procède du Père , comme le rayon émane du ' 
soleil , nécessairement , purement , conti* 
nuellement j sans en être jamais séparé. 

Et le caractère ou l'impression de sa ^\ ^g^ra 

^^^^^^^^ substaoli» 

personne. ejas, 

Autre similitude , pour exprimer la même 
génération éternelle , par la comparaison du 
cacbet et de sa figure : Le Verbe divin est la 
figure , l'impression , l'image de son père ; 
mais image vivante ^ substantielle , égale et 
représentant parfaitement tout ce qu'il est; 
par l'être qu'il a reçu de lui. 

Soutenant , conservant et gouvernant poctansqua 
toutes choses par sa toute-puissante pa- ^SJîuJJf "^^ 
rôle. 

Qu'est-ce que Moyse éclatant de quelques 
rayons , et gouvernant le peuple d'Israël avec 
tant de peines^ si on le compare avec Jésus.-. 
Chnst , la splendeur de la gloire de Dieu , 
et qni gouverne tout le monde par un simple 
signe de sa volonté ? 
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pnrgaiioncm S'est néanmoins revêtu de notre na-^ 

facif ns , se- *"^® » ^^ laquelle , comme souveraia 

cîeiaddexie- Pontife, il a purifié tous le» péchés dur 

trs^în'êxccl- monde, par son propre sang répandu 

&'&• ftur la croix, après quoi il est ressuscité 

glorieux , il «st monté au ciel , où , 

égal à son Père , il jouit avec lut de la 

Majesté , de la gloire et de la puissance 

souveraine. 

Samt Paul marque ici tacitement ce qu'il 
dira ouvertement aux Chapitres ^ , 8 et 9 , 
que Je'sns-Cbrist l'emporte infiniment au- 
dessus d'Aaron : celui-ci a offert à Dieu des 
animaux ; Jésus-Clwist , Homme- Dieu , s'est 
offert lui-même. Aaron , une fois l'anii^e , en^ 
troit dans k Saint des Saints 1 Jésus-Christ^ 
notre souverain Pontife , est toujours dans le 
ciel, et y jouit de toute la gloire de Dieu. 

Conservez, Ame chrétienne , cette idëe de 
Ja gloire de vot^'e souverain {^ontife, a/in d'y 
recourir avec confiance, et d'obtenir miséri- 
^ * corde par sa toute- puissante médiation. 

î^s^^iffeair ^' ^^ cet état de gloire il surpasse, 

quanto dif- non-seulement tous les hommes , mais 

ferenim* jj ^^^ g^^^j d'autant plus élevé au-dessus 
prie illis no- * 

mtn haercdi- des Angcs, que le nom qu il a reçu est 

^ 5 ' Coi c- P'"^ excellent que le leur. 

vimdtxii aïi- 5. Car à qui des Anges Dieu a-t-il ja« 

fteuîll^t"' mais dit ce qu'U dit de toute éternité l 
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aux Hébreux. Ghap. I". 209 

Jésus-Cbrist , et ce qaU lut a répété Filîas meus 

dans son Incarûati'on et dans sa Résur- ^J^^ 'genui 

reciton? Fous êtes mon Fils, jt vous te? Ei rur- 

ai e7hgtn(hé aujourd'hui; et ailleurs : iii|° jn n» - 

Je setai sah Pèrc^ et il sera num t^^t «* ipsc 
«7./ eril mihi in 

^«^' fiiiam? 

Il surpasse donc les Anges par son origine 
et par sa qualité de Fils. 

6. Et di^ns le psaume 96 « où le Pro<- - ^ ^t çnm 
pbète décrit la Majesté de Jésus^hrist dncft^î"™^ 
venant, pour la seconde fois au monde genituoi ja 
en qualité de juge : JKeu dit que tous d\c\t\^Ei^ 

les Anges l'mdorenU , dorent eum 

^ omnesAnge* 

Il est donc le Seigneur et le Dieu des ^^ îp^ ^^ 
Anges. Ange1o« mii« 

dem dieu : 

7. De plus , quand l'Ecriture parle des Q»»jfacitAn» 
Açges et nous en exprime les empiois, spirîtns, <% 
elle dit d'enx : Dieu se sert des esprits minisiros 
pour en faire ses ambeissadeurs et les oMin igoU. 
prompts exécuteurs de ses volontés* .. ^ AçI fi^ 

8. Maïs elle parle bien plus honora- Throau» ' 
blement du Fils , lui faisant dire par son !""* ^^"*» 

^ A- Tx' Ti.ï *° saecuUi n 

Père : rotre trône ^o Dieu mon Fils, ^cali ; vir- 

durera éternellement, le sceptre de S« «<ï"'i'''^«t 

fotre Emptre est un sceptre d (équité, mi. 

4). Parce que vous «vez aimé la justiccr, ^^*J^^a'^^** 
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s 1 o Explication de FEpitve 

et odisiî ioi- «t que vous .avez haï Tinjustice; é*esi 

P'ppà pour cela, 6 Christ-Dîeu, que votre 

unxit te Dieu TOUS a sacré par une onction qui 

ultts*,' oIto vous honore et vous remplit de joie par- 

exuiutioojt dessus tous ceux qui partidpent à votre 
pr« ptrtici- ... 

pibuf4ui«. gloire. 

Il est donc au-dessus des Anges , à propor- 
tion , comme un roi est au-dessus de ses mi- 
nistres. 

lo.Etutt". lo. Et dans un autre endroit, pour 
îu principio ^^^ çq marquer la puissance , TEcrî- 

Xlomine 1er- ■* ^ 

ram fuodas- ture dit : C'est vous. Seigneur, qui 

ti : et opéra ^^^^^ ^^^ ^ Urve (Us U commence^ 
manuttm lua- 
rum suQi ment , et les cieuàs ^imt l'ouvrage de 

*^*^** vos mains. 

II. Ipsi pe- 11* Il« périront enfin , mais vous , ô 

xibunt, tu au- Christ , VOUS demeurerez ; tous les cieux, 

nébis, et cm- par leur mouvement continuel , vieilli- 

Bcs ut vesii- ront comme un vêtement se consume 

meolam . ye* 

texascent : par Fusage qu'on en fait; 

II. EtT6- '2. Vous les changerez comme un 
lut amictum manteau , et ils chanfi;eront de face ; 

mmabis eo», . * ^» * • i 

et mutabun- i^ais pour VOUS, VOUS étes toujours le 

tur : tu an- même , rieu ne change , rien ne dimi- 

tem idem ip- ' ? «.. , 

se es, etanni ^ue en VOUS, parce que vous êtes étep- 

lui non défi* n^J^ 
cient. 

En quel endroit de l'Ecriture lisons-taious 
quelque chose de le paissanee. angélique? 
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au^ Hééreux. Châp, K an ^ 
|3« Biais auquel de$ Anges Dieu a-l il i3. Ad 
jamais dit, ce qu'U a dità son Fils au "î^'^Vo^'^m 
psaume 1 09 : Aês&yez-vaus à ma droite, dizit ali- 
Jusqu'à cô que f aie réduit vos ennemis 3^^ d«u^ 
^ vous servir de marche-pied. mois, quoa- 

14. Les Anges ne sont ils pas tous des ^ai^"f„i£^I 
" esprits servans, qui sont employés dans cos tuossca- 
le ministère , principalement en faveur ^Hm^iuo! 
de ceux qui hériteront du* salut éter- '"1°^ 

^■^ * omoes sont 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. iorn'°piril 

tûs , io minis 
En premier lieu. *«"°" «*>»*" 

'^ propier cos , 

qui hsredi* 

Appuenotvs tous de ce Chapitre l'idée tatem ca- 
que nous devons avoir de Jésus-Christ, ^If' **^' 
notre Seigneur , notre Père , notre Lé- 
gislateur, notre Pontife, en un mot no- 
tre Sauveu^• 

Il est Dieu et Fils de Dieu ; il est hé- 
TÎtier et possesseur des biens de Dieu ; il 
^^st le Créateur, le conservateur et le 
gouverneur du monde : il l'a créé par sa 
parole , il le conserve pi gouverne par sa 
parole. 

Ce Fils de Dieu, qui de toute éternité 
est la spleâdeur de son Père , son image ^ 
substantielle , vivante , égalé et sembla-^ 
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18 1 !» Ë<cpllcation âe CEpîtrt 
ble en tout h son Père , dans le milieu 
des temps s'est fait Homme pour nous 
fX en tout semblable à nous. 

En cet état il a fait , il a enseigné , il 
a souffert/ enfin , comme souverain Pea- 
tife , il s*est offert lui-même sur l'autel de 
la croix, comme une hostie digne de 
Dieu, pour l'expiation de tous les péchés 
du monde; 

Ayant achevé cette expiation par son 
sang, il est ressuscité glorieux, il est 
monté au ciel , il est assis à la droite de 
Dieu , oh il lui monCre les marques des 
plaies qu'il a souffertes pour nous; et par 
ces plaies , comme par autant de bouches , 
il fait continuellement pour nous l'office 
de médiateur. 

En second lieu. 

Imprimons tous si vivement en nos es- 
prits et en nos cœurs cette idée de notre 
divin Sauveur , que nous ne l'oublions 
jamais. 

Afin que nous ayons une éternelle re- 
connoissance de l'amour excessif de Dieu 
pour nous , de nous avoir donné son Fils 
unique, pour être notre docteur, notre 
chef, notre Père , notrç Pontife , en un 
mot notre Jésus ou Sauveur. 
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atix Êféùreux, Chèp. I**. it§ 

fious doonaat 6on Fils » que ne nous 
Qht-ilpas dottôé? 

Afin que nous ayon^ pour Jésus-Christ , 
le Prophète des prophètes , Je Patriar- 
che des patriarches , le Légii^lateur des 
législateurs , le PoB4ife des j^nliies , le 
Maître et le Rot des hommes et des An* 
ges , toute l'estime , tout le respect , 
toute la ^uniissioh que nous devons ; 

Que nous ayons une pleine croyance 
en lui : il est la vérité et la plénitude de 
la vérité ; 

Que noufrespério^sfermemeiiten lui : 
fl est tout- puissant , il gouyerne tout à 
fion gré ; il est le possesseur âes biens de 
i)ieu , il les donne à quîi) reut; 

Que nous recourions avec une parfaite 
confiance à lut' : il est assis à la droite de 
la Majesté , y faisant continuellement 
l'office de Pontife et de Sauve^ur. 

Que n'obliemlrons-nous point pai^ un" 
si grand et si puissant Médiateur? 

Pratique C lirétitnne. 

Adorons somcnt, et'le plus que nous 

pouvons, Jésus-Christ, Fils de Dieu ^ la 

splendeur du Père , l'héritier de Dieu, 

le Seigneur de toutes choses , le Roi 

4 J9 
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9 1 4 Explication de CEpiire 

èes Anges et des Homnaes, TÎvaat et 

régnant à la drcnte de la Majesté de 

Dieu. 

Dans toutes nos nécessîlés recourons 
à lui avec confiance, comine à notre 
Docteur , à-notre Prophète , à notre Père , 
à notre Chef, à notre Législateur , à no - 
tre soureraîn Pontife , à notre Saurear , 
qui nous a rachetés par son propre 
. sang. 

Il mt toujours pour intercéder pour 
nous 

Uxrissons^nous ddnc à lui par la foi , 
par Tespérance et par la charité > afin de 
demander grâce et miséricorde à Dieu , 
en lui , avec lui et par lui. 

Joignions nos cœurs contrits au cœur 
de ce divin Sauveur , et par la plaie de 
ce cœur , comme par la bouche de son 
amour , prions ,^ gémissons , crions mi-^ 
séricorde devant le. trône de Dieu. 
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auœ Hébreux. Ghap. II. s 1 5 

CHAPITRE IL 
ANALYSE. 

^TAWT éiMi la grandeur de Jésus Christ , 
«aint Paul en infère le reçpect cl Tobëissanceque 
i''oii doit à sa loi ; si la loi de Moyse , donnée 
par tes An^cs, a été gardée avec tant d'exacti- 
tude , et si toutes les prévarications en ont élé si 
seTèreoient punies , commenl échapperons-nous 
la très-juste punition de Dieu , si nous négligeons 
une loi donnée par le Fils de Dieu, préchée par 
SC& Apôtres, i{ui i''ont reçue iramédiatenicnl de 
lui, conGrtnée de Dieu par une infinité de mi- 
racles^ fortifiée enfin par une ahondanle e ifusioo 
dit Saint-Esprit el de êe$ dons? P^ers i«4» 

Il appuie tellement cette suite a o verset 5» 
qu'il y confirme Pexcellence de JésiisXhrist au« 
dessus des Anges : Dieu a soumis à Jésus*Christ, 
et non point aux Anges, Te monde futur, selon 
le témoignage de David , psaume 8 y il'faut donc 5 6. 

obéir à Jésus-Christ, le Père et \t Seigneur du 
siècle futur, et il n'importe que cette prophétie 
de David ne soit pas encore eniièremeni aceum* 
pl'e j car en ce qui en est déji accompli , on voit 
qu'elle s'accomplira toute entière» S-Q. 

Et parce que la mort et la passion de Jésus« 
Christ étoit un scandale aux Juifs , et d'ailleurs 
que cette mert semble rendre !Jésus Christ iefé- 
rieur aux Anges , il montre dans le reste du Cha* 
pitre que cette mort a été très-convenable à la 
sagesse de Dieu ; et il en tire les convenances do 
la part de Dieu , de la part de Jésus Christ , de 
notre part. Voycs-les plus au long dans le Cu* 
i.ollairc. 
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8î6 Expiicatton de CEpiêre^ 
PARAPHRASE. 
i.Propte- Jésus-Christ étant tel et si grand 
\ïnê o|K>r;et 9"® "^^* avons dit, élant Fils de Dieu » 
ol serf are égal à scn Père , assis à sa droite, nous de- 
nos en qnac ,. r» . » i 
audivimus, ^^°* ^^^^ appliquer avec d^^autant plus 
ne forte pe- dc soin aux préceptes qu'il nous a doa- 
aamu , ^^^ ^ et les observer avec d'autant plus 
qui per An- ^ exactitude , de peur que nous ne pé« 
gclos dicios rissions misérablement si nous les né- 

est sermo , ,^ 

faoïuscstfir- gligeons ; 

mus. et cm- g. Car sf la loi de Moysc , qui a été- 

cntio ei ino- annoncée par les Angas, a eu une telle 

^^*^?f"^'**^' autorité que Dieu en ait châtié toutes les 

cepil j'ifttam ^. 

Di^rcedis re- transgressions , de sorte que quiconque 

^'^3^0*°°*'"' ^'^ violée a reçu une punition propor- 

do DOS effu- tionnée à sa désobéissance , 
giemus , si 5 Comment, nous autres Chrétiens^ 

ifintam ne* , • t 

g-excrimus poumons-nous éviter les justes châti- 

qMxcùTiDi- mens de Dieu , si nous négligeons une- 

tium acce> loi si salutaire, quia été premièrement 

?iri per Oo" ^^^oncéé par la bouche même du Fils de 

miDUQfi , ab Dieu , notre Seigneur , et ensuite a été 

fî'icrunî", ^b ^^^'î® ^ confirmée parmi nous autres 

«os confir - Hébreux , par ses Apôtres , qui Tavoieni 

'°4^.Vonic»- apprise immédiatement du même Fils^ 

tnnte Deo de Dieu. 
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'imx Hébreux. Chap.» If. »17 
n^oÙt pas tout le poids nécessaire pour '»'»* "vinot^' 
elre crue. Dieu lui même, la source et ^iû^ bancti 
la vérité, a rendu témoîgftage à leurs di>iri^uiio- 
prédicatîons par les miracles, par les^ diunsuam 
prodiges , par les diflefrens effets de sa volumauim 
puissance , et par la distribution des grâ- 
ces du Saint-Esprit, i^^u'il a partagées 
comme il lur a plu. 

COMMENTAIRE. 

Qui pourra prudemment douter des mjs^ 
tères d'une Loi euseignde par Jcsus^CliHst, 
la vérité même, préchée parles Apôtres, 
auditeurs et disciples de la vérité, confirmée 
par les prodi|;es de Dieu , la source de toute 
ve'rité ? 

Je croîs, Seigneur, et je crois de tout 
mon cœur à votre Evangile , je Tembrasse 
avec soumission, et il sera la r(>gle de .ma 
Ci>ndi]ite ; Lucerna pedibus meis et lumew 
semitis meis* 

5. Nous devons donc obéir d'autant .^-^^n ^•' 
plus exactement à Jésus-Christ iju'il est suhjicii 
Fils de Dieu ; et de plus nous devons lui '^«"» orb^m 
obéir a autant plus volontiers qu il est Iç rum, de quo 
Père du siècle ftitur, le Pontife des »«q»*«i"r- 
biens à venir , le souverain Seigneur de 
toute TEglise militante et triomphante. 

Car c'est^ à lui^ et non pas aux Anges ,.. 
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s 1 8 Explication de l'EpHf% 

à qui Dieu a soumis le monde nouveaa 

dont nous parlons. 

En cette E pitre ou il est parlé de la nou- 
velle alliance , 

Les Anges sont des esprits fervens, comme 
il a ^té dit au Chapitre i , verset 14 : Ils 
sont envoyés partout pour le salut des fidè- 
les; mais ils ne sont pas nos seigneurs, nos 
pères, nos pontifes, nos sauveurs, en un 
mot l'empire de l'Eglise n'appartient qu'à 
Jésus-Glirist. 

6. Testa- 6. David au psaume 8 nous apprend 

ir^'ïuo^daS c®"e vérité, quand il dit à Dieu : Sei- 

loco quis. di- gnenr , qu'est-ce que l'homme pour mé • 

^est homô "'®'' volre souvenîr? oui qu'est-ce que 

qaod inemor le fils de l'homme , pour être honoré de 

filiurVomi- votre visite par l'union substantielle de 

nis quoniam la nature humaine avec votre Verbe dans 
visitas euzn? t^r 

1 Incarnation. 

Si la sainte humanité de Jésns-Clirist , vi- 
sitée par le Verbe, a parjéde la sorte, avec 
quelle humiL'téuu pécheur uni à Jésus-ChrisC 
par In sainte communion, et visité de lui en 
forme de viatique dans sa maladie, doit il 
à proportion parler de même? Seigneur^ 
qu'est-ce qiiun homme de houe et de tei^re , 
j)Our que vous daigniez vous som^cnir de lui 
et l'honorer de votre visite! 

7. Miniiis- 7" Vous l'avez rendu pour un peu de 
ti eum pat- tçmps, durant sa passion » inférieur au$ 
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naumlua- 
rum. 



aux ffébrem. Ghap. IL s 1 9 < 
Anses; mais dans «a résurrection vous '^ "»?."* f^ 
1 ayez côurenné d honneur et de gloire , riâei honore 
et vous l'avei établi le Prince, le Maî- /^'^nas^^i 

- ' eum super o» 

tre et le Seigneur de tous yos ouvrages , pera ma- 
soit corporels , soit spirituels. 

8. Vous lui avez soumis entièrement 
toutes vos créatures, 6 Père Eternel, 8. Omnîa 
cette expression est générale , vous lui sub pedïbu» 
avez soumis toutes choses sans aucune ej«».lneoe- 
exception : il faut donc obéir à Jésus^ omnîa n°suh- 
Ghrist, le Seigneur universellement de ifp^\\ ^^^^^ 

^ ^ . ^ ° •• ^ • » • dimisit noQ 

toutes créatures ; il est vrai néanmoins , gubjecium 
el le l'avoue , tout ne lui est pas encore ^' «"ne au- 

' . * .. tem necdum 

souinis, et par conséquent une partie vtdemusom^ 
de celle prophétie n'est pas encore ac- "?* wibjecia 
complie. 

9. Maïs nous voyons l'accomplisse- 
ment de cette autre partie : Fous l'avez 9- Eani au- 
couronné de gloire , puisqu en ejtlet dic6 quàm 
Jésus-Christ, après avoir été pour peu Angeliminc- 

. p . . '^ . raïusest, vi- 
de temps inférieur aux Anges , est mam- demus Re- 
tenant couronné d'honneur et de gloire , f"™» P'^^.P" 
à came des douleurs de la mort quil a nemmonis, 
souffertes par une singulière miséricorde 6'°"» «^ ^o* 

r o n )re corona- 

de Dieu pour tous. tum : ut gr^.- 

Il est ressuscite immortel, il est monte otnnibus'»u». 
glorieux et triomphant au ciel , il y est nssis laiet mor- 
à la droite de la Majesté , il est partout adoré ^^°^* 
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ilÈù EœpUeattan de fÈpitte 
comme Di«ui et dans racconiplisspmetit de 
cette partie , nous voyons raccompïissement 
futur de l'autre : Vous lui avez tout soumis ; 
ce qui sera réelleiBeni exécuté après le juge^ 
ment dernier. ' 

Dans ces versets remai^uez trois différens* 
états de Jésus-Christ : le premier d'humilia- 
fion , quand il a souffert ^ le second de gloire 9 
qu'il a reçue danssa Résurrectioû et dans son 
Ascencion ;" le troisièrae d'une gloire achevée, 
qu'il recevraf après le jtfgeraent dernier, eï 
qu'il possédera durant toute réternité. 

Dans le premier état, durant sa passiott f 
il a été fait pour nous*, non-seulement moiii» 
dre que les Anges , mais le dernier de ioxj^f 
les hommes: Novissimus virorum. 

Dans le secondétat, ilest à la vérité entré 
dans sa gloire , toute pnissemce lui a été doiw 
née au ciel et en la terre ; mais il n'excrcem 
pleinement cette puissance qu'après le juge^ 
ment universel ; toutes chose^^âns exjceptioa 
lui seront alors prrfaitement soiunises , et 
c'est le troisième éfaf, Tétat permanent à^ 
toute réternité. 

Divin Jésus , souverain Seigneur du ciel 
et de la lerre , je reconnois, je révère , j'a- 
dore dès à présent votre souveraine puis- 
sance, je m'y soumets aujourd'hui tout en- 
tier , mon esprit, ma volonté, mon cœur, 
mon corps, tout ce que je suis, que votre vo- 
lonté se fasse parfaitement en moi ; et puis- 
qu'il n'y a que le péché qui s'y oppose , ab .' 
détruisez, anéantissez en moi tout ce qui 
^ous est contraire j vtiuquez, domplea , ré- 
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•cluisez^. votre obéissaiHse ma volontë rebelle : 
Rebellent etiam compelle voluntatem, 

10. Au reste ^u<i la Mort et Passîoo lo.Becebtt 
du Fils de Dieu ne vous scandalise pas : fuim enm , 
-celle manière de nous sauver par les roemomnMi. 
souffrances a été très-digne de la sagesie ei per qnem 
de Dieu ; car il étoit conrenable que ^"/^ fii^i^* 
Dieu , le principe et la fin de toutes cho- m gloriaui 
ses , ayant résolu de conduire à la gloire aucio^tm «- 
plusieurs enfafts adoptife , parles mérites luUs eoram 
de son Fils -unique et coosubstantiel , n^^JSorom- 
^1 étoit> clis-je, oon?enable qu'il glorifiât mare. 

•et consommât par les souffrances ce Fils 
unique , l'auteur du salut des autres , 

11. Parce qu'il étoit à, propos que lo „.Qoienini 
Pontife qui sanctifie , et que ceux qui »anctrficat , 

'^out sanctifiés par lui » 80W:issén4 d'un ficaoîu^^cx 
foéme Père et fussent d'une même na- «no omna** 
ture, par conséquent que le Fils de Dieu, «uam ^ eau 
qui a daigné d'être notre Pontife, fût Mninon;coî 
d'an^ nature passible, et mortetle et su- trrs eos vo- 
jette aux misères ; et en effet il a été tel , ^^^* dicem$i 
de là rient qu'il ne rougit point d'ap- 
peler les homme» ses frères , en disant 
parla bouches de David, pseaume «i : bo nomcn 

12. J'annoncerai votre nom à mes *""•** frairi- 
frères^ je vous louerai aa tntlten de inmetliolr'c- 

f Eglise. clesiaelaucU- 

^ , bo le. 

4 ao 
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222 Explication de CEpîtrê 
i3. Et iie« 1 3. Et dans Isaïe^ Ghap. S, 17: Dans 
rùni:Egoero ^^^^ fntsères je mettrai nta confianéc 
£i iierùoi : fin lui ; et dans le même propbèle , 8 , 
Eccèego,ct ,g il appelle ses disciples ses enfans ; 
quos dédit 31 c votlà^ mot et mes enfans que Dieu 
wihiDeus. ^>a donnés. 

i4.Quiaergo 1 4* Ses frères et ses eiifans étant dooc 
pueri com- revétos de chair et de sana; , et par con- 
rnni caVoi et séquent passibles et martels , Jèsus- 
sangMini , et Christ, leur père , leur frère 9 leurPon- 

ipse similr ,^ 1 î 1 >^ a 

ter partiel- tile a voula être de même nature, afin 

pavH «s- jg détruire par sa mort celui qui étoit 

deno; ulpcr . ^ > ^ 1. 1 

njorieia des- le pnuce de la mort , c est-à-dire , le 

truereteam, diable, 

qui babebai ^ ,. 

^*!.^.V1 *Ti I^e démon excitant les hommes au pêche' , 
pu f diabo les rendoit coupables de la mort temporelle 
fum f et ëterDelle ; il étoit doue par le péché le 

Prince de la mort , soit du corps , soit df 
l'âme : Jésus-Christ , la vie et la source de 
la vie , par sa mort a détruit le péché et a 
vaincu le démon ; il a donc triomphé tout 4 
la fois ; et du Pripce de la mort et de la mort 
même. 

|J5. Et lile- 1 5. Et afin de rendre libres ceux que 

y.iret CCS qui Ja crainte de la mort , comme un tyran , 

ii»pertoiaiTi tcnoit comme des esclaves dans une 

viiam oî - continuelle servitude pendant leur vîo ;* 

noxii eranl * 

ppvitifii. Jésus-Christ nous a délivrés de ce lyrap 
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nux Uébreax. Ghap. U. ino 

par les assurances qu'il nous donne de la vie 
étemelle. La mort aux Chrétiens est la fin 
des misères , le commencement du honheur 
éternel : pourquoi donc la craindre, et pouf 
quoi au contraire ne pas dire avec les Saints : 
cupio Âissohi , etc. ? .' 

1 6. Car le Fils de Dieu n'a pas ftît 16. Nhî« 

«ux Anges Thonneur de prendre leur T**"™. *"*"* 
• •• 1 • 11 11 Angeles an- 
nature ; mais il lui a plu de prendre la prehendii, 

nôtre dansla race d'Abraham, et de naître /f*^ semen 

ALrahac ap- 

dUlfs des Juifs. prehendii. 

17. S'étant donc revêtu de notre na- 17. UdJo 
f ure , pour être notre Ponrife, il a fallu ^^^'^}\ r«^F 

» 1 aT 1111 ^ ouimafralri' 

qu il fut en tout semblable à ses frères , bnssia il^iri, 

mortel , infirme et passible comme eux , "*|. ™ fierêt 

afin quHl fût d^autant plus sensible à etfidelispon'^ 

leurs misères qu'il en avoit fait l'essai, ^y^^^^ *^m 

et que > dans un esprit de compassion, rtpropitia- 

a s'acquittât plus fidèlement de tous les pop^,t?*'''** 
devoirs d'un véritable Pontife auprès 
de Dieu » le ' glorifiant autant quil Iti^ 
peut être , et satisfaisant en toute ri- 
gueur à sa justice pour les péchés de son 

F"P'^- 18. In eo 

18. En effet, en cela même que Jésus- eniin,inqao 
Christ a souflèrt et qu'il a été tenté par ij;"^'^^ 7,'„. 
les afflictions , il en est plus disposé à se- tat"s , po - 
courir ceux qui souffrent , et dont la pa- ^^^ qu!\f^- 
tience est tentée par les souffrances. lamur auxi- 

lia ri. 
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4^4 Explication de tEpître 

eOROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

Apprenons tout à !a fois deuK cho-r 
#68 des quatre premiers versets : Vex^ 
celleacede la loi évangélique doDoëepur 
Jésus- Christ , la vérité éternelle > prê- 
jchée par les Apôtres , les disciples de la 
véfité, confirmée parles miracles de la 
puissance du Père Eternel , la source d« 
fa vérité, et par les dons du Saint-Esprit^ 
Fesprijt de vérité. 

La seconde, l'énormité des péchéi 
d'un Chrétipn , et par conséfjupnt la rir 
gueur de son supplice. 

Son péché est d'autant plus énormt 
que le législateur de la loi quïl viole e&\ 
plus nol>le, c'est le Fils de Dieu , c'est I9 
vérité même ; que cette loi est plus sainte 
et plus 4ivîne dans ses préceptes et dam 
/ses promesses ; qu'elle a été confirmée 
par plus de miracles de la puissance d^ 
Dieu , la source de toute vérité* et forlî- 
fiee par une plus abopdante efiusion de 
^ous les dons du Saint-Esprit. 

Tout cela augmente l'ingratitude , te 
piéoris et la {malice d'un Cbétien quji 
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aux Hébreux. Ghap. II. aaS 
transgresse la loi de Jésus-Christ, et aug> 
mente par conséquent sa condamna- 
tion. 

En second lieu. 

Apprenons du verset 9 que fa Passion 
et la mort de Jésus-Christ pour nos pé- 
chés , est l'eflet d'une souveraine misé- 
ricorde et d^une charité excessive de 
î)ieu pour nous ; et des versets suivans-, 
qu'elle est aussi l'effet d*une infinie sa- 



// était digne de la sagesse de Dieu 
que son Fils , Cauteur de notre salut , 
souffritj quii fut consommé par la Pas- 
sion, et quil nous sauvât par cette 
'90iCt Versnt *•?, 

De la part de ï)ieu\ 

Pour nous faire mieux connoître sa 
jlainleté , et pour nous rendre plus sen- 
sible la haine qu'il a du péché , Jésus- 
Christ est Te Saint des Saints , il nacon- 
Boît pas le péché , il n'a jamais péché , 
et même il n'a pu pécher ; il étoit im- 
peccable, parce qu'il étoil Dieu ; mais il 
s'est chargé de nos péchés , il s'en est 
fait la victime; c'est assez pour êlre traité^ 
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8 20 Explication de CEpitre 
avec toute rigueur par la justice de sos 
Père : Or , si cela se fait au bois vert , 
q ue fera-t'On au bois sec ? 

Pour nous montrer son amour exces- 
sif pour ijous , il 71 a pas épargné son 
propre Fils , mais il l'a livré à la mort 
itom.8'32. pour nous tous; il n'a pas épargné son 
Fils , pour pardonner au serviteur , 

Afin que Dieu , le principe et la fin 
de toutes choses, fût dignement gtorifié, 
et reçût par son Fils un honneur digne 
de sa divine Majesté, 

Todtes les créatures comparées à Dieu 
ne sont rien , et sont incapables par con- 
séquent de rendre à Dieu un honneur 
digne de Dîeu;mais Jésus-ChrUte»tDieu» 
égal à Dieu ; cet Homme-Dieu est sacri- 
fié à la gloire d« Dieu : voilà un sacrifice 
digne de Dieu , voilà une victime digne 
de Dieu , et voilà Dieu dignement ho-* 
•oré. 

De la part de Jésus-Christs 

Afin qu'il fut un Pontife fidèle à 

Dieu. 

^* Il est d*un fidèle Ponlîfo d'honorer 

Dieu autant qu'il le peut honorer ; il 

failoit donc que Jésus-Christ souffrit et 
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aux Hébreux. Cbap. II. is^ 
BM>ur&t, aiiD^ par un sacrifice de toutes 
parts infini » d'honorer Dieu infiniment» 
comme nous venons de dire. 

Il est d^un fidèle pontife de compatir 
à son^peuploy de prier , et de faire péni- 
tence pour lui , de satisfaire pour ses pé- 
chés , de le réconcilier avec Dieu. Il fal- 
loit donc que Jésus-Christ soufirit et 
mourût , afifi de satisfaire en toute ri-- 
gueurde justice pour nos péchés, et que 
les ayant lavés dans son sang , il ixou» 
réconciliât à Dieu. 

Jl le falloil encore pour âa propre 
gloire, afin defairt éclater sa pubsance, 
surmontant , détruisant par sa mot t ce^ 
lui qui tenoit l'empire de la mori, p^^rs, i4« 

De notre purK 

Afin que Jésus-Christ fut un Pan--, 
îtfe miséricordieux, ^ • 

Qu'il eût d'autant plus de pUié de 
nos misères , qu'il en auroit fait l'expé- 
rience. 

Qu'il eût d'autant plus d'inclination 
pour nous, que nous lui aurions coûté 
pins cher. âme , tu es le prix de mon 
s/ing ! O anima tanti vales! 

Qu'il nous délivrât de la crainte deS' 
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î'ifr Explication de VEpitr&> 
Vtrs* i5. souiFrances et de la mort : aidant Jésu»- 
Christ rieo n'éloit plus horrible que de 
souffrir et de mourir ; depuis qu'un Dieu, 
a souffert et est mort pour nous , la souf- 
france est précieuse et la mort est aima- 
ble. Témoin saint André , O bona. 
Crux, etc. ; témoins tant de saints Mar- 
tyrs qui ont désiré de souffrir et de- 
mourir. 

Jésus-Christ souffrant et mourant a» 
sanctifié en sa personne les souffrances 
et la mort , il les a en. quelque façon di- 
yintsées, et les a rendues des moyens de 
grâce et de sanctificatioi^ : il est bon ^ 
utile et glorieux maintenant de souffrî^> 
tt de mourir avec Jésus-Oirist» Bomme^ 
de douleui^s. 
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«fi£B Hébreux. Ghap. IIE s^g^ 

wiiMMfcv>»<v»<wwn»tm> ti^tf,iv«<»<Mfc»i»i«<«<**t<w»« w^^^v w ts^MumMtMk w^ww w» »'»'» «w w w» 

CHAPITRE III. 

ANALYSE. 

ÎL compare d^abordXésuft Cbrist à Moysc, et 
aussitôt il relève infiniaiexit au-dessus de lui: 
Moyse n'a été qu'une partie de la maison de ^ 

Dieu, Jésus-Christ eu est l'architecte, et méaie 
if est te Créateur de rUnirers, Moyse n'est donc 
que sa créature,' et comme nn rien compare à 
Jésus-Christ. 

Moyse n'a été que le serviteur de Dieu , et 
récoQomede sa maison , Jésus-Christ est le Filis 
de Dieu et lé matlre dé îa maison-. Fêrs^ i»6« 

Nous sommes cette maisou dont Jésus-Christ 
est le maître, si nous persévérons constamment 
en la loi. 5» 

11 exhorte poîssammest les Hébreux à cette* 
persévérance, et à ne pas suivre l'exemple de 
leurs pères qui , pour leur incrédulilé, ont péri 
dans le désert. 

Qu'ils fassent donc réftexioasur eux-mêmes , 
et qu'ils voient s'il n'y a pas quelqu'un parmi 
eux qui soit infidèle à Jésus^Chrisi : afin que X-^« 

cela n'arrive pas y il veut qu'ils s'encouragent 
mutuellement à la persévérance : c'est un grand 
bien d'tHre ChréXica, mais qui devient inutile ^^ i3; 

si on ne persévère. lif. 

11 les presse -vivement à persévérer, s'âppuyant 
sur les paroles du pseaume 94 : Si vous entendes 
aujourd'hui sa voix ^ rC endurcissez pas vos 



7-1. 
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îSo Explication dô l'Epure 
PARAPHRASE. 

I. Undè C'e»t pourauoi, mes Frères, vous quî 

fratressanc- ^ ^ '^ ,n . ^ • j t^ 

ti , vocatio- avez été sanctifiés daDsie sang de Jésus- 

nis cœlestis dj^gt , et qui êtes appelés avec nous h 
consiafirate l'héritage du ciel , considérez altenlive- 
Aposiolum jjj igg qualités de Jésus Christ , l'A- 
ccm confes- pôlreetle Pontife de kreUgionquenous 
SSr^'* prolessons. 

COMMENTAIRE. 

Faisons nous-mêmes sauvent cette ré- 
flexion , afin d'estimer comme nous devons^ 
notre bonheur. 

Jésus-Christ, Fils Eternel de Dieu , est 
TApôtre y le Docteur , k Législateur de la 
religion que je professe ; il est venu du ciel 
en terre pour nous Fenseigner , il en est le 
souverain Pontife , qui , après s'éti-e offert 
lui-même en sacrifice pour la sanctification 
de son Eglise , est monté glorieux au ciel, y 
est assis à la droite de Dieu , cPoù il exerce 
son Pontificat dans le ciel et sur la terre ; j'ai 
donc rhonneur d^avoir un Dieu pour 

a.Quîfidcris ^P^^''^ ^* P^"^ ^onWïe. 

feck*" Ulum'i a. U a fidèlement exercé l'une et l'au - 
sicia et ipg charge et d'Apôtre et de Pontife , s©- 

oiMBrdomo Ion la volonté de Dieu qui les lui a don- 

^3^omb s ^^^ * ^^ même que Moyse , dans VEr 
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aux Hébreux. Chap. III. aSi 
crîture , est loué d'avoir été fidèle à 
Dieu dans sa maison. 

Yoilà la comparaison dp Jesus-Christ à 
Mo jse , en voici la préférence. 

3. Avec cette grande dilTérence que la .3. ^mpTi - 
gloire de Jésus-Christ est d'autant plus ïjœ^slœ pr*« 
excellente que celle de Moyse , que la Moyse dig- 
gloir« de l'architecte est plus grande que bitus.qoamà 
celle de la maison qu'il a faite. ampliorem 

* honor»»m ha« 

Cette maison c'est la Synagogue > dont l>et domus ^ 
Moyse n'étoit qu'une partie, au lieu que 9"* ^«^«"^ci^- 
Je'sus-Christ est le fondateur de la Syna- 
gogue et de TEglise , et le Créateur de- 
rUnivers ; il est donc infiniment plus glo- 
rieux que Moyse. 

4. Car il n'y a pas de maison qui n'ait 4- OmBr* 
été bâtie par quelqu'un : Or, Jésus- œûs^^brical 
Christ, 4?ils de Dieu, est l'architecte du lurabaliqu©: 
monde et de tout ce qui* est renfermé 2mnia*creaî 
dans le monde , par conséquent de la v*t,Deusc8U 
Synagogue et de Moyse ; la gloire done 

de celui-ci n'est rien, étant comparée à 
celle de Jésus-Christ. 

Jésus*Cbrist est cre'aleur , et Moyse est 
sa créature , dépendante essentiellement de 
lui, pour rdlre, pourTactiou et pour la con- 
servation : il n'est donc proprement qu'ua 
rien , qu'une dépendance. 
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«3» Explication de CEpitrt 
S/TtMoy. 5. Il est vrai que Moyse a gouvernée 
fid\îili"'trri '» maison de Dieu avec beaucoup de 
in loiâ domo fidélité ^ DOD comme le maître , mais 
fimnlusTi^ comme un minisire , qui de tonne foi 
lesiimonii m cxposoit ïcs volontés de Dieu au peuple 

direrda e- U i^^raei. 

rant : 6. Maîs Jésus-Christ, Fîls de Dieu, et 

Terè^*'"un' P^^ conséquent noire Père , notre Seï- 
qoam iilius gneur , gouverue sa propre famiHe aveo 
pleme n^utôrité. 

Jusque ici saint Paul a voulu dëtacBer les- 
Hébreux de Moyse et de sa loi , pour les at- 
taclier entièrement à Jësus-Christ et à son 
Evangile. La suite de «on discours est un» 
exhortation à persévérer dans lit for. 

^uae domus Nous sommes cette familfe de Jésus* 

ITfiduci^m', Christ , nous autres Chrétiens unis pa^ 

et gloriaoi la foî à son Eglise , pourvu que nous 

aSfioemX^ BOUS y conservîons jusqu'à la fin, et que 

mam reii* nous fassions gloire de croire en lui et 

' d'espérer de lui le «alutélernelv / 

Sans cela nous' serons exclus de îa famille 
de Jésus-Christ, comme autrefois , plusieurs 
de nos pères ont été rej.etés pour leur incré- 
dulité. 

7^Qnaprop. 7. Afin donc que vous persévériez 
•Il Spkiiul' constamment , et qu'il ne vous arriva 
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aux Hébreux. Chap. III. «35 
pas le même malheuf qui est arrivé à vos Saiicius:H«- 
pères , je vous adresse maintenant les ejus^ulied^ 
paroles que David , animé du Saint-Es tis , 
prit » a dit à ceux de son temps : Si vous 
entendez aujourd'hui sa voix, 

8. N'endurcissez pas vos cœurs com- ô.NolîtfoJ-- 
me ils firent pendant leur séjour dans le vesira, situe 
désert, en cet endroit qui pour cela ]? exacerba- 

^ ,^ ,. . j Uone, aecun- 

f^t appelé MU de murmure et de ten- dùm diem 

talions , tentalionis 

9. Où yos pères , après tant de preu- g.Ubi len- 
Tes de ma puissance se défièrent de moi, ^*vc«'"nt me 

^ . patres tcs- 

me tentèrent et éprouvèrent ce que je tri» proha- 
pouvofts faire , et ils virent les miracles j^JJJopçY^ 
de ma puissance. mea. 

10. Pour celle défiance et pour plu- ^;^^'^l\ 
sieurs autres incrédulités , j'ai supporté Propter 
ce peuple avec peine et avec dégoût du^ sus fa? geoe- 
rant quarante ans , et j'ai dit en moi- rationi h 



tue. 



même : Ce peuple se laisse toujout^ em- p,jr'*'efrcnr. 
porter h l'égarement de soji coeur, sajas corde. Ipi 
aucun égard à mes Tolontés. . ZIZJZ 

1 1 . C'est pourquoi je leur ai juré dans tias meas. 
ma colère qu'ils n'entreront pas dans la j^/J;,. ^IX\ 
terre pii je leur avoîs promis qu'ils se re- n»e^ • »» i« ♦ 

." . trôibunt ia 

poseroient, ^^^^i^^ 

C'est la juste punition de vos pères incrd- ''^^^'^ 
4ules 9 qui furent privés de la jouissance d«- 
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ii34 Explication de VEpitré 
la Terre promise ; et c'est la figure de la pu* 
nîtion des Chrétiens inGdéles ; ils seront pri- 
ves du repos éternel, dont le repos de la 
Terre promise étoit la figure. 

II. Yideie ' 2. Prenez donc garde , mes Frères , 

fraires , ne qu'aucun d'enlre tous ne tombe dans 
lorie sit in . , % f. , • t • « 

aliquo ves- ««cune mcréduiilé qui lui corrompe le 

trûmcorma- cœur et qui le fasse aposlasier de Ja foi 
creduljuiiis, àe Jésus- Christ , et quitter le Dieu 

discedendià vivant. 

D*o ViTo ; 
1 Joan* 23. Qui quitte Jésus-Christ quitte Dieu; parce 
qu'il est Dieu , et parce que celui qui nie le 

^ Fils ne croit pas le Père , qui a fait tant de 

miracles pour prouver que Jésus-Christ est 
son Fils : mais il quitte un Dieu toujours vi- 
vatit , et par conséquent qui peut toujours 
punir le pécheur qui l'efiense et l'apostat qui 
le quitte. 

t3. Sed ' ^* ^^ ?"^ ^^'^ n'arrite pas à un de 

tdhoriamini VOUS , ayez soîn de vous exciter les uns 

per™inftÏÏoî '®® aiilrcs dans la persévérance de la foi, 

dies, cfonec tandis que le jour de celte vie durera , 

minalur^^ut ^® V^^^ 1"® quelqu'un , séduit par les 

non obdurc- trompeuses amorces du péché, ne tombe 

vubis f«)1a- ^^^^ Tendurcissement. 

«iâ peccaii. Remarquez cette expression : Donec hodiè 

cognominatur ^ pendant le temps qui est ap^ 

pelé aujourd'hui ; la vi« n'est qu'un jour , 

nous n'y avons que le présent. 

l^Qu Dieu , imprimez si bien celte vérité 
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nuœ Hébreux. Chap. III. 255 

en mon âme, que maintenant , sans retarde- 
^ment , je sois tout à vous, et que , fidèle à 
vos inspirations , je travaille eflQcacement à 
mon salut. 

i 4. Il est vrai que par notre baptême ,^. p.^i,-, 
nous avonsétéentésen Jésus-Christ, faits ^'P» /Bîm 
partrcipans de son esprit et de sa grâce , fecXsLû!': 
avec droit de participer à sa gloire ëter- »f ^««n '»>- 

Il • m tiuoi - subs- 

Belle ; mais souvenez-vous que tout «ela umi» tjos 
dépend de la conservation de la foi par ^qu« «d û- 
laquelle nous avons été incorporés en Je- î?ei?nea'ma8? 
sus-Christ , et nous avons commencé à 
être faits participans de sa substance. 

i5. Conservons donc cette base de 15. T)àm 
notre bonheur éternel , et persévérons- ^jçi'ar ' Ho- 
y constamment , pendant que i on nous ejus audie- 
dîl : AuîourdTiui , si vous entendez sa "^1* ,• "^^'** 

, . . obnararc 

VOIX, n endurcissez pas vos cœurs, com- cordavestra, 
me il arriva dans ce lieu de murmure. *î?^™?'^"!?.: 

duni m 11I& 
Faisons ici nous-mêmes la re'flexion que exacerbatio. 
saint Paul demande aux Hébreux ; considé- d^* 
Tons Favàntage que nous avons reçu par le 
Jbaptéme ; 

JV^is en même temps conside'rons que tout 
cet avantage dépend de la foi et de la persé- 
véra n ce dans les bonnes œuvres. 

Et dans ces deux vues epcou rageons-nous- 
à être fidèles à Dieu , k lui obéir, à garder 
-ses comman démens , à suivra ses inspira^- 
tioDS ; de peur.que , si nous lui sommes rç» 
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«d6 Ëxpiîcatton de CËpftre 
belles , il ne nous prive de touà ces avantiH 
ges , et ne nous exclue de son repos , comine 
il a exclu les Israélites. 

r6.0uiclani *^" ^^^ quelques-uns ayant entendu 
«nim aiidieo- la Toîx de Dieu , et ne lui ay«nt pas obéi, 
w7hTriî^' proroquèrent la colère de Dieu contre 
DOT iimyersi eux ; cela néanmoins n'arriva pas à tous 
8ant «^ AE- ^^^^ m^"^ Moyse avoit faJ t sortir d'Egypte. 
ftypio pcr 

Moysea. Josuë , Caleb , les Lévites , ceux qui n'a- 

voient pas vingt ans , quand le peuple fut 
compté, nVtoient pas de ce nombre. 

17. Quibus 17. Qui sont donc Ceux qu« Dieu a 
sus^Mi'^im- supportés avec peine et avec dégoût l'es- 
dnaffinia an- pacc de quarante ans? Ne fut-ce pasceu^ 
fllîs qoi*p*^^ '"* péchèrent en murmurant contre 

caveruDt , Dieu et en se déCant de sa puissance , et 
jfa v^Jm"™- ^^ P^"^ ^®^*® raison périrent dans le dé- 
* iraia simt in sert , et y furent même privés de sépui- 
^^^^'^^- ture? 

18. Qoibns !*• Et qui sont ceux à qui Dieu a juré 
«iiiem jura- qy'iig n'entreroicnt iamais dans la terre 

TU non 10- j . jt 1 j »^ 1 *^ 

troire in re- uc repos et d abondaiice qu 11 leur avoit 
^uiem ip- promise , sinon ceux qui ne crurent pas 
illis , <jui in- a sa parole i 
4îriduli fuc ,g. Et en eflfet, nous voyons dans la 

19. Êt;vide- sainte Ecriture que ce fut à cause d* leur 
nus , c^ula îûçrédùHté qu'ils n'y purent entrer , 



izedby Google 



Oiux Éébrêux. Chap. III. ^7 
ï)îeu les ayant punis et mopt dans le ^^ . potœ. 

,, t mniuiiroire 

aeseri. prop^er ia- 

GOROLLAIRE DE PIÉTÉ. um. 

En premier lieu. 

Recojînoissons au i.** verset l'avan- 
tage de la religion cbrëlienne , d'avoir 
Jësus-Christ , Fils de Dieu , pour son 
Apôtre et peut son souveraîb Pontife : 

Moyse a été l'Apôtre ou l'envoyé de 
Dieu vers les Juifs ; Aaron a été leur Pon- 
tife : Jésus-Cfhrîst, Fils consubstantiel d« 
Dieu , et Dieu , nous est lui seul ce que 
Moyse et Aaron ontétéauic Jul&; mais 
d'une manière bien plus excellente , 
eomme nous le verrons dans la suite. 

En seeond lieu. 

Apprenons des versets 6 et 1 4 le bon- 
lieur que nous avons reçu parlé baptême: 
nous y avons été faits la demeure 'de Jé^ 
sus-Christ , qui liabite en nops par là foi. ^e/#. 6, 

Nous y avons été incorporés à Jésus- 
Christ, faits membres de son' covps ; 
nou^ y sommes devenus sa substance ; 
nous y avons été faits participans de sa ^ , 
jiature divine, et comme divinisés, ave<j 
4: ;ïi 
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^58 ExpUcatton de CEpitrc 
droit de jouir élernellement du bonlieur 
de la divinité. 
>'^eri. 14. ^^*^ appren(m8-y en même temps 
que tout ce bonheur dépend de la foi r 
^e est la base et le fondenjent de notre 
être spirituel et divin > de noire substance 
en Jésus Christ , et de tous les avantages^ 
que nous en tirons. 
; «ftS.. Et de là inférons mec quel soin nous 

devons conserver la foi , avec quelle ap- 
plication nous devons traraillér à son ac- 
croissement, et le demander continuel- 
lement à Jésus-Christ : Domine, adauge 
nobis fldetn. 

En troUiènte Utu* 

Considérons attentivement le malheur 
dont nous sommes m^iacés , si nous per ^ 
dons la foi , et si , par notre infidélité ^ 
nous quittons un Dieu toujours vivant; 
ce Dieu toujours vivant , toujours tout- 
puissant, nous rendra éternelteuient la 
pareille : Feus m'avez quiité, voire 
cœur s*estretiré^ de moi dans le tem^ps, 
retirez-vous de moi 9 m>audits, pendant 
>^cr**i4-i5, toute l'éternité, vousn' entrerez jiimaiâ 
^** dans mon repos. 
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aux Hêbreukt. Ghap. III. sSj 

FiGtBE. 

Pour vous rendre cette vérité plus 
sensible , afin que nous neToubliions ja-^ 
jna\» y saint Paul nous en donne un 
exemple terrible dans les Israélites qui . 
sous la conduite de Moyse , sortirent 
d'Egypte pour aller dans la Terre pro- 
mise, ytrt. 14-19. 

Après deux ans de chemin dans le dé- 
sert , ces pèlerins arrivèrent aux confins 
de cette terre tant désirée ^et ils étoient sur 
le point d'y entrer et d'eil Jouir; mais 
parce qu'ils se défièrent des promesses de 
Dieu , qu'ils furent incrédules à sa pa- 
role , Weu se fSchant contre eux , les^ 
rejeta bien loin de cette terre , et jura 
qu'ils n'y entreroient pas, mais qu'ils 
périroient dons le désert. 

Tout ce qui arrivolt à ce peuple étoit 
lei figure de ce qui nous doit arriver , 
dît saint Paul. 

C'est donc ici la figure de ce qui nous 
arrivera , sinous sonimes infidèles à Dieu. 
Ces voyageurs représentoient les Chré^ 
tiens marchant par la foi, pour parvenir 
au repos éternel ; la pûnitioii temporelle 
de riocréduUté de ces voyageurs, est la 
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%/iO' EapUeattên de rEpttPô- . 
ligure do ootre puuitioa étemelle , si 
BOUS imitons leur infidélité. 

Dieu leur a dit dans sa colère : Fous^ 
fkcntrerez point dans mon repos ; Diea 
dira aux Chrétiens infidèles x. Retirez- 
vous de moi , maudits j vousrujputrez 
jamais de mon bonheur. 

Tous les Israélites incrédules< ont été 
punis deja mort temporelle; tous le& 
Chrétiens infidèles à Dieu seront punis 
de la mirt éternelle* 

Mon Dieu , pr^servez-mel de ce mal* 
heur , donnez-moi le don de la fol ; que 
je croie en. tous d'esprit , de cœur et 
d'actions; car celui-là est infidèle qui est 
Païen par ses moeurs et pac sa vie. 

Pratique. 

Entbons dans Tesprit de TEglise » qut 
houi remet tous les jours devant les^ 
yeux cette terrihle punition des Israéli- 
tes incrédules , afin que nous Tévilions ^ 
nous disant.à Matines ; Si vous entendez 
aujourd'hui sa voix, n'endurcissez pas, 
vos. cœurs » com^m,e dans le lieu du dé^ 
sert, etc. . 

Entendant donc ces paroles , souve- 
UezrTpus de cette elTroyabl^puniliondii: 
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ifux ffébreux.' Chsfy HT. 24*: 
peuple Juif, et regardez-la comme la fi- 
gure de votre punition future , si vou» 
*êtès infidèles à Dieu; Comme les dons- 
que nous avons reçus de Dieu sont plus- 
grands qne ceux qu'en ont reçu les Juifs» 
notre ingratitude est aussi phis énorme 
que la leur , et notre punition en sera 
par conséquient plus rigoureuse : ils ont 
été punis temporellement , nous h se*> 
ions éternellement. 
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û^2 Explication de CËfUre 
CHAPITRE lY. 

ANALYSE. 

Il exhorte ks Hëbreuit à profiter de ta puni- 
tion de leurs ancêtre& , et d'éviter leur incréda- 
lilé , de peur qu*ils ne soient exclus dn'repof 
éternel » comme leurs pères ont été exclus du 
/Vri, 1. r^pos de la terre ppqniise. 

On nous a annoncé oomm« à eux la bonnt 
iiouTe!le dii repos futurs \ mais comme Tinfidé*- 
lilé a rendu en eux cette nouvelle inutile , aussi 
ne nous profitera*t>elle pas , si nous ne crojons ; 
an lieu que si nous crojons » nous jouirons du 
^* repos. 

^ V 1^ explique ce repos : ce n'est pas celui do 

Sabbat y ni celui de la Palestine , mais du bon- 
^'' Leur éternel, qui a été bien figuré par le Sab- 

g. bat , parce qu'il est un Jcepos de tout travail :' 

lOi bâtons nous d'y entrer, de peur de périr avec 

II, les incrédules. 

Car il sera terrible de n'avoir pas cru à Jésns- 
Christ y et de l'aToir après cela pour juge ; la ïai- 
son en est donnée aux rersets 13 et i3. 

Mais que tout fidèle espère en lui \ il esttoot- 
1/^. poissant auprès de Dieu , plein de compassion 

i5. pour nous : approchons' donc de lui avec cob'- 

16, fiance. 

PARAPHRASE. 

mus ergo ne Dans le souvenir de cette terrible pu- 
fortè reliciâ QÎtion, craknons,nous autres Chrétiens 

polliciiatio- - . ^ . , ., , , 

ne introê- ^ ^ui OQ a pFomis le repo» élemei A% 
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aUx Hébreux. Chap* IV. 243 

Dieu, craignons, dis-je, et en craignant, undi in re^ 

prenons garde que n^Ilgeant celle prc^ ■i"uuain"ur 

messe deDieu , quelqu'un de nous ne se aliqBîsexfo* 

trouTe privé de l'cnlrée de ce repos pour **" «««»»•• 

son infidélité. 

a. Car on nous a annoncé FagréaLfe «• Eienim 
Il 1* etnobisnao^ 

Bouvelle que nous somme» appelés au Uatum est 

royaume éternel, comme on aroit pro- cii»emadiiio- 

mis aux Israélites Ta possession de la terre «^«^ oon pro- 

de Chanaan ;• mais il est à craindre qu'il ^"i^ J*^»» *f 

. . ^ ,. mo audilûSf 

ne nous arrive d& même qu à eux ; que nonadmisiut 
comme il né leur servi de rien d'avoir ^^^^ **h-'* 
entendu cette promesse, parce qu'ils n'y ruDr. 
ajottloient pas fof^ de même l'Evangite 
ne nous profite pas , parce que nous n'y 
aurons pas cru , et ne-kii aurons pas obéi.- 

GOMMENTAHŒ. 

L'expression de saint Paul est remarqua- 
Ble : Non prafuit Uiis sermo audîtus , non 
admistus Jidei i la parole qi^ils outrent ne' 
leur servit de rien , n* étant pas jointe , m^- 
lée , unie à leur foi. 

Gomme s'il disoit : De même que la nour- 
riture que nous prenons , oe profite pas , si 
elle n'est digérée par l'estomac , et si par la 
digestion elle ne s'bnit et ne se mêle avec 
nous, ainsi la parole de Dieu, quoique enten- 
due , ne profite pas si elle u'esf digérée et' 
«nsoite mêlée et unie à nous par la fbi^. 
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*4^4 Bxplicatiàn de CEpHré 

Il faut digérer la parole de Dieu pat la £oi, 
tfomme nous digérons la nourriture dans l'es- 
tomac : et de là Tient que la parole de Dieu, 
lue etouïe, profite à peu de Chrétiens, parce 
. qu'ils ne la méditent pas , ils ne la digèrent 
pas , iis ne se l'approprient pas. 

Il faut donc lire et ouïr la parole déi Dieu; 
mais il la faut méditer , et par la méditation^ 
la digérer. 

8. Ingre- 5. Mais nous quî croyons vërîtaJblé* 

inTcquIciT, ^^^^* et qui en cropnt obéissons à Dieu, 

q«i oredidi' nous entrerons en ce repos dans lequel 

m^mod^m' ^*êu â juré que les incrédules n'entre- 

dixït. Skat roîent pas : Si introibunt in requiem 
-furavi in ira ni » . 

njeâ •• Si in- ^««m. Parolcs qu on ne peut pas enten- 

iroibùnt io dre du repos du Sabbat , puisque Dieu 

inéam 'Tel '^s a dites par Ta bouche de David, long- 

quidem^ope- tcmps après la création du monde, et par 

tibus ab iQS- * *^ , \ 

tituiione conséquent lang- temps après que le.5 
mondi per- hommes jouissoientdu repossabbati^uç. 

Parce qu'il est parfô de trois sortes de ré-- 
pos dans la Sainie Ecriture ; le repos du Sab- 
bat, le repos de la Terre promise ou la Pa- 
lestine , le repos dans le Ciel ; saint Paul 
explique dé quel repoS il faut entendre 1«» 
paroles citées de David , ,et premièrement il 
montre ici que ce n'est pas du Sabbat. 

4. Dixit /^ Cap l'Ecriture parlant du repos du 

enimm que- ^ , , t. tv» 1 . 

dam loco pabbat , dit : iheu se reposa le septièiB« 
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m» Bèbreuùs. Chef. ÏV% ^45 

, |our a{>rès avoir achevé toutes ses œu*^ tim& s^eï Ft 

^*^^'' ^ ;^ Deusdiesepw 

5é Et plusieurs siècles après » Dieu dit : tîma ab om- 

ils û'entreront point en mon repos t bus 8015*.*'^" 

Dieu ajoup un autre repos que celui du O^nes. i-a. 

Sabbat , dont il exclut les incrédules. ^^ mrsùm*: 

6. Comme donc il reste un autre re* Si imroi- 
pos dans lequel quelques*-uns doivent en* quirm*^** 
Irer , et que les Israélites , qui sont les m^an»- 
premiers a qui ce repos avoit été pro- niam ergo 
tnis , sous la figure de la terre de Cha*- *"P«fest in- 
naan , n'y sont point entrés à cause de damifarlîam" 
leur incrédulité : etji.qiiibu» 

7. De là vient que Dieu , tant d'années nuniiaîum ' 
après la possession delà Palestine, déter- ****^» ?oa in- 

'. ^^ ^ »•! Il troiernnt 

mine un certain temps, quil appelle un propier in*, 

jour, aujourd'hui, durant lequel , si «'«^"liu- 

Dous obéissons à sa voix , nous entrerons ^/ Uerùm 

dans son repos. terminât 

* diem nuem« 

^ , , , » t <rv . *'^™ nQdi«, 

Ce a'«st pas i^ussi du repos dans lu P«le$^ in Da\id dî- 

tin«. cemlo, post 

8. Car si Josaé avoll donné ce reiM)$ '^"^ îl*""^ 
de Dieu aux Israélites quil a mtiroduiU iumeftt:Ho. 
dans la Palestine , assurément le Saint- '^.'* *»^?5e'? 

Tj . , / kit ^J"* •»»dteri« 

CiSprit ne parleroit pas ensuite d un autre ils , noliie 

jour de repos, corda'"*^*. 

y. 11 reste donc un Sabbat > un repos trn. 
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ô46 Eçcptication de VËpitre 
cfs 7e;;iis re- éternel dont le peuple de Dieu jouira 

quicm pr«a. ^ j j , 

tUi8,set, nun- """'' *^ V»^ ^ 

auam.de alià lo. Repos éternel qui a été figuré par 
poE'd'i. '® "^®P^^ ^" Sabbat, puisque celui qui 
Q. Itâque entre dans ce repos de Dieu^ se repose 
«"bbammu» '"' " ^^^^ ^^ cessant de irarailler , 
populo f)ei. commeDieu s'est reposéaprès ses œuvres. 

lo. Qui e* 
nim Ingres- Le repos de Dieu est donc le inpdéie cf« 
•»u8 est in re- notre repos e'iernel. O repos ëternel de Dieu , 
quiem ej^isj p^on^jg 4 tous , négligé et prefque oublié Am 
reqnievii ab tous, remplisses mon esprit, possédez mon 
operibus cœur, çccupez tellenient toute mon ime, 
•uis , sîcut I que je ne vous oublie jamap» , mais que vous 
f^^^ Ueus, désirant , et soupirant continuellement après 
vous , je croie véritablement, d'une foi vive 
jet efficace à Jésus-Gbrist, et qu'ainsi je n« 
sois pas frustré de votre heureuse posses 
pion ! 

1 1 ?estî- * ^ ' Efforçons-nous donc d'entrer dans 
li«mu8 eri,o ç© repos , et , méprisant toute autre cbo* 

jngredi in il- <» • 

Jam requiem: «© » Musons en sorte que nous parvenions 

«ineinidip: >i ce bouheur éternel : pour cet effet 

piiai^^incre- croyons efficacement à T Evangile, afin 

du'.iiatîs que nout ne périssions pas avec les in- 
cxempluin. , , 1 

^ crédules. 

w. Vivt»« 1 2- ^^^ M sera terrible de n'avoir pat 

esienîm ser- ç^u au Fils de Dîeu , et de Tavoir ensuite 

effîcax/et P^"^ juge. Ce Yerbe éternel de Dieu esi 

penetrabi - yivant , et il voit tout ; il est^elEcace cl il 
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aux Hébreux. C\iSip.tV. 2^7 
peut tout; il est aigu et pénètre plus^dioancipiiî: 
avant qu'une épée à deux tranchans. il ^^^P^*"^'»?^.» 

. - , . . , usque ad di-* 

entre et pénètre jusque dans les replis vifionem a- 
de Tâme cl de l'esprit, jusque dans les ^/Sf '^^'''P'' 

• ' . . j 1 ,, riius, coin* 

jointures et dans les moelles, et il dé- pagnm quo- 
mêle les pensées et les mouvemens du T/.îlarii, î"*"" 

cœur* discrelor co- 

i3. Il n'y a point de créature qui lui ef mienuT. 
]misse être cachée , mais tout est à nu «""> c^rdis. 
et à découTert aux yeux de ce divin San- mulla creT 
Teur à qui nous rendrons compte de no- ^^^^ mTisi- 
tre foi et de notre vie. *>tJisincons. 

^* ppciii cjus : 

Tout ce discours est mëtaphorique , ranja <>»""»» autetn 
très-propre au dessein de J'Apôlre qui, pour "" ^* eiaper- 
retenir les Hébreux dans la foi de Jésus- ifs ^ITus^^^'ad 
Christ, leur représente Jésus-Christ comme quem nobis 
le juge de leur foi et de leur vie ; mais juge *ermo. 
terrible qui voit tout , qui peut tout, qu'on 
ne peut tromper, et dont on ne peut éviter 
la juridiction. 

, Les métaphores dout se sert TApôtre se 
prennent des choses connues à tous les Juifs, 
savoir, des victimes et des sacrifices. 

Les Lévites, dans les sacrifices, se ser- 
voient d'un couteau à deux tranchans, pour 
Séparer de la victime ce qui étoit pour Dieu , 
ce qui étoit pour les Prêtres, ce qui étoit 
pour ceux peur lesquels on sacrifioit. 

Jesns-Christ sacrifiant les pécheurs à la 
justice de Dieu, comme ce couteau à deux 
tranchans , séparera ce qui doit être pour 
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$lfi Explication ds CEpitrc 
Dijeu, ce qui est pour les hommes; c*est^<^ 
dire , ce qu'il y a de bon et de mauTaîs «k 
chacun d*eux. 

Ce couteaji des Invites pën^troit les par« 
ties les plus intimes et les plus cachées d« 
)a victime : c'est ainsi que Jësus^rCbrist pë- 
ndtrera ce qu'il y aura de plus cache dant 
l'âme du pêcheur. 

Dans les sacrifices on 6toit, non-seul««. 
inent la peau des victimes , mais on les ou* 
Troit, de sorte qu^on les voyoit par dedanf 
(somme p4r dehors. 

Jésus-Christ , Juge des hommes , en fera 
une telle anatomie^ qu'il fera connottre a 
tout le monde tout ce qu'ils ont été dans 
Pâme, dans leurs pensées» dans leurs inten- 
tions les plus décrètes, 

Prévenons en esprit cette manifestation de 
pos péchés qui nous couvrira de confusion, 
prévenons-là , dîs-je, par la contrition de 
nos cœurs, et par les larmes de la pénitence 
^flbçons-eu toute |a saleté. 

Une petite confusion de peu de temps , 
dans le sacrement de Pénitence, peut main- 
. tenant effacer ce quNine confusion puhliquQi 
et éternelle n'effacera point alors. 

Que tout homme infidèle à Jésus- 
Christ le craigne donc co^ime Juge; mais 
que tout véritable fidèle espère ea lui 
i4.Haben. comme Pontife, 
ijsergopon- i^. Car nous avons un Pontife vérîia* 
wm^j"a'^pe- Wcnicnt ^rand et infiniment au-dessu* 
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eux titbreùai. Chàp. ïV. ^4^ 
djB tout Ponlîfe : Jésus-Christ, Fîls de tneirtrît ccs- 
Dieu, qui est monté au plus haut des fiî*„m'^DTi 
cieux , d'où il exercé son souverain Pon- ieneamu» 
tî ficat i persévérons constaonneût daas sa ^^^^ ^*"^'' 
foi que nous avons professéef. 

i5< Que si par foiblesse nous tout- i5.Noq^ 
tons en quelques fautes^ ne perdons pas ^™ poniTfi- 
pour cela confiance en sa miséricorde; cem.qainon 
car nous n'avons pas uû Pontife qui ne ^"infi;*""!! 
puisse pas compatir à nos infirmités, tatibus ses- 
au contraire , excepté le péché , il les a ^["^' «"t" m - 
éprouvées toutes lui-même , afin d*élre per omnia 
plus disposé à avoir pitié de nous. §[nc*^^*5q^ 

16. Ayant donc un tel Pontife toot- peccato. 
puissant auprès de Ôieu , tout plein d« ^^^ ^^g*" 
miséricorde pour nous» allons avec coa- com fidoo>A 
fiance nous présenter devant le trône de ''graU^Tur 
la grâce , afin d'y recevoir la rémission inis«»rïcor- 
de nos péchés^, et d'y trouver le secours quamnf 7*n 
4e la grâce dans nos besoins. graiiam in- 

▼rniamos \% 
auxilio op* 

CQaOLLAlRE DE PIÉTÉ. P<"»«*^- 

En premier lieu* 

Impiuxions profondément en nos es- 
prits celte grande vérîlé fondamentale de 
ta religion : RelinquUur Ml^buti^m^ 
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iSo Explicatloii de CEpttrek 
populo Dei; il reste un repos étemel 
P'en. 9. pour le peuple de Dieu* 

Pensons y souvent : je suis créé pour 
jouir du repos éternel de Dieu. O repos 
heureux, quand vous posséderai>je ! No- 
tre père , qui êtes au Ciels etc. , que vo^ 
tre K&yaume nous (advienne. 

En second lieu» 

Tout« cette vie est un jour ^ui nous 
est donné pour mériter ce bienheureux 
repos , par rexercice delà foi , de l'espé* 
rance , de la charité , et par les bonnet 
œuvres animées de ces vertus. 

Employons bien ce jour , remplissonc-^ 
le fidèlement par le susdit exercice , et 
évitons qu'on ne puisse nous dire : Pour- 
quoi êtes vous oisifs toute la jowtUt? 

En troisième tieu^ 

Le dimanche est spécialement destiné 
è penser plus sérieusement à ce repos 
éternel , à travailler avec plus d'applica^ 
lion à h mériter par les exercices do piété. 

Comment le pensez- vous ? 

Le repos du dimanche est la figure du 
repos éternel; il faut donc qu'il y ait du 
/apport entre l'un et Vautre repos ; exa* 
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aux Hébreux. Chap, IV. «Si 
minez si vous vous reposez le dimanche^ 
à proportion comme les bienheureux se 
reposent dans le ciel. . yen* if. 

Là les Saints , après les travaux de cette 
vie , se reposent dans le Seigneur : c'est 
ainsi que les dimanches il faut quitter 
toute œuvre ser^ile , tout péché y qui est 
la plus honteuse servitude , et se reposer 
^n Dieu par la piété. 

Qui pèche, viole le dimanche; au con- 
traire , qui quitte le péché , et se reposa 
en Dieu par la charité , commence le re- 
DOS éternel. 

, HeposeZ' vous donc dans le Seigneur , 
par la foi , par la charité * par la prière f 
par la lecture de la parole de Dieu , par 
la méditation , par Tassistance aux di- 
-vins Offices , par les oeuvres de miséri- 
' corde corporelles et spirituelles. 

Voilà un cojvunencemeat du'véritable 
repos. 

Efi quàtritmt lUu. 

Qu'il faut nous hâter d'entrer dans cm 
repos, ne rien négliger « au contraire/ 
faire tous nos efforts pour le mériter. ^j. 

Hâtons-nous , parce que le chemin est 
long; h vie est courte^ c« n'est qu'un 
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i5i ExpKciHum de tEpître 

jour : Tappet de Dieu nous presse , îî^ ar 

du danger dans le retardement , dît saint 

Thomas. 

ffâtons-nous , et ptus ûoas appro* 
chons du terme > courons plus vite, afiit 
d'acquérir la palme; craignons qu'i} ne 
nous arrive ce qui est arrivé à tant 
disraélîtes qui, surlè poùit de posséder ïa , 
Terre promise, en furent exchis^ dans 
celte crainte , prions Dieu avec David. 
Seigneur , ne me rejetez pas dans l& 

Ps. 70-10* temps de ma vieittesse , ne m^'mbandon^ 
nez pas torsq.ue m,a force sera affaiblie;: 
ô ^Dtieal ne m'abandonnez peis dans, 

y^rt. 19. m.à vieillessô et dans ti^tr&miti dm 
fiia vie* 

]>Ri.TIQtK. 

Pour exciter la ferveur , et pour évî- 
tçr la langueur dans l'aiTaire du salut ^ 
pensez souvent aux deux trônes où saint 
Paul représente successivement Jésus* 

ii4fi6. Christ ; au trône de grâce, ob il est main- 
tenant assis comme Pontife mîséricor* 
dieux; au trône de justice , où il sera ua 
jouf pour juger de notre foi et de notr% 

la- il}. vie. 

Maintenant il est tout miséricorde^ 
toujourB disposé, à nous pardoauâ£«it 
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aux ffébreux. 6hap. IV* t55^ 
demande conttauttlUemeBt grâce pour 
nous, Ch.'j.K^ 

Mais bientôt it s'asseiera dam soir trî- 
Bunal de Juge, et iljugerét en justice et 
en vérité; en vérité » parce que tout est 
nu et à découTert à ses yeux ^ etc. ; en 
Justice, parce qu'il est tout-pufesant et 
souTerainemeat équitable. 

Pour éviter la rigueur de soti )uge^ 
tuent , recourons maintenant à sa misé- 
ricorde ^ et senrons-Ie fidèlement et avec 
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%H Explication de tEpttre 

CHAPITRE V. 
ANALYSE. 

Arm Je prooTcr ce qu'il a dît «a Chapitre 

^#ff. i4« précédent, que Jésns^Christ esi Pontife, saint 

Paul rapporte les conditions d on Téritable Pon« 

tife : il prend la piemière» de la part de la na- 

I. tore , il est tiré d'entre les hommes , la seconde, 

1. de la p^rl de »a charge , pour offrir; la troisiô* 

a. me , de la part de Taffection , qui compatis^ 

se , e!c. ; la qnairième, de la paît de Télectioa, 

4. ^ui soit appelé» 

Il suppose» comme nne chose conntie, qoe 

Ch, 7. Jésus-Christ a la première condition ; il diffère 

de lui appliquer la seconde : il fait ici Papplica* 

tien des deux autres , en commençant par U 

dernière. 

11 prouve donc an verset 5, que Jésus Christ 
Be sVst point arrogé le souverain Pontificat, mais 
5-6. q«^»l y • ^t« appelé de Dieu. 

Aux versets 7 et 8 , il lui applique la troisième 
cenditien , et dit qu'il a prié pour lui et peur 
BOUS) et que pour être plus enclin À la miséri^ 
corde , il a voulu souffrir , ohéir , et savoir par 
expérience ce que coftte Tobéissaoce , et que par 
le mérite de son obéissance, il a étéPautcur de 
notre saint , et a été déclaré Pontife selon Pordre 
9* 10. de Melchisédech. 

Il auroit beaucoup de choses a leur dire de 

^ cet ordre et de ce Sacerdoce j mais il leur déclare 

qu'ils ne sont pas capables d*en entendre la graii« 

deur y et par cette espèce d§ reproche U excite 

i»-i4. leur attentioB. 
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dux Hébreux. Chap. Y. s5S 
PARAPHRASE. 

Afin que vous sachiez que Jésus- i. Otnnîs 

Christ esf véritablement Pontife , et que ûf^'^e^^hîT^^ 

vous recouriez par lui à la miséricorde minibus as- 

de IMeu, remarquez quelles sont les qua- *h^in?s^T 

lités d'un prêtrt. consiimiiar 

Tout Pontife est pris d*entre les hom- '° .J^^^ 2d 

mes , et établi comme médiateur entre ^î""" ; °' 

^^fc. 1 • 1 ir • offeraidona, 

eux et Dieu, pour conduire leurs atlaires ei saoriacia 
auprès de lui , et en particulier pour lui VJ^^ pecca- 
ofTrir leurs présens et les sacrifices pres- 
crits par la loi poui* leurs péchés. 

COMMEJNTAIRE. 

Que tout prêtre se souvienne donc qu'il 
est homme , et par cons^quetol pêcheur , et 
qu'il est prêtre pour les hommes ou pour les 
pécheurs, pour prier pour eux, pour fairt 
pénitence pour eux , pour offrir leurs priéi*es 
et leurs vœux à Dieu; et surtout pour lui of* 
frir le sacrifice d'expiation, c'est-à-dire, le 
ficrifice du Corps et du Sang de Jesus- 

Christ, l'agneau de Dieu immola pour nos ^ i\ . 

, , ^ ' ^ "^ ï. Qui 00». 

P^cll^S. dolrre pog. 

lit lis , qui 

d. Et il doit être prompt et facile à ignoraDi, et 
compatir à ceux qui pèchent, soit par oiam Vilpsê 
ignorance , soit par erreur , se souvenant circumdaïus 
lui-Aiême de sitproprc foiblesse, puisque, J* V** ^^^^^' ' 
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2f56 Explication de tÈptfft 
comme Ie$ autres, il ea est de toate» 
parts envirooné* 

Dan» le souvenir clane de ^ foiblesse ef 
de sa pente au pechë , qu'il ait des entrailles 
de miséricorde pour les pêcheurs; cju'il ne 
$e fâche jamais contre eux; qu'il ne leur parle 
pas avec dureté'; mais qu'il \e9 relève avec 
ftiTectîon ^ qulil fasse pénitence pour eux et 
pour lui-même^ puisqu'il est pécheur, d 
qu'il est prêtre pour les pécheurs. 

r3. Ft prop- 3. Et c*est pour cette raîsoiTqu^îI esi 

1ère, débet, ^j,]-^ J^ J^^j ^^qÇ[^\^ JeS SacrificCt 

3aenindmo -or ^ ^ 

um pro po- pour ses péchéâ , aussi-bien que pour 

s:^'e:l>:;<^eux du peuple. 

"^4pfopec^ C'est pour cette même ratsim que le Prêtre 

catis. chrétteo dit ^ haute voix à la messe : Nbdfs 

Lét^it.i'^. quoque peccatoribus ; il n'y a que Jésus* 

Christ, le Saint des^ Saints , qui n'ait pas eu. 

cette obligation. 

4.Nccqui«- 4« Or nul légitîmre Poatife ne s'aftrt^ 
^"brh^no-' bue par son propre choix rhonnaur dm 
rcm^sedqai (a dignité poutiiieale ; mais il doit êlr% 
De^^^un- appelé de Keu , conuue Aaron. 



^q^amAarûiK 



Qu'unhonimé mortel ne présume donc pas 
de s'arroger le inin£stére divin pour Thon» 
neur^pour les richesses, pour le repos el la 
douceur de la vie; mais, y «étant 'appelé de 
Dieu, qu'il le reçoive avec humilité pour la 
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0iux Hébreux. (îhap. V. s5f 

^vaîl , pour le senrice , et pour y faire exac- 

Çemeut toutes les fonctions marquées daus 

tms versets i et a. 

5. Sic et 
5. Aussi Jésus-Chrîstne s'est-il pas élevé Christus 

t4e lui même à Thonneur du Ponlificat , sum "clarifia 
tnaîs il l'a reçu du Père Eternel qui caviiutpon- 
Tayant reconnu et déclaré pour son vé- sed qui lo- 
ritable Fils, lui disant : yôus êtes mon «"^«^ ««•j.»'* 
Fils , je VOUS ai engendré aujourd'hui, meus es tu , 

6. Lui a conféré la dignité Sacerdo- «S^hodiege- 

taie , comme il est dil'dansun autre psau- Ps. a. 

me : Fous êtes Propfièie pour l'éternité , ® Q*««™a*^- 

' ,' iDodum et 

selon l'ordre de Melchisédeelu în aHo leoo 

dictl : Tii «s 

Ypilàla divine ordinatîoD de Jisus-Gbrîst: sacerdos ia 

il a été *ppel<|, ordonne et consacré soave- «^«"ï"«»>*e- 

rain Pontife par le Père Ëttrnel ; voyons-le Jinem TVleU 

maintenant prier pour lui et pour nous. cbisedech. 

Psal. io3. 

7. Etant encore mortel et sujet à nos 7- Q^i in 
tnlsères , il a offert des prières très-hiim- nissuîe,pr«- 
blés k Dieu son Père , qui le pou voit re- cessupplica- 
tirer de la mort, et il les lui a offertes eumtquipos- 
avec une très-sensible piété, accompa- siiillunisal- 

.. j . ^ T 1 ▼""" facere 

gnant sa prière de cns et de larmes : àmorte^ciun 
aussi en at-il été etaucé à caus# de son fjamorè va- 

. ., , Tkx lidoellacrf- 

respect et de sa piété envers son Père» misofferens, 

exauditusest 
Vdilà la manière dont ce souverain Pou- prosuârçTe' 
tife a bonoré son Père, eu le priant pour ïenûâ. 
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ft58 Explication de rEpHre 

soi-même avec cris , avec larmes , avec nue 
très-iiumble soumission à sa volonté. Voyons- 
le maintenant compatir k nos misères. 

% El ui- ^* Quoîqu'îl fût Fils d© Dieu et Dieu , 
^rm cùm ef à qui la félicité et la gloire étoient nalu- 
*i?i 7a^^^» rellemenl dues, il a voulu néanmoios 
ex lis , quac souffrir , être humilié , et faire en sa per- 
^Xdicn-'* sonne, pour notre exemple, l'expé- 
ftiatn: rience de l'obéissance la plus parfaite , 

en mourant sur la Croix; 

9. Kt con- jv^ De sorte qu'étant parvenu à la con- 

mmtmaius, ^ , ,11. ■ m 

lActns est sommation de la gloire par les souiiran- 
©wnihus ob- çgg jj çgi; devenu , par le mérite de son 

l«tT;f>eranli « , 11/ 1 

libiis fiibi , obéissance, la cause du salut éternel pour 
sasaUiiis ^^^g ocux qui lui obéissent, 
10. Appel- ' 10. Dieu l'ayant déclaré Pontife seloa 
Jaius à beb l'ordre de Melchisédech. 

poniiicx jux- 

%» ordioem •* ,.1 «. ^ » «. . -i 

Melchise* Parce qii il a souffert, et qu'en souffrant il 

^cch. s'est offert lui-même à la gloire de Dieu soa 

Père , il a été appelé Pontife. 

Jusque-là , on n'avoit offert que des ani- 
maux à Dieu ; mais sur la Croix , un Homme- 
Dieu est offert à Dieu par un Dieu • voilà un 
sacrifice tout^divin , et véritablement digne 
de Dieu. 

La passion de Jésus-Cbrist a donc eu trois 
grands effets ; la gloire de Dieu , la déclara- 
tion du souverain Pontificat dt Jésus-Christ, 
ootre salut éternel. 
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aux Hébreum. Chap, V. iJij 
11.^ J'aurois bien des choses à vous n. t)e qu# 
dire de ee Melchisédech cl de son rap- ^^^^^ S"^*°" 
port a Jésus^hnstî mais vous auriez in imeipre- 
peine à les concevoir, parce que votre *^cend"«n-*' 
peu de foi vous a rendus lâches et indif- quopiam im* 
férens pour la parole de Dieu. beclks facti 

*^ > !• esli» «a au» 

1 S. De sorte qu au lieu que tous de- diunduoi. 

vrîez être de« maîtres depuis' le temps nin, c^„, ^^ 

que vous êtes Chrétiens , vous avez en - beretis ma* 

core besoin que je vous enseigne les pre- p?opitr\*em- 

mières leçons du Christianisme; ainsi , pus-.rursùm 

comme des enfans , il faut vous donner ^oVIoceami' 

du lait , plutôt qu'une viande solide. «> qu» siBt 

i3. Or qui a encore besoin de lait , ou \t^iill^^^ 

de l'instruction des enfans , est incapable nnoa i>ei : et 

aes discours de la perfection chrétienne , q,i^bis^?ac'e 

parce qu'ii est encore enfant. opussii, noa 

14. Mais la solide nourriture est pour *^,*3°Omn?i 

les parfaits, dont l'esprit, par un long pin™ , qui 

usage et une forte habitude , est accou- uceps* *^ex- 

tumé à discerner le bien et le mal. pers esi ser- 

iDoois jusii- 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. iL^ènK? 

14. t^trfec- 

Bn premier lieu. lorumaufem 

est solidus 

QUE tous les prêtres considèrent at- ^*^*j . ''**" 
tentîvement Jésus-Christ , Pontife éter- coosnptndi- 
^ei ^le modèle et l'exemplaire de tous "o/'hafil 
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56o Explication de TEpUr9> 
* .•<! les Pootifes et Prêtres ; et qu'îk apprciî- 
Dcm booi ac ^^^^ ^'^ luî 1^8 règles 4u sacerdoce ; pour 
«n***»- cet eflct qu'ils soient attentifs à touteslcs 

paroles de saint Paul. 

Jésus 'Christ ne s*est pas élevé de 
Tim. »» lui-mémeà la dignité sacerdotale , etc. 5 
mais il y a été élevé par son Père. Etant 
Prêtre il a eu pilîé de nous , il a prié , 
supplié , gémi , crié , pleuré pour nous , 
7. et quoiqu'il fût Fils naturel de Dieu , à 

qui appartient l'empire , le bonheur et la 
gloire» il a voulu souffrir, être humilié , 
obéir jusqu'à la mort et la mort de la 
Croix» où , comme sur un aulçl , il s'est 
offert lui-même pour nous ; «t là ; con- 
sommé par les souffrances et par les op- 
probres» il est devenu là cause de notre 
salut , et a été déclaré souverain Pontifo 
. pour toute réternilé. 

Que tout prêtée , vicaire de ce souve* 
rain Pontife , se compare avec ce modè- 
le , et qu'il voie , si , comme lui , il a été 
appelé de Dieu au sacerdoce , s'il a com- 
passion des pécheurs, s'il prie peureux, 
s'il gémit, s'il pleure, s'il Iravaiile, s'il 
aouffre , s'il est prêt de mourir pour élre 
la cause de leur salut éternel. 

Qu'au moins , par celte comparaison 
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aux ffébreiix. Cbùp, Y, tdi 
ifo fuî-inême à Jésus -Christ , il s'humi- 
Ue , il se confonde et s'anéantisse ; et q^ie 
confus , humilié , anéanti , il conçoive la 
véritable idée d'un prêtre; qu'il s'effprce 
dorénavant de h remplir ( selon que Dieu 
lui en fera la grâce,) ei> priant, gémis- 
sant, pleurant, travaillant, etniouranl; 
même , s'il en est hesoîn , pour le salut 
^ étemel des pécheurs. 

En$eei(mdUeu.' 

Que tout Chrétien , (Jisciple de Jésus-' 
Christ, se rende attentif à ce qui est ici' 
écritde Jésus-Christ, notre Maître ,pouf 
liotre instruction* et notre consolation. 

Jésué'Christ , quoi({ue Fils de Dieu , k 
qui appartenoit Naturellement la puis- 
sance', le bonheui* et la- gloire , a pour- 
taiït voulu souffrii^ , être humilié , obéir , 
et éprouver combien il éSt difficile d'être 
obéissant jusqu'à la mort, et la mort 
douloureuse et iofame de la Croix. F'ers* 8v 

Qu'çst-çe que cela nous apprttid? 
i.° De ne pas croire que nous soyons 
abandonnés de Dieu , quand nous souf- 
frons et que nous sommes méprisés ot 
abandonnés des hoinmès. 

De- mêj3(ie que Jésus- Christ , élaût 
4 ^ 
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262 Explication de CEpitrc 
hommes de douleurs , Topprobre des 
hommes et le mépris des peuples, n'en 
-» étoît pas moins Fils de Dieu , moins cher 
à Dieu , mais également l'objet de ses 
complaisances, ainsi un Chrétien souf- 
frant, pauvre > humilié ^ chargé d'op- 
probres , Kvré à la mort , n'en est pas 
moms Fils de Dieu , moins agréable à 
Dieu , mais d'autant plus cher qu'il est 
Ttn, 9. J plus semblable à Jésus-Christ. 

2.* De croire au contraire que la souf- 
france et l'humiliation est la consomma- 
tion du Chrétien , comme elle a été celle 
de Jésus-Christ. 

Passif est consummatla, seu per^ 
fectio, et per hoc opartet ad perfection 
nem pert^enire 9 dit saint Jean-Chrysos- 
tome : la souflfrance en est la consomma- 
tion , ou la perfection : c'est par elle qu'il 
faut arriver à la perfection. 

Je soufiro, donc je suis dans le che^ 
min de la perfection , Dieu me prépare 
pour l'éternité bienheureuse, il me rend 
sembhble à Jésus-^rist , son Fib , il me 
consomme,^omme il l'a consommé ; je 
me consolerai donc , je me réjouirai et 
je me glorifierai dans mes humiliations., 
^es bassesses el mes souffrances.. 
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aux Hébreux. Ghap. V. 260 
PRATIQUE. 

Quand nous sommes ddns ud état 
d'infirmité 9 d'humiliation et de souf- 
france, que faut-il faire? 

1 .** Regardons Jésus-Gbrist , Fauteur 
de notre foi , sur la Croix , et souvenons^ 
nous que c'est Ik qu'il a été consomfné 
par les souffrances ; dans cette vue » 
eonsolons-nous de ce que Dieu nous 
perfectionne à proportion comme son 
Fils, 

En second lieu , faisons ce qu'a fait Jé- 
sus Christ souffrant ; il a prié très-hum- 
blem^nt , avec ferveur , avec cris , avec 
gémissemens, avec larmes , et toutes le« 
autres marques d'un cœur contrit et hu- 
milié* C'est ainsi que nous devons recou- 
rir à Dieu par nos prières , par nos sup- 
plications , par no« gémissemens et nos 
larmes , avec toute la douleur possible 
de nos péchés , et surtout avec cette piété 
respectueuse avec laquelle Jésus-Christ 
a prié son père , et pour laquelle il a été 
exaucé. 

Si Jésus Christ, qui étoit égal ë son 
P^re , l'a prié avçc tant de respect , qut 
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'^^ 264 Expticatum de CKpkrê 

devoQft-nous faico , uoû& qui sommes sK 
pelîls à ses yeux?. 

Plus nous sommes humiliés par noire 
étal extérieur , et plus nous devons être-: 
Jlumblès intécieucemeni dans le: cceuTu. 
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«ua? ffédreitx. Çhap. TI. sGSi 
^ CHAPITRE VL 

ANALYSE. 

II. exhorte les Hébreox de quiiiier Teofânce ,> 
•t de tendre k la perfeciion^ poor cet effet il 
omet de leur parler dès premières iosinictions 
de la fol , afin dé les eotretenir dej» plus< subli- ^, 

mes Mystères delà dirine sagesse. rers» i-o.* 

A quoi bon , dit* il , -vons instruirois-je dé nou- 
Teau des dispositions au baptême, puisquMIne 
peut être réitéré, et qu^il est impossible que ceux 
qui sont tombésdaos rinfidélité par Vapostasie , 
soient renonvelés par un second bapiéiae? De 
tels pêcheurs doivent craindre la malédiction y 4-^' 
ce sont des terres ingrates et stériles. Qii^à Dien 
n« plaise, qu'en disant cela, j^aie de tels senti- . ^8;. 
mens de tous , et que je yeuille tous comparer 
!iux mauTaises • terres ^ je sais quelle est votre 
charité, et Dien^ne lé peut oublier. 

Pourl^uoi donc VApdtre leur dlt-ird^s choses 
qui semblent dures j c''est afin que chacun d'yeux 
ait la mêène ferTeurdanyla charité, ei que pas 
un oe se relâche ; mais- que tous imitiot If» 
Saints» persévèrent dans la foi et dans la |)a)i«ïn« 
oe, et qu'avec eux ils héritent des ftens firomis. 

Sou iene2*T0us . leur dit-il, de la foi er de la if-iii 

longue patience d'Abraham. Fa*te<i refiLrxi 'O au 
9eriaent que Dieu a joint à sa promisse . afin de i3 iSi 
fortifier notre espér;ince par deux- choses qtii 
9onl infaillibles-. Cette espér^inoe est une ancre* 
quî doit rendre nos âmes fermes et constantes 16.1$; ■ 
dans les agitations de cette vie , et qui doit nous 
conduire au port où Jésus-Christ y notre Précur- 
seur , est entré pour y exercer en notre faveur- '9* 
. son pontificat, selon Tordre Melcbiscdixhé oo^/ 
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«66^ Explication de lE pitre 
PARAPHRASE. 
1. Qaa- Afin donc que, quillant l'enfance^ 
propur in- ^^^^ lendiei à la perfecUen , je laissa lea 
inchoaiionis instructions que 1 on donne à ceux qui 
Chirsii scr- ^^ f^^j commencer k croire en Jé- 

mouem , ad - J^ , , 

per^ectiora sus-Christ , pour VOUS élcver aux chose» 
fcramur,non |^^ p|yg parfaites; je ne vous instruirai 
cienies fan- donc pas de uouveau de ce qui est le 
^^^tr!;??^ fondement de la doctrine chrétienne , et 
ab opcribus qu'ou TOUS a enseigné étant catéchuKiè— 
"'fidei^âd''*^ nés, comme est la pénitence qui pré- 
Deum i cède le baptême , par laquelle on s'éloignv 
des péchés qui sont des œuvres mortes ^ 
et qui donnent la mort ; Ja foi par la- 
quelle on s'approche de Dieu , qui est la 
vie de l'âme ; 
a. Bapiis- 2- La doctrine dt l'Eglise touchant loi 
tnaium doc- baptêmes et la différence de celui de Jé- 
-skio^isqur SUS Christ d'avec tous les autred; toa- 
• ^"p "»«»- chant rimposition des mains , ou la con* 
fiurreo'iionis firmatiou ; touchant la résurrection des 
mortnoruoi , jj^orts et le îueement universel , où le5 
icrni, bons seront récompensés , et les mécbans 

seront punis éternellement. ^ 

COMMENTAIRE. 
Nous voyons en ces deux versets Tordre 
avec lequel les Apôties enseignoienl la dgc^ 
triae chrétienne. 
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aux Hébreux. Chap. VI. 067 

En premier lieu , ils excitoient les catc- 
chuméoea à la douleur de leurs péche's. Eii 
second lieu , ils exigeoient d'eux des actes de 
foi en Dieu eten^Je'sus-Christ. En troisième 
lieu , ils leur expliquoient le baptême de 
Jésus-Christ, sa vertu, sa difierence d'avec 
celui de Jean-Baptiste et les autres. En qua- 
trième lien, les ayant baptisés, ils leur im- 
posoient les mains , afin que par le sacrement 
de confirmation ils reçussent le Saint-Esprit 
et la force de la grâce , pour combattre gé- 
néreusement pour la foi ; enfin ils les exci- 
flbient à la persévérance, paï* l'espérance de 
la résurrection glorieuse et de la vie éter- 
nelle , et les détournèrent de l'apostasie par 
la crainte de la damnation* 

3. Omettant» dis-je, tout cela et au- 3^ ej j,^^, 
très choses semblables, nous vous élève- faciemu», si 
rons aux choses les plus paifaites , sî Dieu m'uerU *' 
nous le permet. î^«"«- 

4. Car è quelle fin vous parltroîs-je 4. Impos- 
de toutes ces di^)ositIons au baptême, *\^** ***^ *T 

i» , , nim,eosqoi 

puisqu il est impossible r par l'ordre de semelsunt 
Dieu , que ceux qui ont été une fois bap- ^"""^eTuJ^^ 
tisés , et par le baptême éclairés de la foi , eitam d** 
qui ont goûté le don célei^te de la bannie ëriTa^ulïei 
Eucharistie , qui ont été rendus particî- , fjcti snnt 
pans du Saint-Esprit par la confirma- Saoc tf, 
tion , - •">• Oustft- 

5. Et qui , par le Saint-Esprit , ont îo^œinus l)o^ 
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2(>8 ExpUcati&n de CÉpUre 
mimDeÎTer- ^oûté la douceur spirituelle de la ^àc^ 
fesqne s«cu- ^^ ^*®^ > ©* dans celle douceur ont eu un 
li vcntiiri, avant goût du bonbeur du siètW futur, 

6. El pro- 6. Et ensuite , par un mépris de lou*- 

j«msus rVoo- c^* ^^^s , sont retombës dans rinfidélilé' 

Tari ad pœ- par l'apostasie; i[ est, dis-je, impossible 

qu lis soient renouvelés parla pénitence, 

F'oyez au c'est-à-dire, qu'ils reçoivent la renais^ 
^Vaualiùl ^^^^ ^® '^"^^ péebés par voie de rënoTa- 
ges du bap- tiou , OU de régénération , x^ommo t'/Sr 

L'Apôtre ùé nie pas qtie de tels'pecbeurr 
ne puissent rentrer en grâce, s'ils fout-sin- 
cèrement pénitence; mais il nie qu'ils puis- 
sent être renouvelés , ou rëge'nére's com- 
me ils l'ont été par le baptême qui remet" Ia« 
coulpe et la peine des péchés , qui fait une 
créature nouvelle et toute de grâce, comme 
parle saint JV^an-Chrj-sostôme ; lUic lotum- 
est gratta'. 

Et en cela saint Paul* combat l'erreur de' 
quelques- uns qui crojoient que , conrime 
dans le Judaïsme , ils avoient été souvent 
bapjLisés pour y être purifiés des immondices 
légales, de même dans le Christianisme ils 
pourroient être baptisés plusieurs fois, et re-- 
. couvrer la grâce baptismale. 

Saint I^aul , pour les détromper et pour 
J'eur donner horreur de l'apostasie, leur d^ty 
qae cela est impossible. 
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mnx Hébreux. Chap. VI. s^g 
Ailetttanl de crucifier ime seconde fois rnrsûm «»«• 

•ïï r /^i_ • *. * * i j» ciGaenies SU 

Jésus-Christ en eux-mêmes , et d en re- himeiipsis 
nouveler les opprobres, Filmm Dei , 

et osteiilui 

Le bapléme étant notre crucifiement avec iiabentes. 
.Je'sus-Ghrîst , la reitération de notre bap- 
tême seroit la rénovation du crucifiement de 
JésuS'Cbrist en nous , et la rénovation de 
ses opprobres. Or cela , dans l'ordre de Dieu, 
ne seroit pas convenable, 

Comme Jésus-Christ n'est mort qu'une * 

fois, le Chrétien ne peut être baptisé qu'une ^ 

fois. S 

Voilà l'interprétation des anciens Pérès 
grecs et latins , qui paroît la plus naturelle. 
Il y a unf autre interprétation qui est suivie 
par plusieurs modernes , savoir : qu'il est 
impossible , c'est-à-dire , très- difficile que 
■ceux qui petorabent après le baptême dans 
des crimes énormes et scandaleux , tel qu'est 
^ celui de l'apostasie , retournent à Dieu et 
-soient réconciliés par une véritable et sin- 
cère pénitence yla contrition de tels pécheurs 
étant très-rare. 

Les hérétiques novatiens abosoient très- 
mal à propos de ce passage pour refuser la 
pénitence et l'absolution à ceux quipéchoieut 
après le baptême , manifestement contre la 
pensée et la pratique de saint Paul qui ne 
l'a pas refusée à l'incestueux de Corinlbe , 
et qui , dans cette Epître et toutes les autres, 
exhorte les fidèles à la pénitence. 

7. Il n'y a donc plus de i^noTalîoîîou 7. Terra c- 

4 24 nimsccpôvofc 



izedby Google 



«Sontein sn- 
per se bibent 
^imbrem, el 

generans 
tierbam op* 
|K>rtimaiM il- 
]i$ , à quibiis 
colitur; ac- 
ripit bene- 
diclioaem ft 
Deo. 

8. Profe. 
rens autem 
èpinasac tri* 
bulos,T€pro- 
bae<^t,elruA- 
lediclo pro- 
xiuia : eu jus 
jcoQsiimiiia- 
|io in coin- 
^us^oneoi* 



«70 Explieaiiôn dt CEpItrc 
de régénération è espérer pour de itek 
relaps ; maïs ils doivent appréhender la 
malédiction et la puni|tion de Dieu ; car, 
comme une terre qui^ ayant été arrosée 
des fréquentes pluies du ciel , produit 
des herbes utiles à ceux qui la cuitifent, 
reçoit la bénédiction de Dieu ; 

8. Et qu'au contraire celk qui , ayant 
été bien cultivée » ne produit que des 
ronces et des épines , est en aversion & 
son maître qui la maudit » et enfin y mel 
le feu : il en sera de même d'une âme 
chrétienne qui , profitant des grâces du 
ciel , fait de bonnes œuvres , et d'un^ 
autre qui , abusant des grâces de Dieu , 
ne produit que des mauvaises actions. La 
première sera bénie^ l'autre sera maudite 
et punie de Dieu. 

Avec quelle fid^Iît^ devons-nous donc re- 
cevoir la pluie des grâces de Dieu, y coopé^ 
rer, et, avec elle, produire des fruits de 
bonnes œuvres, pour être bénis de Dieu? 

Faites re'flexiontSur vous-mêmes, et voyez 
à laquelle des deux terres vous ressemblez : 
êtes- vous une terre féconde ? êtes -vous une 
terre stérile ? Jugez-en par les œuvres , et 
voyez ce que vous devez attendre de Dieu , 
pu la bénédiction , pu la malédiction. 

Çraigaez que Jésus-Cbrist ne vous dis< 
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tayrnme au figuier infructueux : Que jamais 9. ( onfi- 

*V ne sorte de toi aucun fruit, ^imusimteaa 

9. Je ^uis bfen éloigné , mes frères , lectissimi 
d'avoir la pensée que tous soyez une "5/^;^*;^^ 
terre îiigrate etexposée à la malédiction , loii ; lameui 
Dous avons une Lien meilleure opinion ^w.**^"** 
de vous et de votre salut, quoique nous 
parlions de la sorte, 

10. Car Dieu n'est pas in îuste pour .ïO;ÎÎ^«««- 
Dubiier vos bonnes œuvres , et «péciale- Otus . ui o- 
ineat la charité que, pour la gloire de- '^''^.^^c^»"»' 
^on nom^ vous avez tém» ignée parles iri,etdiîec- 
^ssistances que vous avez rendues et que '^o^'icndlMir 
TOUS rendez tous les jours aux Saints. înnominrip. 

1 1 . Mais îe me suis servi de cette si- ""'i7'!\u*"' 
mîlitude , quoique peut - être un peu sanciis , et 
forte , parce que je désire ardemment le °***"*''^*^*^' 
«alut de vous tous, et que je voudroîs n. Cnpi- 
oue chacun de vous eût la même ferveur ""* *"*^^"* 
dans 1 exercice de la chanté durant toute qix >€Mr&in 
la vie, afin que l'espérance que vous avez f*™'*^™ p»- 

j 1. i_ \t. I » ». . tcninresolli- 

du bonheur elernel s accompusse si par- citndinemail 
faitement en vous , que pas un n'en soit •'^P.^^^'^"*?» 

* *^ speiosqueiQ 

irustré. 6nera: 

1 2. Je l'ai fait aussi pourrons exciter , «c gni^^^X 

de peur que vous ne deveniez lents et pa* «i^^»nini , ve- 

resseux, maïs afin au contraire que, rërponira^" 

profitant dans le bien» vous imitiez les q* fi*'*^ «t 

paiicDliàhsQ- 
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*ediubiint Sabts qui , par leur foi , par la pralîquc 
Ji?*^'*"*' ^s bonnes œuvres et par une longue pa- 
tience , sont détenus les héritiers du 
]>onheur éternel. 

La foi commence le salut ëter.Del , l'exer- 
éice des bonnes œuvres, par Ja charité, lé 
Continue ; la persévérance dans le bien et U 
patience dai^s les maux le consomment. 

Et c'e^t fiourquoi saint Paul exhorte les 
Hébreux à la foi et àrexercice des actions 
de charité , à la perséyéraucé dans la prati- 
que du bien , et dans les souffrances. 

^S.Abrabœ i5. Je ne TOUS en donnerai qu'un 

«amcjue pro- exemple , celui d'Abraham , le père dm 

Beus , que- fidèles i Dicu lui a promis de très-gran- 

piam nemi- j^g choses , et non content de les lui 

nenjhabuit, i • ^ ,.1 

perquemju- promettre, il jura par lui-même qui! 
taret, majé- acco^pHroit SCS promcsses. . 

rem, juravit fl . *. 

perseœetip- i4« Disant i Je VOUS bénirai et j^ 
^"T'Dcen • t^^l^ipli^^^i votre postérité comme les 
!Nisi benet^i. étçiles du ciel, 

^am^'t?''^!! i5. Or Abraham ayant reçu la pro- 
nuItipH- messie de Dieu, assuré de l'accomplisse^ 
pircabo il^* ment^ persévéra long-temps dans l'exer- 
Genes. 32 ; cice du bien et dans la patience au mi- 
^^iV^eV^Ic '^®" ^^^ maux ; et enfin il a obtenu Tefiet 
longanimi- de cette promesse. Il en sera de même 
ter feiens, ^^ ^^^^ gj ^ ^ rimitatioh d'Abraham i 
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>eùs persévérez dans les bonnes œurres adeptns e$i 
et dans la patience. nem!""''"'" 

1 6. C'est pour tous y encouragerquo ^*^* Homî- 
I>ieu , parlant à Abraham , lui fit un ju- inajorem sui 
rement. Car- comme les hommes ont J""^^?"^ ' ^'* 

omnis corn* 
ceutume de jurer par celui qm est plus troversieee*- 

grand qu'eux, afin d'assurer la vérité de éo"fiîmatio'î 

ce qu^ils disent, de sorte que parmi eux nem , est jù. 

le serment est la plus grande assurance '^^°>«'"*^"™» 

qu'ils puissent donner pour terminer 

leurs différends,-^ î7.InqTio 

. . -. . ,- , ^ abiiDclantiiis' 

1 7. Aussi Dieu voulant s accommoder Tolens Deut 
aax manières des hommes , pour faire o*Jfn<^«f« 

- , .1 poUicitatio-^ 

TOir avec plus de certitude aux enfant nis h«redi- 
spîrituek d'Abraham la fermeté immua« busiiamobi- 
J>ie de sa promesse > a ajouté le sèment siliisui, iw 
à sa parole. terposuik 

* jusjuran- 

^ 1 8. Afin qu'appuyés sur deux choses ^"^- „ 
.* ,, I II I , i8.Utper ' 

inébranlables , la promesse et le serment dnas res im- 

de Dieu , par lesquels il est impossible î»o^»l/^s»«I«»^ 

T\« «x / . , bus impos- 

que Dieu, première vérité, nous trompe, sibile est 

nous ayons une puissante consolation t^™*"^'S^ 
j I lïi» .• 1 . Deum, for- 

dans les aJUictions de cette vie; nous tissiraurnso- 

enfans d'Abraham , qui , ayant quitté le ^^l^^^^ **** 

monde pour embrasser la foi de Jésus* confogimus 

Christ,avons mis tout notre refuge dans ^"^ ^^"^"' 

I r / 1 , . ^ *^ «""^ jj^nj propos 

la lerme espérance des biens futurs, que sium spems 
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sirut anrbo- 
ram hahc - 
■nos «nirn» 
taUîB ac 6r- 
mam , ri io* 

qa« ad ÎB'e- 
rinra ^ela» 
minis : 



20. Vh\ 

prai)oi>i&iB 
troi%ii J«» 

dùw or.H- 
lii*ni Mt-lrhi- 
sedfThiHinii* 
ftx fa«.iiih ia^ 



-S 74 -ff 'pUeaUan dU tBpHrc 

ht to^ nous propose comme noteo béff* 

toge. 

19. Espérance des biens éternels qni 
noos est comme ooe ancre forte et asso* 
rée qui rend nos âmes teUement stables 
durant les tempêtes de cette TÎe , que ^ 
sans en retarder ïe cours , elle ïes c<Ma- 
dfiit au port de la gloire céleste ; je ve^MJL 
dire dans te ckl ^dont te sanctuaire étoit 
la Ggure» 

90. Où Jésus-Christ est entré comme^ 
noire pré* urheur , pour nous y préparer 
la plare . el pour y prier pour nous ^ 
étant étal>li P« ntife cleruel> selon! ordre»- 
de Melchi^édech. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 



En premier lieu. 

Appbeno^s du verset 6 reslîme que 
nous devon.« faire delà grâce baptismale 
et arec quel soin un Chrétien la doit 
conserver. 

Rien n'est plus précieux , c'est un re- 
nouvellement de l'homme par lequel il 
devient une nouvelle créature en Jésus- 
Christ^ enfant de Dieu, héritier de 
Dieu, cohéritier de Jésus-Christ, ayant 
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atKB Hébreux. Cbap. Y f. i^rS 
^oît sur tous les biens de Dieu > lui étant 
parfaitement agréable , n'ayant rien qui 
lui déplaise , en un mot tout grâce , to- 
*tus gratta, <Kt saint Jean-Chrysos- 
tôme. 

Sa perte est irréparable » on ne la peu€ . 
réparer par un second baptême , il est 
nécessairement unique et ne peut être" 
riSitéré , comme la mort de Jésus-Christ 
est unique et ne sera jamais réitérée. 

On ne la peut réparer par îes larmes- 
et les douleurs de la pénitence , qui na' 
renouvelle pas , mais qui répare en quel-» ^ 
que sorte ce qui tomboit en ruine ; qui 
ne rend pas le même éclat , ne guéris-» 
gant pas si patfaitement^ qu'il ne reste* 
quelque langueur et quelque peine da 
péché , quoiqu'il art été pardonné , com-- 
me après la guérison d'une bfessure , il 
reste toujours quelque cicatrice sur le' 
corps , qui ne donne jamais autant d'as* 
surance que le baptême ; car un homme' 
renouvelé par le baptême est bien plus^ 
assuré de son salut en cet état, que le^ 
pénitent qui ne doit jamais être sans 
crainte , même pour les péchés pardon-- 
nés , mais qui doit attendre avtc frayeup' 
le terrible jugement de I)i<îu. 
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Plût à Dieu que les nouveaux baptisé^^ 
conçussent bien toutes ces vérités , afin 
de conserver plus soigneusement un tré- 
sor dont la perte est irréparable.. 

En second lieu*. 

Apprenons de la similitude du vers, j 
comment nous devons recevoir les grâ- 
ces dé Dieu pour notre salut. 

Noire âme est le cbamp , le jardin de 
Dieu ; TEvangileestla parole de Dieu , et 
eVst une semence que Dieu sème en nos 
ânes , comme dans son champ ; la grâce 
que Dieu nous confère par les sacre- 
mens , et toutes ses grâces actuelles , soni 
une rosée et une pluie céleste dont il ar- 
rose nos âmes pour les rendre fécondes. 

C'est à nous à recevoir soîgneusemen t 
êetle rosée céleste, à n*en rien perdre 
par notre négligence , à agir et à coopé- 
rer avec elle , et par son moyen à faire 
germer les semences de piété que Dieu 
a répandues en nos âmes , et à produire 
les fruits des bonnes œuvres qui lui soient 
agréables. 

Si vous le faites , Dieu vous bénira ; 
mais si au contraire , négligeaat celle dt- 
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vioe rosée , et étouffant cette semence de 
piété , Tolre âme ne produit qufj des 
ronces et des chardons ^ craignez la ma- 
lédiction et la punition de Dieu. 

Ce ne sont pas ici des menaces de 
Paul , des paroles seulement d'un hom- 
me : mais ce sont les menaces du Saint- 
Esprit et de Jésu«-Clmst qui parle ea 
saint Paul. 

Faites donc une sérieuse réflexion sur 
vous-mêmes , et voyez si vous produiser 
des fruits de piété , ou ioê ronces et des 
épines, et jugez de ce que vous devez 
attendre» 

Mon Dieu , pardonnez-moi toutes mes 
infidélités passées, et tsite» par votre 
grâce que mon âme , si souvent arrosé» 
de. votre sang , soit un ch^np sans épi*- 
Bes , mais fécond en bonnes œuvras.. 

En troisième Heu, 

Apprenons avec joie du verset 1 7 que 
ça été pour affermir notre espérance , 
que Dieu a promis avec serment à Abra- 
ham et à tous êe& enfans spirituels sa bé- 
nédiction en Jésus Christ^ et par Jésus- 
Christ son héritage éternel. 

Toutes les paroles de Dieu sont védr 
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tables et infaillibles ; cependant non con- 
tent de nous promettre simplement son 
héritage, il nous le promet ayec ser- 
ment. 

O que noiîs sommes heureux que 
Dieu Tcuille bien jurer pour nous ! Mais 
que nous serions malheureux , si nous 
ne croyions pas au serment de notre 
Dieut 

Croyons donc , et appuyés sur deux 
choses immuables , la promesse et le ser- 
ment de Dieu . espérons fermement en 
sa miséricorde. Que respérance» comme 
une ancre attachée au cœur de Dieu , 
affermisse tellement notre cœur parmi 
les tempêtes do cette vie , qu^elle nou« 
attire et nous conduiise continuellement 
au cœur de Dieu , le port du salut éter* 
uel. 

Danscet esprit, disons avec joie, comme 
le Prophète,: 

Tâut mon bien eH ds me tenir uni 
à Dieu et de mettre en lui toutf mon 
espérance, 

Touies les créa tures sont aussi incons?- 
tantes que les flots de la mer. Dieu seul 
est stable , ferme et immobile. Dieu 
seul sera donc éternellement le Dieu df 
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mon copur, mon appui» mon soutien» 
et j'espérerai toujours en lui. 

En quatrième lieu. 

Remarquons aussi avec joie , au ver- 
set 20 , deux choses qui doivent exciter 
et animer notre espérance , fondées ^ur 
la parofe et lo serment de Dieu. 

Savoir, que Jésus- Christ , en qui et 
par qui Dieu nous a bénis et nous a pro- 
mis son héritage éternel , est entré pour 
nous dans cet héritage , et comme notre 
précurseur , et comme notre Pontife. 

De même qull s'est fait homme pouf 
nous, qu'il est mort pour nous, il est 
aussi ressuscité pour nous , et monté a a 
ciel pour nous. 

Comme notre précurseur , pour non» 
préparer la place, à qui nous sommes 
appelés pour le suivre bientôt. 

Comme notre Pontife , afin de prier 
son père pour nous. Le souverain Pon- 
tife légal entroit une fois l'année dans le 
Saint des Saints , pour y prier pour le 
peuple ; Jésus-Christ , le Pontife éterneU 
est entré dans le ciel , pour offrir conti- 
auellement à son père la mort qu'il a 
soiiiTerle pt^ur nous ^^ afin de nous récoa* 
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fe8o Ea^pReatlon de CEpUrc 
cîlîer à lui , et afin de nous en obteiur 
tous les secours nécessaii^s pour aller 
avec lui jouir de l'héritage éternel qu'il 
nous a mérité. 

Qui n'espérera dans un si puissant 
médiateur ? 
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CHAPITRE VIL 

ANALYSE. 

Il commence le discours du sacerdoce de Je- 
«us-Chrfst, qu'il apromisauCbapiue 5, \erset 
II, auquel depuis cet endrçiiil prépare l'esprit 
des Hébreux, cl auquel iJ s'est fait passage dans 
le dernier yerset du Chapitre 6. 

Et parce que Jésus-Christ est Prêire selon Tor- 
dre de Melchisédech , il en rapporte première- 
ment Thistoire en peu de mots , ^u'il applique 
tellement à Jésus-Christ, qu'il fait Toir que Mel- 
chisédech en a été en toutes choses la figure. /r^ j.^ 

il s'arrête principalement à considérer deux 
choses en quoi Melchisédech , la figure de Jésus- 
Christ, a excellé au-dessus d'Abraham , et par 
conséquent au-dessus de Lévi et des prêtres lévi- 
tiquer ; la première, c'ftBt qu'Abraham et Lé\i 
lui payèrent les dîmes , et par-là le reconnurent ^ 
au-dessus d'eux j la seconde c'est que Melchisé- 
dech bénit Abraham, comme son inférieur: et 
de CCS deux choses bien considérées, il en infère 
la supériorité du sacerdoce de Jésus- Chris^SMr 
le lévi tique. . 

11 prouve ensBite Pabrogaiion do sacerdoce * 

lévitique et de la loi de Moyse par le sacerdoce 
de Jésus- Christ , depuis le verset t i jusqu'au 18. 
Il en donne la raison aux versets 18 et 19. 

Il apporte plusieurs excellences du nouveau 
sacerdoce et du nouveau Testament , aux versets 
ao , 31 , 11 , de la part du jurement de Dieu , aux 
Tcrseis a3 , a^ , ^5 , de la part de l'immortalité 
de Jésus-Christ. 

Aux versets 36, 37 , aS » il décrit les qualité» 
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. de Jésus CbrUtiDooTeau Poatife, par lesquelles 
il remporte ififiDimenl au-des&tis des autres : lui 
seal est parfait , sans péché , n'ayant pas besoin 
d'hêtre réconcilié^ maisqoi, par un seul sacri- 
fice de soi-même , a expié tous l«s péchés da 
monde, 

PARAPHRASE. 

f. Hic e- J^ENTREP^Eit D« donc enfiQ de 
Tedech^^^ex ^^"* expliquer ce sacerdoce de Jésus- 
Salem, sa- Christ selon l'ordre de Melchîsédech ; 
smnml , qui P^"** ^^* ^^^^ remarquez premièrement 
obTîavit A. l'histoirc de Melchîsédech : il étoit roi 
gresso à '^car- ^® Salem , prêtre du Dîeu Très-Haut , 
de regum, et qui , lorsqu' Abraham revint de la défaîte 
des cinq rois , alla au-devant de lui , en 
signe d'amitié , et le bénil , selon la cou- 
tume des prêtres. 
^. 2. A qui même Abraham donna la dîmct 

îT, Cm et * . . , 

décimas om- de tout co qu'il y avoît de plus précieux 

Abraham;'' ^*"^ '®* dépouiUt s. . Voilà l'histoire, 
comprenez-ea l'allégorie , et en Melchî- 
séidech , reconnoîssez y Jésus Christ ; 

pTîmùmqnî. Car> premièrement, Melchîsédech, 

Uerpr^f uiir" ^'^" l'étymclogie du nom , est la même 

r«x jusiitiae; chose que le roi de justice. 

COMMENTAIRE. 

Cel\ convient parfailemcntà Jésas-Christ, 
^ui a établi le royaume de la justice. 
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De plus , il étoit roi de Salem , oW- deindeanum 
à-dire, de paix. ^^J^^ ^^ 

Jdsus-Ghrist est le roi pacifique. pacis'** ^*" 

S. En troisième lieu , il est représenté 

. X -j 3*Sinepa- 

tans aucune mention de son père, m de tre,»iiiema« 

ta mère. *'*» 

Jësus-Cbrist n'a point de père en terre y 
.et n'a point de mère dans le ciel. 

En quatrième lieu , rEcrilurc ne parle gin^ geiieal<H 
pas de s'a généalogie. gi^» 

Qui est-ce qui rapportera celle de J^sus- 
Christ ? 

Enfin on ne yx)it pas m son commen- 

, * neque ini* 

cément ni sa un. tiuiudieruni, 

neque 6neta 
Je'sus-^Christ , «omme Fîls de Dieu , est vit» habens, 
éternel ; sa personne n'a poi^t de commen- 
cement, et son sacerdoce durera toujours. 

Melchisédech a donc été en toutes aggi^fiatu» 

choses la figure de Jésus-Christ , et prin- auiera Filio 

cipalement en ce que son sacerdoce nous ^cèrdî>8*7n 

est représenté comme éternel. perpetuum. 

Tout a éié prophétique en Melchisédech , 
tout y a été figure de Je'sus-Christ ; et sou 
nom propre , et le nom de sa ville , et son 
ëlat, et sa naissance, et la durée de sa vie, 
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-el la duiëfi de son sacen^oce , tout cela est 
«xprimé, dans les saintes Ecritures, d'une 
manière propre à représenter Je'sus-Christ 
et son sacerdoce. 

Reconnoissons ici que tout est mystérieux 
dans les saintes Ecritures , que tout y est si- 
gnificatif; 5on silence même parle et signifie 
quelque chose. Avec quel respect donc et 
avec quelle circonspection devons-nous les 
lire ? 

Elles sont divines en toutes choses; pour 

les entendre donc, il faut ne'cessairement re- 

4. Intuc- couler à Dieu, invoquer humblement et sou- 

tnifii autem vent les lumières du Saint-Esprit , qui en est 

^tianiiis sit l'auteur, afin qu'il daigne nous donner Tin- 

Ijic, COI et leiifgence et de ses paroles et de son silence. 

dit de prx- y CoDsîdérez maintenant a vecatten- 

cipuisAura. 

ham patri- tiou combien grand devoit être ce Mel- 

^5 El qui- chîsédech, h ligure de Jésus- C h ris t , à 

dem de fcliis qui Abraham même , tout patriarche 

6cuîu«facci- qu'il ^toil-, donna la dîme de tout ce qu'il 

pienics, y avoit de plus précieux daas ses dé- 

mas Minière 5. Ceux de la rûce de Lévi qui sont 

curSîuiT u' ^'^vés au sacerdoce , ont droit, *seIon la 

gem,iclt'6t, loi de Moyse, de recevoir la dlmc du 

tuis^riuan- peuple . c'est-à-dire . de leurs frères , 

qnametipsi qui sont sorlis d'Abraham aussi-bien 

fnral'îs A^ qu'eux ; €t la loi commande à ce peuple 

Vahap. de la payer aux prêtres. 
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6. Mais Melchîsédech , un étranger 
dont la généalogie n'est pas comprise 
dans celle du peuple Juif, a recula dîme 
d'Abraham , et ce patriarche la lui a payée 
libéralement. 

Sans doute instruit dti ciel que Melchisë- 
deeh ëtoitk figure dé Jësus-Christ. 

De plus ce même Melchisédeph a béni 
Abraham , ce grand patriarche en qui , 
seloa la promesse de Dieu , toutes les 
nations doivent être bénies. 

7. Or il est sans doute que celui qui 
reçoit la bénédiction est inférieur à celui 
qui la lui donne. 

Melchisëdech donc , comme figure de Jë- 
sus-Cbrîst, e'ioit plus grand qu'Abraham : or 
si celui qui n'ëtoit que l'ombre et la figure 
ëtoit si grand, combien plus grand est Jësus* 
Christ, la vëri te représentée par Melchise'- 
dech ? 

8. Outre la diJDTérence déjà remarquée , g. Éi hic 
entre le droit des dîmes qu'ont les prê- qoidem , de- 
tres léviliques et celui de Melchîsédech , ricnies ho- 
en voici une autre très-grande. Le droit 
des prêtres de la race de Lévi ne s'étend 
que sur leurs contemporains ; étant mor- 
tels , ce droit finit a^ec oux ; au lieu que 

4 25 



6. Cujas 
autem genc' 
ratio noo aa- 
numeratiir 
in cis, dé- 
cimas snmp- 
sit ab Abra- 
ham,eLhuDC, 
qui babebat 
repromissio- 
nés , hene^ 
dix.it. 



7. Sine ni- 
lâauteibcon* 
tradîciione , 
quod minus 
est, amélio- 
re benedici' 
tur. 



mines acci- 
piunt : ibi 
autem con- 

leslalur , 
quia yiviu 
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5 86 Explication de rEpître 
Melcfaîëédech , dans la Sainte Ecrflure». 
' est représenté connue toujours vivant ^ 

toujours exerçant son sacerdoce , et par 
conséquent toujours en droit de preadre 
les dîmes. 
9. Et ( m 9. Aussi ne le» a-t-il pas reçues seir- 
8iti^ v^tt^A- Icoïent d'Abraham , qui lui étoit con- 
brabam ^ cl teinporaîn ; mais on peut dire que Lévi 
décimasse- même, qui reçoit maintenant fa dfrae , 
cepii, deci- la lui a payée dans la personne d^Abra- 
ham y. son p^re. 
lo.Adbuc ^^' Puisque lui et toute sa tribit 
eniminluin- étoîent encore renfermés dans ce pa- 
rai Tq-iiànd^o trîarche , ïorsque^ Melchîsédech , alla au- 

obtiavit ei devant de IuL 
IMelchise- 

4ecb.. Si doBC le droit de dîme et la be'nediction 

dénotent la supériorité , Meichise'dech , la 
figure de Jésus-Christ, a été plus grand non- 
seulement qu'Abrabara, mais aussi que Lévi 
et tou5 !es prêtres léviliques. 

A plus forte raison Je's us -Christ, Je vrai 
Melcbisédech , le vérilable prêtre rfu Dieu 
Très Haut, est-il doncinfiniment supérieur à 
Abraham , à Lévi et à tous les prêtres de la 
race dé Lévi^ puisque c'est proprement à lui 
qu'Abraham a paj?é la dime pour soi et pour 
toute sa race : c'est proprement de lui de 
qui Abraham a reçu la bénédiction ; il regar- 
doit Jésus -Christ en Melcbisédech, et le 
voyant il tressaiUoit intérieurement de jpie, 
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ûux lUbreux» Chap. III. 287 
protestant qu'il éioit celui par qui toutes les 
nations dévoient un jour être bénies , selon 
ces paroles de Notre Seigneur, en saint 
Jean , 8 , 56 : Abraham j pater vester\ exul- 
tavit ut videret die m meum , vidit et gavisus 
est. Al)raham , votre père, a de'siré ardem- 
ment de voir mon jour, ii Ta vu et il en a 
été comblé de joie. 

11. Que si lé saceHocè lévitîqué soiis 11. Si er- 
leqiiel le peuple a reçu la loi , avoit pu matiop^"^! 
justifier les hommes et les conduire au ceTiionum 
salut éternel , qu'étoîl-^il nécessaire qu'un laV^'pô'iîîllus 
autre prêtre vîiit selon l'ordre de Mel- enimsubijv 
chisédech , et non pas selon l'ordre cepU^°quid 

d'Aaron ! adhucneces- 

sariam tbit 9' 
Saint Paul , après avoir jusqu'à présent Sfcuudùm 

préféré Melchisédech et son sacerdoce aii* ,? , '."f™ 
*^ j 1 . •> • . i Melchise- 

sacerdoce levitique , commence ici de prou- ^^^^ alium' 

ver l-abrogation dfe ce sacerdoce lévitique , surgere sa- 

et même de la loi , par le sacerdoce de Jésus- cerdoiem, et 

Christ selon l'ordre de Melchisédech. 'J^» ««<'"°- 

dùm ordi- 

12. Car le sacerdoce de Lévi élanl ^em^Aaron 
changé , nécessairenient la loi qui lui est 1 1. Trans- 
îuséparablemenl attachée est chauffée J«^"«"|'»sa- 

•, o cerJetio, ne^ 

aussi. cesse isl ut 

j5. Or qu'il y ait translation du sa- filî^8's^»^a°*' 
, . . , . , la*-»® fa*^' 

cerdoce lévitique , cela est évident prr le i3. in quo 

psaume tant de fois cité : car celui dont ^"*'? *^**^ j*' 

^ ^ cunliir , de 

îl y est parlé n est pas de la tribu de Lévi ,> aliâuibu est. 
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2 8S Exp lication de rBpUi*& 

ïiisTliari naais d'une tribu dont personne n'a ser?î? 

prœsio fuit, h: Tautel. 

i4 Mani- ^ 4» Puisque c'cst une chose connue de 

f€siumesie- tout le monde, que Notre Seigneur 

Juda^ orius Jésus-Cliristesl sorli delà tribu de Juda , 

sit Dotuians que Movse n'a pas choisie pour exercer 

noster : in ,* j 

quâtribanî- ic sacerdoce. 

hil He sactr- 

dbiibn<( T^^ sacerdoce-est donc manifestement cb'an- 

IVÎoyses lo- ge', el a passe' de la tribu de Le'vi à la triba 

ciHus est. de Juda. 

iS.Etam- 

pJiùs adhnc j 5 Et cela est d'autant plus évident , 

frstjsisecnn* quc le nouveau prêtre promis et donné 

dùni sioiiîi. j^ oi^y çg^ g^I^j^ l'ordre (Je Melchisé- 

ludînemMel- 

chistdech dech , et non selon l'ordre d Aaron. 
sàSsl "' *^- P^^^^^ nouveau , qui. n'est point 

i6 Qt«i nou établi dans le sacerdoce selon la loi d'une- 

le^em" min- succcssion charnelle , comme les lévitî- 

daticarnalis ques , mais selon la puissance de sa vie. 

s^^^ccwn' immortelle: en sorte qu'il ne succède à: 

dùm \litu personne, et que personne ne lui suc- 

leva vilif in- r j- 

solubilrs. cédera. 

17. Selon le témoignage que le Père 
tcsiainr e- Etemel lùi rend par là bouche de David : 
nim : Q»»o- ^^^,^5 ^i^ Prêtre éternellement selon: 
sac< rdos in Cordve de Melchisédeclu 

itrttrntim se- 

rund?m or. Voilà donc changement de tribu , change- - 

dinom Met- ment d'ordre, changement d'ordiaatioa. . 

«bis€d«cb.. 
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auarH^reux Chap. VIL 2% 

ïS. Au reste le sacerdoce d'Àaron et i8.Repro4^ 

fa loi de Moyse sont abrogés , non qu'ils baiio qui- 

fussent mauvais, mais parce qullsétoient '^^"edmis*' 

faibles et incapables de justifier les manda ti , 

hommes , n'ayant pu amener personne à ^^miuicnT' 

la véritable justice; ^j';s » et inu 

iQi Au contraire le sacerdoce de ,g. Nihii. 

Jésus-Christ et'la loi nouvelle leur sont enimâd per- 

1 .«i / ,.1 ». feclom ad- 

sul)slitue*, parce qu ils sont très-puissans diixiiïex,in- 

pour justifier, et qu'ils donnent une es- iroduciio 

/ . . , , ... . vero meJio. 

perance certame de la vraie justice qui ris$pei,per 

nous approche de Dieu et nous rend q^a^proxi. 
agréâmes a sa. divme majesté; Deum. 

La loi ancienne n'etoit ni mauvaise, ni en- 
tièrement inutile; car elle a e'te' établie de 
Dieu qui ne fait rien en vain; mais elle e'ioit 
faible , imparfaite , l'ombre et la figure de- 
celle qui devoit arriver ; elle commençoit seu» 
Icmen^ce i[ue Je's us-Christ; à qui elle con- 
dUisoit comme par la main ^ devoit achever 
par son Evangile. 

20. Prêtre nouveau, dis- je encore 20 Ftqnaw 
une fois , dont le sacerdoce est d'autant *V"™ '.^^ ".**"* 
plus parfait et sera d'autant plus stable, râp*]o^"'*^irrî 
qu'ils été établi avec serment de la part fî"»<|era sine 

1 T\' I r» * ir ' ' juro nrando 

de Dieu : car les Prêtres léviliques ont sacerdoies 
été urées sans serment. ^^*^^' ®""' î 

21*. Mais Jésu&-Chri«t a été déclaré ai.Hkat»' 
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090 Explication de CËpttre 
Y«m tam ju- Prêtre avec un serment solennel el îni- 
""^iVllml muable. Dieu lui ayant dit : Le Set-- 
q<ii dix il ad gneUT « juré et il ne s'en repentira 
vir^Domi- points vous êtes Prêtre pour toute Cé^ 
nus, et non temité. 

eum°f tu'es 2 2. Circonstance de serment qui mar- 
saccrdos in que ûon - Seulement le changement de 

selernum.) , • 1 1 1 

22. In tan. sacerdoce , mais de plu» , que le nou- 
ttim melioris yçau Prêtre est médiateur d'une alliance 
«po^ns™r7ac- p'"s excellente et d'une duréebeaucoup 
lusestJcsus. plus longue que la première; 
quidêm plu- 2 5. Une autre excellence de ce nou- 
resfactisuui'yeau Prêtre , c'est qu'il est et sera tou- 

gacerdotes > . , t a. li ••• _.jt 

idcirc6quôd jours unique. t.es prêtres léviliques ne- 

morie prohi cessairement se sont succédésles uns aux 

permanere : autres, parce que chacun d'eux étant 

i\. Hic ujortel il falloit enfin qu'il cédât son sa- 

aotem eo ' * 

•modra-^ieat cerdoce à un autre. 

il. aptemum , ^/ Mais Jésus-Christ étant immortel , 

^impitcrnuiu ^ ^ ... 1» / • » 

habet sacer- et étant étabu prêtre pour toute I éternité, 

douum. j] jj aussi un sacerdoce éternel :il a des 

'i5. Unde , , _ . . . ., , 

«L salvare in ministres et des vicaires , mais il n a pa*^ 
perpeiuuua j^ succcsseurs. 

dentés per 25. Et c'cst pourquoi il peut sauvcr 
8«mrtipsura ^^ ^^^^ temps ceux qui s'approchent de 
s« mï>er vi Dîeu par son entremise , parlée qu il vit 
T*)ALn^" toujours et qu'il a un sacerdoce élemel, 
dura pro no- afin d'iutercéder toujours pour nous. 

bis. 
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4ttzx Séêreux. Cliap. VIL agr 
a6. El certamemoQl il étoît bien. rai- .^^^ T»Ks: 
sonoabre qu'eu celte lor de grâce nous i,,^ „| nobJ^ 
eussions un tel Pontife que celui-ci» qui «**• ' pooii- 
fût saint, innocent, sans tache, séparé ms^' fo^o- 
des pécheurs , et plus élevéque les cieux ; '^^'*' i^npol- 

27. Vlui n eût pas besoin , comme les gatus à pec». 
autres pontifes, d'offrir tous les jours caiorib<is,et 

j . *. .. ' excflior 

des victimes , premièrement pour ses cœlisfacius: 
propres péchés , et ensuite pour ceux du ■7- .^"»' 
peuple, dar ce divin PonlHe a expié tous necessiuiem. 
les péchés du monde en s'offrent une q"ot'*îi«» 
lois lui-même à Dieu^ comme ime vie- dum saoer- 
tîme pub ligue; ^"'^*' P^'j^* 

* * pro SUIS dis» 

Jésus Christ s'est offert une fois seulement *'^^;.*''o^"«« 
,, ., , , . . olferre, 

d une manière sanglaote sur la croix , ce qui (\t i„je p^^, 

n'empêche pas, comme nous le verrons au poptiU. Ikjc 

Chapitresuivant, qu'il ne continue de s'offrir ^'°»ai *««'Jt 

d*une manière non sanglante et dans le ciel ^™*'' ;/''*P" 
, *> su m otlcrea» 

et sur la terre; • jo. 

28. Car la Mde Moyse étant foîble et' ^a Lcr 
inparfaite , établit pour pontifes des **"**^ ^*o™»: 
hommes foibles, iniparfarts, sujets au luiisjortio- 
péché; mais lu parole de Dieu, confir- ^''^ iu6rmi. 

, 1 ^ »M p •. I l'iti'm ha- 

mée par le serment q!i il en a fait par la bénit» ; ser- 
bouche de David, Ion"; -temps depuis la /"^ J^mt^m 

f . f 1 !• rh •- 1 r^.i |'»ris'nrai.di, 

loi, établit pour Fonliie le propre riïs <pn i»oftt le- 
de Dieu , quiest saint et parfuil , la source T'" *^^ ' '^'^ 
de la sainteté et de la perfection , pour icr Mm pec- 
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15*' Explication de l'Epîirt 
toute liéterDÎté, et qui, par un seul sa- 
crifice, a expié les péchés de tout le 
monde. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu* 

Reconnoissons Jésus-Christ, lis 
réritable et Tunique Grand-Prêtre du 
pieu Très-Haut, le principe de toute 
sanctification, la source de toute béné- 
diction ; de qui la sainteté , la bénédic- 
tion et le salut coulent en tous ceux qui 
sont saints , qui sont bénis et qui sont 
sauvés. 

Ensuite admirons Abraham qui , par 
un esprit prophétique , voit par avance, 
reconnoît et révère ce souverain Pontife 
en Melchisédech , sa figure lui donne , 
pour soi et pour toute sa postérité , la 
dîme de tout ce qu'il a de plus précieux , 
reçoit de lui la bénédiction pour soi et 
pour tous les siens. 

A Tîmitalion d'Abraham , le père de 
notre foi,* apprenons à révérer Jésus- 
Christ, notre souverain Pontife , dans 
tous ses ministres ; à leur rendre , en vue 
de Jésus-Christ, tout ce qpi leur est du ; 
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aux îlchreux. Gliap. VII. sgS 
i recevoir de Jésus-Christ les bénédic- 
tions et les grâces qu'il nous confère par 
leur ministère. 

Maïs qu'à riniitatton de Melchîsédech ^ 
les prélres , lesminislres de Jésus-Christ, 
apprennent à représenter fidèlement ce 
Souverain pontife dont ils sont les substi- 
tuts ; que , comme Melchîsédech , il» 
soient roï's dégagés de toute servitude dô "^ 
péchés , maîtres de leurs passions ; qu'ils 
volent véritablement prêtres du Dieu 
Très-Haut, tout dévoués et tout appli- 
tjués à son service; qu'ils soient sans père 
€t sans mère, comme s'ils n'avoient pas 
de parens ; sans généalogie , sans atten* 
iion h la chair et au sang; qu'ils soient 
comme éternels et nés pour la seule éter- 
nité. . ^ f^ers.2'3» 
En second lieu. 

Regardons Melcbîsédecli comme la fi- 
gure de Jésus -Christ , souverain Pontife; 
Biais regardons Jésus -Christ comme la 
vérité , l'accomplissement et la consom- 
mation de cette figure : par conséquent 
regardons tellement en l'un et en l'autre 
xm semblable sacerdoce, que nousle con- 
cevions bien plus sublime en Jésus- 
Christ* 

4 :i6 
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#C)4 Explication, de TEpUre 

La ressemblance consiste en ce que , 
comme Melchisédech oiTrlt à Dieu du 
pain et du vin en action de grâces , pour 
la victoire remportée par Abraham , et 
qu'ensuite il distribua à Abraham et è 
ies soldats ce pain et ce vin qu'il avoit 
offert h Dieu, de même Jésus- Christ, fai- 
sant la dernière cène , prit du pain et du 
vin , les consacra , les convertit en sou 
corps et en son sang , les offrît à Dieu en 
. sacrifice d'action de grâces , ensuite les 
distribua à ses Apôtres , leur comman- 
dant de faire la ipéme chose en mémoire 
de lui. 

La cérémonie est donc la même ; l'ua 
cl l'autre, Melchisédech et Jésus-Christ, 
ont offert du pain et du vin. Mais l'effet 
est bien différent ; car Melchisédech n'a 
pffert que du pain et que du yin ; Jésus^ 
Chiist , la vérité et la plénitude , accom- 
plissant la figure, a offert son corps et soa 
sarg sous les .«ymboles du pain et du \în. 
Le sacerdoce de Jésus-Christ Temporfe 
donc sur celui de Me]cliisë<iech ; autant 
Jésus-Christ Hpmme Dieu l'emporte sur 
Melchii*édech . autant le corps et le sang 
de Jé!>us-thri!ïl remportent sur le paia 
^t le >in. 
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mux Hébrem^ Chap. VII. sgS 
De là, que tout fidèl3 infère le res- 
pect qu'il doit aux prêtres chrétiens , le» 
vicaires de Jèsus-Ctirist : si Abraham a eu 
tant de véuéralion pour celui qui n'éloit 
que la figure de Jésus-Christ, combien 
plus en devons-no'is avoir pour ceux qui 
sont ses vicaires et qui oui le même sa- 
cerdoce que lui. 

Rlîds aussi que tout prêtre infère de là 
quelle doit être sa sainteté; il a le même 
sacerdoce que elésuh Christ ; il est en lui , 
et avec liii . prêlre du Dieu Très Haut; 
qu'il soit donc comme lui, «aint, inno- 
cent , sans tache , etc. ; qu'il cherche en 
Jésus- Chii.-t m<kue, et non pltjs dans 
sa figure , les rè'^Ies de sa sainteté. 

En troisième lieu. 

Apprenons du verset 24 que Jésu^ 
Christ est uni<[ue, souverain Pontife, .dô 
Dieu , qui n'a poini eu de prédécesseur , 
qui n'aura pas de successeur , mais qui 
est prêtie pour toute rélefrnilé. Melchi- 
sédech l'a précédé, comme sa figure, 
no» comme son prédécesseur dans le 
même sacerdoce ; celui deMelchisédech, 
quoique semblable , éloit infiniment in- 
férieur au sien : î>aînt Pierre elles autres 
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«<)6 Eçcplication de fEpilrfi 
souyeraîus Pontifes soni ses ricalres et ses 
ministres , et non pas ses successeurs ; il 
vît toujours , il exerce toujours son sa- 
cerdoce au ciel et sur la terre, il peut 
F'firf. a5. toujours sauver. 

En quatrième lieu. 

Apprenons dû verset 27 que Jésuê* 
Chrilst est tellement prêlre, qu'il est aussi 
victime ; il s'est offert lui-même en sacri- 
fice d'expiation pour nos péchés. 

Sacrifice , par conséquent ^ de toutes 
parts infini ; le Prêtre qui l'ofFre est un 
Pieu-Upmme , la victime qui est ofTerte 
est un Homme-Dieu : un Dieu victime 
.offert par un Dieu Pontife à la gloire de 
Dieu, pour nos péchés, voilà un sacrifice 
digne de Dieu , un sacrifice capable d'ex- 
pier nourseulement tous les péchés d'an 
monde , mais même d'une iufinité de 
mondes. 

Quelle confiance devons-nous donc 
avoir dans un tel prêtre , dans une telle 
victime , dans un tel sacrifice ? Agneau 
çle Dieu, qui effacez les péchés da 
inonde ^ ayez pitié de nou^. 
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aux Hébreux. Ctap. Vlïl. 2*97 
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CHAPITRE VIII. 
ANALYSE. 

SI1HT Paul continue d'élever Jésus -Chrislf 
ttotre souverain Poniife, au-dessns des leWiliqueS. 

La principale ezcelîence el Tabfégé de toutes 
les graflTletirs de notre souTeraio Pontife , c'est 
qu'il est assis à 1» droite de Dieu , et que de là il 
exerce son pontificat et dans le ciel et sur la 
tterre. En Pun et Pautre lieu, if offre, non des P^éré i-^. 
choses terrestres , car le sacerdoce d''Aaf on suffit 
pour cela , nais il s^offre Tui-mâine. 3-5w 

Saint Paul y ayant abondamment prouvé lo 
changement du saoerdooc , passe au changement 
de Tancien Testament dans le nouirean , qui est 
d^autani plus excellent qu'il promet de meil^eu* 
res choses , le ciel et Te rojpaume éternel. 6- 7. 

Le Prophète Jëréraie a prévu ce changemenl , 
et Ta tellement prédit , qu'il a fait connottre Vcs 
excellences de In nouvt fie alliance. 8-n. 

Par un raisonnement fonde snr ie témoignage 
de Jérémie » saint Paul infère que le changement 
est fait. 

PARAPHRASE. ,, c,T>i.n. 

- . . 1 1, , - luni aotrm 

L.\ principale excellence du î^ac^rdoce gupcr ea cwxm 
de Jésus Christ, el Tabri^ffé de tout ce ,<1'<*"n'"V 

,. f Talem habe^ 

que nous en avons dit, c est que nous nius Pomifi- 
avons un Pontife i\\\vt tel raérîte , qu'il <*«"» ♦/!'!' 

A 11 consf'lii m 

est assis h la droite du trône de la ma- dexierîsedis 
je*lé(liv«.cdan8lèci6l, nurî^lu. 
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« j8 Expltcmiion de CEpHre 
t. Sancio- 2. Oii il çsl Prêtre %i le Pontife dtt 
Jr!^t''ubrr. véritable sanctuaire et du véritable taber- 
naculi reri , naclc que Dîeu a dressé, pour y être ado- 
iSomiBus ^^ ^^ esprit et en venté ; et non pas du 
«inguhojuo. sanctudtrc et du tabernacle bâti par les 
mains des hommes , et qui n'étoit que la 
figart de celui-ci.. 

COMMENTAIRE. 

Tout ran<Men Testament n'a e'te' que Im. 
fjgnre dti noH\ eau , mais en particulier le la- 
bernarle de Moyse et le temple de Salomon 
ont etc Tombre ei la figure de l'Eglise chré- 
f^oyez le tienne. 
^' ^* L'Kglise triomphante est le véritable sano 

tua ire. 

L'Egtise militante est le ve'rîtaHe taher^ 
iiarle, et Jo'sny-^lirist est le souverain Pon- 
tife (le Tune et de l'autre ; il eierce son poiv- 
ti/Joat dans le k'iA <t sur la Icr-* 

C'est la grandeur singulière de notre sou- 
verain P* ntif'e qui FrlèYe infiniment audes.- 
sus des pontifes lévi tiques. Ceux-ci exer- 
çoient leur pontificat sur la terre, dans un 
tabernacle figuratif, et fait de la main des 
hommes ; Jcsus-Chrisl exerce le sien dans le 
ciel, dans le véritable tabernacle fait de la 
main de Dieu. Le pontife lévitique, une fois 
l'année seulement : entroît dans le Saint dea 
Saints, et là, il demeuroît debout avec frayeur 
et respect devant rarcbe : Je'sus-Christ , no- 
tre souverain Pontife , est pour loujouia dîuu 
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aux Ëébreuob. Ghap. VIII. i^gg 
le véritable sanctuaire ; il y est assis à la 
droite de Dieu , y jouissant de tqute la puis- 
sance et de toute la gloire divine. 

O Dieu Prêtre î ô Prêtre véritablement 
souverain! que ne pouvez-vous pas? Qui est 
donc le Chrétien qui n'ait confiance en vous, 
qui ne recoure à vous , qui ne mette en vous 
toute son espérance? 

3* Dans ce divin sanctuaire il exerce 3. Omnit 

«on poutidcat en prîant^l en offrant ; car f",*"°^J'^"f*I 

puisque tout pontife est établi pour of- rcnaum i^m- 

frir à Dieu des présèns et des victimes il "^"'^ ' *^ **°.*' 

. * * tias -0011811- 

est nécessaire que Jésus- Christ , notre luimrznn.iè 
Pontife dans le ciel , à la droite de Dieu , "^^IXXvl 
ait aus^i quelque chose à offrir. aliaoid , 

auod oife^ 
Mais qu'est-ce qu'il «ffre? Rien de terres- rai; 

tre , nous dit saint Paul au verset suivant. 
Quoi donc? Soi-même , noiip drra-t-il au Cha- 
pitre IX, vers. 12 et 24* 

Jésus-Christ donc à la droite de son Père, 
s'offre continuellement k lui, et en se présen- 
tant à lui comme agneau. qui a été sacrifié 
pour nos péchés , et en lui offrant le sacrifice 
eucharistique de nos autels, sur lesquels iï ^ 

continue de se sacrifier mystiquement jusqu'i V^ K' a' 
la consommation des siècles. e^et s«p»^r 

4r\ '•! > •» lA A,. « ttrram. Des 

. Que 8 il n a voit dû être que sur la esseï sacer . 

terre , et qu'il n'eût tfû offrir à Dieu que ^°* * cù.nes- 

des choses terrestres , il n'eût point été ^ferr^nTs^' 

■éccssaire qu'il fût prêtre, parce qu'il ^""*^"«» '«- 
* ' r ^ gemmuoera* 
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5of) Explication de CEpftr& 
y en avoîl assez d'autres étabfis poar of- 
frir ces sortes de présens terrestres pres- 
crits par la lot. 
6* Oui ei- ^* Savoir , les prêtres lévîliques , qui 
t .ipJari et servent Dieu dans le tabernacle , qut 
«"rv[init cœ^ °'^*^' fl"® ^ %ure du vrai tabernacle et 
lesiiiini. i»i- des chosescéicstcsqui s'y font , selon que 
^"snm*r»*i°' ^^^ l* ^'^ ^ Moyse, lorsqu'il lui or- 
Mojsi , cùm donna de dresser le tabernacle : y^j^e^ 
»H Taifroa- *^^^ ^ faivû tout selon le modèle qui 
ciituiPtVide ^ous en a été tnantré sur la mon^ 

(inq««u)om- 

ara iacilo se- tUgnc» 

cuiidùni ex- 
evplar, Le tabernacle de Mojse et le temple de 

quodiibios- SalomoB n'ëtoient donc qu'un crayon et 
qu'une obscure reprë«en talion des choses qui 
dévoient être faites par Jësus-Christ dan» 
l'Eglise triomphante et militante; et Moyse 
en fut divinement instruit, lorsque Dieu lui 
ordonne) de former le tabernacle : il comprit 
non seulenïent la forme extérieure qu'il lui 
devoit donner, mais aussi tout ce que cela s/< 
gnilioit , savoir ,1e tabernacle spirituel et cë« 
leste que Jésus-Clirist devoit dresser , l'E- 
glise militante, sou sacrifice et ses sacre- 

^ ^^ cremens ; l'Eglise triomphante , sa splendeur 

(Ç. Nuae ^ , . ^ *^ 

.««, -n« et sa gloire, 
autem .me- ■ o 

est lïiinisie- fi* Moîs notre souverain PonliPe a reçu 
rium , qaan- |„, sacerdoce d'autant plus excellent quo 
îis te6iaœi*u- celuî de Lévi , que la nouvellç alUanç» 



tcn<uia est 
in inoDie 
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aux Hébreux. Cfiap. VIII. Soi 

^oDt il est médiateur est plus parfaite tî medînot 

que la première, et cooUeftt des pro- "^VliTribU'' 

messes beaucoup meilleures. renroiiii>Rio- 

L'ancien Testan)ent ne promeltoit que les ^^^ ^^^ 

Liens de la terre : le nouveau nous promet le n. iNam si 

ciel , la vie éternelle , la jouissance de Die^ »»["d V''^^ 

^ ' . ' ciilp.1 vacas- 

naeme. ^^ . non uii- 

7. Que si pîen n'avoît manqué à la |î"« ^«^«"f ^ 
première alliance , il n'y auroit pas eu refeiur. 
suiet d'tn substituer une seconde. ,^' ^'«1^ 

* . I 1 T •/» Tans enim 

8. Cependant Dieu blâmant les Juifs , eos dicii t 
et supposant l'ancien Testament foible, ]^^n^''^jV^U 
en proitiel un nouveau plus efficace, en Domiou'i.ci 
disant par Jérémie : // viendra un ^^^^^^^^^^ 
temps que je ferai une nouvelle al" mnm Israël, 
liance avee la maison d' Israël et la ^om^Vuda* 
maison de Juda. lescamen - 

9. Non comme celle que je fis avec ^^ n Jn " • 
leurs pères au jour que je les pris par la cundùm le»- 
main pour les lîrer de la captivité d'E- J^ffëa 
g pie , parce qu'ils n'ont pas été Cdèles pairibos eo- 
à l'observance de ma loi , et qu*îls m'ont ^ '«"ppret 
méprisé ; les traitant de même , je les ai ncnA\ ma- 
méprisés , dit le Seigneur, „, edurcrca 

10. Voici donc Talliance que jn ferai itlo»deuiri 
avec la maison d'Israël : Après^que le q„„,fiam i'p. 
|emp**^.rrt ve»a, ditle Seicneur.j'tm- *» "o" P*-"^- 
pttmerav me^ loU dans leur esprit, jq ustamuor 
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5o« Expllcatiùn de CEpitre 
10 re#o, et ttje Us écrirai dans Uûr eœ^ir , et le 

ego ne^'lfxi , . «. , .- , » i a 

ros , dieu *^»'«^ i^ur Dnur, et ils seront verttaolo- 
Douiinus ment mon peuple. 
boc f st lenu- 1 1 . H ne sera pa9 besoin que chacnn 

" «•"»"<« . d'eux instruise «on prochain ou son 
îitom d lii «rerp , lai disant : Connaissez le Set- 
^^l^*l^\i{^^^^ /rtiewr , parce que tous me connoitroni » 
<lirii Donil depuis ma. plus petit jusqu'au plus 
j. s;n«nlo- gran^j^ 
l-giMifreasiD ^ 
iiKtiiem eo - Remarquez en ces parolesT la différence de 

I!î"^l A- 1!! l'ancien et du nouveau Testament , et Texcel- 
cercle eoruii • i • * i • "^ 

saperscri- lence de celui-ci sur le premier, 
bimm w : et L'ancien Testament fut grave' sur des pier- 
cro ei« ï» j.çg çj expose aine veux du corps; le nouveau 
Deum,eLiiv | , t»* -^ . j i - 

sieruntmihi ®^^ grave dans lesprit et dans le cœur, qui 
inpopuliim; sont les principes de la connoiss^nce et de 
1 1 . ti uon Pamour; celui-ci donc est pli^ puissant pour 
dôcebit f^ij,^ connoître et aimer Dieu, 
proximuni 1^^ Juifs Ploient comme des esclaves , et 
suum,et Dieu etoit parmi eux comm^ leur maître; 
vnusqnisqne les Chrétiens sont Jes cufan* , »t Dieu est leur 
frairem p^^.^ . ^^^j^ nouvelle alliance a donc de plus 
cens : Cog- grandes bénédictions pour le temps et pour 
nosce Douai- Téternitë. 

lïum :quo- UancienTestflmentn^donnoit qu'une con^ 
scient me à noissance fort imparfaite, il ëtoit plein dom- 
minore us - bre et de tigures; le nouveau a rempli la terre 
que ad ma- de la science t!e Dieu, par le Saint-Esprit, 
jorem co» q^i^ j^ paru principalement au temps des . 
- Apôtres r auquel , par la communication du . 
Saint-Esprit , les fidèles ëtoient sans travail 
instruits de tout ce qui regardoit la foi^ etcela 
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aux Hébreux. Chap. VIIL SoS 
^st encore vrai de notre temps , où , car le 
moyen cl'un catéchisme facile à apprendre, 
les enfans connoissent Dieu plus parfaite* 
ment que n'ont fait les plus savans philoso- 
phes et la plupart des Juifs. 

I a. A cause que je leur aurai pardon- '**•. . Q'*''** 

* ' ^ * ^ pro|Mtius c« 

né leurs péchés , de sorte que je ne m en ro iniqi^iia- 

SOUVÎendrai plus. tibnseorum, 

i5. Vous avez oui que Dieu, par la mm eoium 
touche de Jérémîe , promet un Testa- }^™ "bor.""^' 
ment nouveau; parlant aîasi , il a mar- i3 LMcen- 
que que le premier se passoit cl vîjlh's ^ ,^,*"*^'!Je" gl 
soiï; or, ce qui sepasbeet visillit n'est ravit pn.is. 
paWoin de sa fin. Q-^;;-- 

tt Sfnt-scit , 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. pro,.èmuti 

tuiu esu 
En premier lieu. 

Imprimons • nous fortement dans 
Fesprit la grandeur et la puissance de 
notre souverain Ponlîfe , afin.d*y re^ 
courir en tous nos besoins avec con- 
fiance. 

II est assis dans le trône de la Majesté , 
à la droite de Dieu son Père , jouissant 
également avec lui de toute sa puissance 
et de toute sa gloire , et , de ce trône , il 
exerce $on pontificat 4ans le ciel et sur- 



izedby Google 



So4 Expliôation de tEpître 
la terre , comme souverain Pontîfe 'ie9 
f^ers» ï. bienheureux , et le nôtre. 

Il est vrai c[u'il est principalement te 
Pontife des bienheureux , puisque Jésus- 
Chrîst et la religion chrétienne sont 
principalement pour rétcrnité , afin que 
' Dieu soit dignement servi dans le ciel ; 
mais il est aussi notre Pontife , puisque 
sous lui , avec lui et par lui nous servons 
Dieu sur la. terre du même culte que les 
bienheureux le servent dans le ciel, 
comme nous te dirons bientôt. 

Dans ce trône glorieux, Jésus-Christ ^ 
Pontife de toute l'Eglise Chrétienne ^ 
loue , adore et bénit Dieu avec tous les 
bienheureux , et dans ce même trône îî 
a soin de nous, il pourvoit k nos besoins, 
îl prie et offre pour nous et pour notr«' 
salut. 

Quelle confiance ne devons-nous pa»- 
sk\o\v dans un tel et si grand Pontife ? 
avec quct amour et queHo espérance y 
devons nous recourir ? Persuadés que 
notre bonheur est entre se$ mains : In 
Ps. 3o, p^. manibuê tuts sortes tnea. 

En second lieu. 
Apprenons du second verset que l'E- 
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nux Hébreux. Ghap; VIII. 5o5 
^ise triomphante et militanie ne sont 
qu'une mèine Eglise , un même temple , 
où Dieu est yérilablement servi et ado* 
iré , mais moins parfaitement par les fi- 
4]èles voyageurs. 

Même religion de part et d'autre , 
dans le ciel et sur la terre ; un même 
Dieu y est adoré , un même médiateur , 
par qui nous approchons du trône de sa 
miséricorde; mêmes exercices, qui sont 
de louer Dieu ; une même fin, qui est de 
l'aimer de tout notre cœur. 

L'une et l'autre Eglise connennent 
donc dans le fond de la religion , elles 
De diffèrent que dans la manière et 
dans les accidens. L'état des bienheu-^ 
reux est un état parfait, le nôtre n'est 
qu'un apprentissage ; les Saints sont de» 
hommes faits , nous ne sommes que des 
novices ; les Saints fout parfaitement 
tous leurs exercices, souvent nous man» 
qnons aux nôtres et nous ne les accom-^ 
plissons que fort imparfaitement. 

Que faire pour réparer nos défauts, 
et pour exercer parfaitement notre re- 
ligion ? 

Unissons-nous d'esprit et de cœur, 
par la foi et par ta charité, k Jésus^Çhrjstj 
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5o6 Explication de VEpffre 
le chef de l'Eglise triomphante et de TE- 
glise militante » afin d'offrir à Dieu , en 
lui, a?ec lui et par lui , tous les actes 
parfaits de religion que toute l'Eglise 
triomphante exerce et exercera éternel- 
lement ; avec elle > aimons , adorons , 
louons , bénissons , rendons des actions 
de grâces éternelles. 

Au moins répondons dans nos cœurs à 
tous les actes par lesquels les bienheu- 
reux honorent Dieu, et consenlous-y ea 
disant Amen, 

En troisième lieu. 

Apprenons des versets 3 et 4 que Jé- 
sus-Christ, notre souverain Pontile, s'of- 
fre lui-même continuellement à Dieu, et 
dans le ciel et sur la terrr;i(i» sur l'autel, 
où il continue de e sacrifier mj-sfîque- 
ment à toutes les heures du jour et dans 
tous les endroits de la terre habitable; 
là , dans le ciel, en .^e présentant à Dieu, 
comme agneau , qui a été savritié , et 
montrant sur son cœur, sur ses mains 
et sur ses pieds, l«s marques de son sa- 
crifice , et par elles comme par autant 
dé bouches , demandant poui* nous mi- 
séricorde. 
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mux Hébreux. Chap. VIIÏ. 3o^ 
Maïs pourquoi celte continuelle obla- 
tîon de Jésus-Christ dans le ciel et sur la 
terre ? Afin , comme prêtre éternel et 
universel , d'honorer Dieu son Père en 
tout temps, en tous lieux , infiniment et 
autant qu'il le peut honorer. 

Je m'explique : Rien, n'a tant glorifié 
Dieu que le sacrifice de Jésus-Christ sur 
la croix ; le prêtre de ce sacrifice , c'est 
Jésus-Christ Dieu et Homme; la victime, 
c'est le même Jésus-Christ Homme- 
Dieu ; uD Pieu victime , offert par un 
Dieu sacrificateur à la gloiixî de Dieu , 
\:oilà un sacrifice tout divin , vraiment 
digne de Dieu , et qui honore Dieu infi- 
Biment et autant qu'il se peut. 

Or , qu'a fait le Fils de Dieu dans I0 
zèle de la gloire de son Père? Non con- 
tent de lui rendre cet honneur une fois 
seulement et dans un seul endroit de la 
terre, comme Prêtre éternel et univer- 
sel , il l'honore en tout^ temps et tout 
lieu, dans le ciel et sur la terre; pour cet 
effet , il renouvelle mystiquement ce sa- 
crifice par la sainte Eucharistie à tou» 
les momensdu jour, dans tous les lieux 
de la terre , et il le représente continuel- 
lement dans le ciel , en parpi$$ant dçvaiU 
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5o8 Exptlcaiion de TEpHr^ 
soD Père avec les marques sacrées de sa 
Passtoo : Apparet vulltii Dei pr& 
nobis. 

Pratique véritablement chrétienne* 

Que nous apprend cette pratique 
continuelle de Jésus-Christ, notre Pon- 
tife? 

A nous unir à lui , afin qu'en lui , 
avec lui et pai* lui nous honorions Dieu 
"dignement. 

Pour cet effet unissez -vous d'esprit , 
parla foi et par la charité, à Jésus-Christ, 
«oit au ciel , à la droite de son Père , 
soit sur la terre dans le Saint-Sacre- 
tnent. 

Uni à Jésus-Christ à la droite de Dieu, 
y priant et s'offrant pour nous , priez en 
lui, avec lui et par lui, offrez tout ce 
qu'il offre , son sacrifice , tous ses actes 
d'amour, d'adoration, de louange, etc., 
aimez avec lui , adorez avec lui , rendez 
grâces avec lui, demandez avec lui et par 
lui la rémission de vos péchés et toutes les 
grâces qui vous sont nécessaires. 

Uni à Jésus-Christ dauj^ la sainte Eu- 
charistie, offrez à Dieu, son Fils unique, 
mystiquement crucifié , et qui s'j oilre 
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(tux Hcbreux. Cliap. VIII. Sofj 
CônllnuelJement à la gloire de son Père , 
pour la rémission de nos péchés, pour le 
salut de tout le monde. 

Offrez à Dieu toute la gloire que Jésus- 
Ghrist lui rend dans ce sacrement par 
toute la terre habitable ; toute la gloire 
qu'il lui a rendue depuis Tinstitution de 
cet adorable Sacrement, et qu'il lui ren- 
dra jusqu'à la consommation des siè*' 
des. 

Louez Dieu parresprîl de Jésus Christ, 
aîmez-le par son cœur , adorez-le par 
son adoration continuelle^ unissez-vous 
de cœur à ce Dieu conlînuellnment sa- 
crifié , et toujours comme anéanti de- 
vant Dieu; joignez le sacrifice et l'anéan- 
tissement de votre cœur à son sacrifice 
et à son anéantissement, et offrez tout à 
DicM* 

Voyez cette pratique au Chapitre 1 5, 
du Corollaire y et en l*Epf'tre aux lîo- 
mains. Chapitre 16 , dans le CoroU 
luire» 



if 
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5io Ea^Ucatlùn de CEpHre 

CHAPITRE IX- 
ANALYSE. 

Saiwt Paul arone que Tancipn Testa itcnl m 
«Il ses ulilittîS pour le serTÎre de Dieu : il en dé- 
crit fe Tabernacle, ses parties, ce qui écoît coq- 
tenu en chacune ; 1rs sacrifices et les mystères 

rers^» ^"7* qui se fai>oient en Tune et en l'autre. 

Il explique ce qu'il \ienl de dire, et de tontes^ 

ces choses-là m^me, il montre la fbihlesse <fe 

. r^ncîen Testament et son insuffisance pour la 

sanctification des âmes et pour leur ouvrir le 

ciel 5 ces deux effets ëtoient réserfés à Jcsus- 

^ ^■^•' Christ , notre souverain Pontrfc. 

, Il nons exprime tellement IVfficaciié de c« 
nouveau pontificat, qu'il élève noire Pontife au- 
dessus de tous les î éviliques : cenx-èi ëtoient 
pontifes pour Içs biens de celte vie , passoient 
par un tabernacle fait de la . main des hommes^, 
enlroient une fois l'an dans le Saint des Saints , 
et y porioienl le sang des animaux : Jësus-Chrfst 
est le Pontiffc des biens erternefs, a'passé par un 
tabernacle formé par le Saint Esprit , est entré 
pour toujours dans le ciel , nous ayant sanclifié»^ 

»r-i2» par son propre sang. 

Il prouve rëffiracitc' de son sang et de son sa-~ 
crîfice , par leqnel il a été fait mëdialeur de îà 
nouvelle alliance, et il a effacé les pccbés de tout 
le monde, afin que tons , dëlivr^s du péché, 

i3-i5. piisstnl posséder l'héritage éternel. 

16 7. Po'T ci'Iar il a fallu que Jésus-Christ monrât : 

18-23. ^^^^ Siéxé figuré dans l'ancien Testament j avec 
celle diffcrence , que tout étant figure dans Tan- 
cieu Tesiamcnt, tout y éloit sanctifié par le sang 
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aux hébreux, Chap. IX. Su 

^«s animaux , qui figiiroil celui de Jésus Ch' ist^ 
mais le nouveau ëtaoi véiilc, U a été coofirmé 
4aos le véritable sinj^; de Jé.sus-ChcisU F'ers.l'^* 

llexpl:qt»e quel est le Sa ici d' s S Mnts,oû est 
enire Jésus Christ cesi le ci* I l'oiinjî.oi? Pour 
y. faire conlinutlleaieni \f^ f'inniions de Poniifc 
pour nous ■ non ew so ffrant de nouveau mais 
en représentant son sacrifice un'qne , j» r l»'q tl K -C 

ïl a dt'lrait le péché. Il \irndra un ji»ur, uoti 
plus pour souffrir ,, mais p«ur juger. 

PARAPHRASE. 

Quand je dis que l'ancienne alljnnre c. n^lvu. 

a pris fin , je nç prétends pas dire qu'elle *^"V^ | ^, "} 

ait été inutile pour le service de Dieu ; je . af.ne^ .1 
sais qu'elle a eu des lois et des règle 

mens utiles pour rendre à Dieu le culte Uit 

qui lui est dû, et qu'elle avoit un sanc^ i*» Taietna- 

tuaire terrestre. î"'" " '"^"^ 

- , ^ ^ faclnm est 

ô. Car le Tabernacle étcît divisé i*îi priamm, m 
deux parties , dont la première s'appe- ?^"',*ie»a*l)V°'^ 
loit le Lieu saint , et contenoit le cliaQ- et mrnsa , et 
délier et la table sur laquelle on mettoit pî;;^'*;,!^ 
ïes pains de proposition, diciiurSanc- 

5. Un grand voile séparoît celte par- ^^'s.Pq,, 
lie d'avec la seconde , appelée le Saint lj*meniuia 
des Saints , ou le Sanctuaire. T^T'^'Z 

COMMENTAIKE. beroaculum, 

Ce voile s'appelle second, parce qu'il y en îância'sin^ 

avoit un autre avant celui-là à la porte du lieu lorui»; 
saint. 



mr*:.i^t '^a:1.>- 
ll.ln .saecu • 
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3ia Expîlcaticm de CEpttrt 
4. Aurtam 4» Dans ce Sanctuaire étoient les mo- 
hateos ihu- numeiis les plus saints de la religion : 

ribulura , et ,, .1» 19 in 1 

arcam testa- t eucensoir d or , OU I aulel d^r des ptir- 
œeMi cir- f^j^g . l'aï.4.[je de Talliance toute cou- 

cumtectam ^ n , . 

•xomnîpar- Tcrte d OF , dans iaqueile eloit une urne^ 
te aur o , in j'^p ^^ j'^^ gardoit Ta manne et la verge 

qnâurnaau- ,,. ? . /, . . v 

rek habens d Aaroo , qui avoit fleuri miracuteuse- 
maana , et ^j^nj elles laLles de ralllance écrlie du 

firgJ»Aaron, , t\» 

^naefrondue- doigt de Dieu. 

rat, ei la- L'auleï des parfums ëtoit véritablement 
bul» lesta- , » o • -i • 1 . 

menii dans le Saint, tenant au voile qui le separoit 

du Saint des Saints; mais tellement pose?,, 

que la vapeur des parfums remplissoit Je 

Saint des Saints j et pour celte raison sainC 

Paul le rapporte parmi lés choses qui coiite- 

noient le Saint des Saints. 

«î.Snpcrquc Au-dessus de Tarche étoient deux 

ttin cram 

Chtrnbim Chérubins pleins de gloire et de majesté, 
&1aïro' quî de leurs aiJes couvroient le propi- 
pitiaîoriu.ii : Uatoire OU là tablé d'or élevée au-dessus 
. .T^T de Farche , et qui étoit comme le tron© 
dôdioendûm de Dîeu. Toutes ces choses sont pleines- 
^6!hw"m6 de mystères, mais ce n'est pas ici le 
iià ootuposi lieu de vous les expliquer, 
«uidem'*^ u" 6. Le tabernacle étant donc disposé de 

bernacttlo la manière que je viens de dire , les prê- 
u^^^i SH- très entrcient en tout temps dans la pre- 
cerdoies, sa- niîère partie, appelée le Saint, pour y 
Jifi^a'Tonl exercer leurs sacrés miui^ilères i. 
summaolcs : 
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auit Bébreiix. Chhp. IX. 5i5 

7. Mais le seul grand Prêtre, une fois 7. lo sr- 
Panûée seulement, entroit dans lo Saint ^^".^eU;"',';,'^' 
des Saints , en y portant le sang des vie- s^ï *s ponti- 
times qu'il avoit immolées , et qu'il of- ^sà^guFne ^ 
froit à Dieu pour ses péchés et pour ceux q"^*" offert 

j I pro <5iiâ et 

du peuple. {,op„,i i^„^ 

Il offroit le sang d'un veaa pour ses pro- 
pres péche's et pour ceux de sa famille y, et le 
sang d'un bouc pour les péche's du peuple. 
Toyezle Lévitfque , Ghap. 16. 

8. Et par cela même que le seul grand g Uac «««nî- 
Prêtre entroit dans le sanctuaire , sans ficame .'-pi* 
que les autres prêtres ni le peuple y en- non.^umpro- 
trassent , Te Saint-Esprit vouloit appren- palatnmesse 
dre que le ciel , le véritable sanctuaite , vj.ifn, adhuc- 
fiffuré par le sanctuaire matériel, étoit fer- pnore la^er- 
2 î 1 • . »jLx «^ naculo ha- 

mé j. et que la voie pour y entrer n étoit bcoïc su-- 

pas encore découverte . le sacerdoce lé- ^"'"» 
vitique subsistant , et celui de Jésus- 
Christ ét^nt encore attendu. 

Le ciel e'toit ferme aux hommes, dont les 
pdche's n'avoieùt pas encore e'té expies dans 
lie sang de Jcsus-Christ , l'agneau de Dieu ; 
mais Jésus-Christ mourant, le voile du tem- 
ple est de'chird, pour marquer que le ciel en- 
fin c'ioit ouvert. 

9. Et cela étoit aussi l'image et la re- 9. Qn» pa- 
préseûtation de ce temps îà; car ce qui [emnorisinsî 
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5i4 Explication de CEpHte 
<*TiU«: juxià se faîsoit aloFS répondoit à ce qui se pa^ 
ra?ethosciœ ®^^' ^^^* ''® tabernacle : de même que 
oifermuiir , personne ne pou^oit entrer dans le Saint 
»"ol**^jtîxià d^s Saints ; aussi les présens et le» sacri- 
< . nscim - fices de ce lemps-là ne pouvoient sancti- 

tiarn rt- rf c- /. , . , • i i» 

mm fac» re "®ï* '* conscteûce de ceux qui les ot- 
srrvi.ntem , fi oient, et par conséquent ne pouvoient 

solua» modo , , . , , * - 

ÎD ci. is, eiiQ les conduire au ciel ^ 

poiibus. jo^ Puisqu'ils ne consistoient qu'en 

lO.Ktvanis . , , » . . i • i 

bapiismati - certaines cérémonies qui rcgardoient le 

bns , et jus- çQ^pg comme sont certaines viandes et 
titns oaiiHs ' . 1 f • 

usque ad Certaines boissons; en diverses ablutions 

tempus cor- ^^ purifications légales , qui avoient été 
posjiis. imposées à ce peuple grossier jusqu'au 

temps delà nouvelle loi , qui perfection- 
nât ce culte extérieur et charnel , le ren- 
dant spirituel et divin^ 

Yoilà qu'elle a été la religion de Tancie» 
Testament. 

tosauternag- '*• ^^^îs Jésus-Chrîst ëtanf vertu au 

«isiens Pon- monde , le Pontife des biens éternels a 

rum bo"Jo " P^ssé par un tabernacle plus augu&le et 

rum,peram. pï^g exccllenl , qui ïi'a point été fait par 

pliusetpcr- I .11 ^ > . V j* • » 

fecuws ta. 1^ mam des hommes , c est-à dire qui n a 

beroaculnm point été formé par la voie commune et 
non tLanti- ,. . . i * j c» • 

factnm , id ordinaire , mais par la vertu du baml- 

est , non hu- Esprit, 
«s créa Lia- ^ 



)s crealia 
fiift: 
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aux Hébreux. ChstfAX* 5i5 

Ce tabernacle, c*est le corps mortel et pas- 
sible de Jt^suS'Christ , bien plus parfait que 
le tabernacle de Moyse, puîsqu'à cause deson 
nnion hy posta tique avec le Verbe , toute la 
plénitude de la divinité' habitoit corporelle- 
ment en Jësus-Chrisr. 

12. Et il est entré une fois pour lou- i5rNpqn«r 
jours dans le cîel, le véritable sanctuaire, neiii *h"?co- 
non avec le sang des boucs et des veaux, nim ai.i vi- 
mais avec son propre sang, qu il a ré- '^ 

pandu pour nous sur raulel de la croix, prinm s»a- 

. 1 I .1 • 1 Gumem , in- 

ct par lequel il nous a acquis une ré- uoiviisemeis 
deniplion éternelle »» Sancta , 

aplernà re— 
Saint Paul tout a fa fofs compare , oppose /^empuoae 
et préfère Jesus-Christ, notre souverain Pon- 
tife , aux pontifes levitiques : ceux-ci n'ont 
été pontifes que dans le cours de leur vie, et 
ayant déjà quelque âge ; Jësus-Cbrist est né 
Pontife , ayant été consacré par Fonction de 
la Divinité dés le moment de sou In^arnationr - 
les pontifes lévitiques n'ont été pontifes que 
pour les biens de cette vie , que la loi de- 
Moyse praincttoit; Jésus*Cfirist est le Pon- 
tife des bfçns éternels , qu'il nous a mérités i^ 
les Lévitiques ayant à entrer dans le sanc- 
tuaire , passoient par le tabernacle fait do la- 
main des bommes; Jésus-Christ pour entrer 
au ciel, le véritable sanctuaire, a passé par un 
tabernacle formé pai l'opération du Saint- 
Esprit , qui est son corps mortel et passif )le; il 
asouffert y et par la souffiauce il s'est préparé 
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âi 6 Explication de CÉpître 
J'enlree dans la gloire : les Le'vitîques entrant 
dans le sanctuaire, portoient le sang des ani- 
maux qu'ils avoient immole's ; Jësus-Christ 
est entré dans le ciel avec son propre sang , 
qu'il a répandu pour nos pe'che's ; les Le'vi- 
tîques n' entroient qu'une fois l'année dans le 
sanctuaire : Je'sus-Christ est éiitre' pour toti- 
jburs dans le ciel ; les Lévitiques, par l'ope» 
ration du sang des animaux , né confe'roieni 
qu'une sfttictificalion exte'rieure , le'galé', et 
pour un an seulement ; Je'sus-Cbrist , par 
son sang , nous a acquis uiie ve'ritable jus-* 
tice y uue pleine et éternelle' rédemption de 
tous les pécbés de tous les siècles , parce 
que son sang est d'une valeur infinie ; par une 
seule oblation il a mérité le salut étemel de 
tous les hommes. 

Espérez donc , Chrétiens , et mettez toute' 
Votre confiance dans un si grand et si misérî- 
eordieuT Pontife, et dans un sang d'un mérite 
infini: 

i3.Sictiim i5. Quelle comparaison de ce sang 
co?umeuau. «dorable avec le sang des animaux ? Si 
rrrnai , ei donc le Sang dcs'boucs et des taureaux , 
^àsperlns'l* «* '^^ cendres d'une génisse répandues 

inquinatos sur les pcrsonncs souillées, leur commu- 
ftfl "emunda niquoît uDC Sainteté qui purîiîoît leur 

lionrm car- çorpS , 

"14 QiKqnio i4- Combien plus le sang do Jésus- 
magis San- Christ, Homme -Dieu, qui s'est offert 

cuis (-hrisfi, 1 . ^ . • 

qyi pei Sfjî- lui-meme comme un agneau sans tache ,. 
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aax Hébreux. Chaip.'ÎX. 017 ' 
etï sacrifice à Dieu son T^èfe, parlé tedîi- "«'îï^am-Sanc- 
vemenl du Saint-Esprit, p«riïîer^-Wl IfpW^^^^^^^^ 
nos consciences de tous péchés , ' afih '^^ îramacu- 
que, délivrés de toutes œuVffes mortes ^em^nil^bit 
ei qui 'doflnentta liidrt; notiè' servions "*^°s<^'®"- 
leDiéu^vivantP ^ ^^HP^ 

, mortuis, a4 

On voîten ce verset un abroge' de la pas- serviendum 
sîon de Jésus-Christ, ou du sacrifice de la I>covivenli^ 
croix : on voit qui en est le prêtre \ qui en est 
la victime , à qiJi il est offert , par le mouve- 
ment de qui , pourquoi , de quelle vertu est 
ce sacrifice; par quel signe on recounoît si oa 
y participe > si , mort au péché et au inonde , 
on vit à Dieu , et on sert véritablement et en 
esprit le Dieu vivant. F'oy.îeCèr, 

Divin Jésus, Rédempteur du monde, don- 
nez-moi cette vie ; que par les mérites de vo- 
tre précieux sang je sois libre de toutes oeu- 
vres mortelles , je vive à Dieu seul , et le le *^' *^^^ 
•* \ j '., ' "<>^> lesta- 

serve en esprit et en venté. mentîmedia- 

tor fsij ut 

i5. ht parce que ce sang adorable est morte imer- 
d'un mérite infini pour la sanctification ^dempiio'!! 
des âmes , c'est pour cela que Jésus- «em carum 
Christ a été fait Médiateur du nouveau tfoTu'm'qu; 
Testament; afin que, par le moyen de ^^^^^ sub 
la mort qu'il a soufferte pour l'expiation S^^^orre: 
des péchés de tout'Ie motide j qui dans p^'Oûaissio- 
l'ancien Testament- liie pou Voient êlrè pia^t /""Jl 
exigés pr le «àngd^s'anithaux, ceux '°^''^' ^"«' 

, œtcrnaB h«- 

4 20 rediiatisv 
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5 1 8 Explication de CEpitrô 
t6. Ubi q^i g^ut appelés de Dieu à son héritage 
raènîuni est, éternel aient l'espérance de le posséder 

inorgnecesse ^^^ z^y^^ 

est intfree- /, ,» . %. ■ j 

dat tesia- i6. J ai dit, par le moyen de sa 

**^rJ'' mort ; car où il y a un testament , il est 

1-7 Peftiamen- . / . i ^ ^ . 

tîim euim io nécessaire que la mort du testateur in- 

roorn.isçon. tervienne , afin de jouir de l'héritage. 
alioquinnon- 1 7. Parce que le testament n a lieu que 
dum valet , 1^ ^^^^ j^ ^çl^j ; y^ f^jj ^ et il n'a 

dum "viTit r ^ '■ 

qui lesiaius pas de force tandis que le testateur est 
**\8 IJude encore en vie, le pouvant toujours chaa- 
nec pfimam ger OU casser entièrement, 
quidem sine g jj>^^ ^^^^ j^ premier même 
ianguine de- 1 . , «» • j 

dicaïunaest. ne fut pas solennisé sans eilusion de 

iQ. Lecio 
eniâ omoi «ang ; 

mandato le- ig. Car, solon qu il est marqué eu 

Iniyeïôpô" l'E^de, Chap. 24. Moyse ayant récité 

pnlo , acci- devant tout le peuple tous les comman- 

^1"m'hu- démens de la loi, il prit du sang des 

locumeihir- veaux et des boucs , et. le mêla avec de 

âqXe'tîanà l'cau dans un vase , et y trempant de la 

cocci'neâ , et \^\xiG teinte en écarlate et une brancha 

»u»7°oqSë d'hysope , en arrosa le livre dans lequel 

lihrum , et ji a^oit lu , et lout le peuple , 

fSF^^t". ?o. En disant : c'est le sang du testa- 

,o.Diccns: ment et de l'alliance que Dieu a faite 

«itaSf: aujourd'hui avec vous. 

^^q4 man- ^ , . 11 jeta aussi de n^ême inwiièFÇ au 



izedby Google 



mux Hébreux. Chap. IX. Si g 

saâg sur le tabernacle et sur tous les j^^^^ ^^^ 

vases qui servoient au culte de Dieu. «i» Etiam 

22. Et même , selon la loi , presque lum^e^^om» 

toutes choses s^iit purifiées par le sang , »»» ^««a mi. 

et les péchés ne sont pas remis sans et- guine simiK* 
fusion de san^;. ! . ,^^ asperwt. 

Entendez pnrîfications Idgales, remis^îon^'*'^^ pscnè m 
te'gales , que saint Paul, verset lO , a ap^P^ïl^ ^cu^ù'oTle^- 
justice de chair, et au verset i5, purification gem mun- 
charnelle. Comment donc les péchés étoient- oaniur : et 
iJs remis alors ? Par la contritiob du pécheur *l"® -^^"|i*!* " ' 
€t par sa foi et son espérance dansleMésSie j,qjj ^-^^ ^^ , 
futur. ^mis5io^. 

«5. Et il étoit nécessaire , non-4eule-. ^^- Kece«- 
ment que le tabernacle , les vases , les exeœplarfa 
prêtres , le peuple , et les autres choses quidam cœ- 
que] ai dites , et qui étoient les hgures mundari.ip- 
de l'Eglise et des choses célestes qui se «aauiemcœ' 
font dans TEglise, fassent purifiés par le nbus hosiiit 
sang figuratif des animaux ; maïs il fal- 1"^"^ "^^^^ 
loit que la chose figurée , c'est-à-dire , 
l'Eglise spirituelle , céleste , divine , fût 
sanctifiée par une plus excelleate vic- 
time , savoir par le sang précieux et di^ 
vin de Jésus-^Chri&t* 

Cesangadorablesanclifîél'Egîisfemililaute, q^ Il -^.J 
en la purifiant par Peau dû baptême ; il sanc- Eph,, 5-a^; 
tifiç l'Eglise triomphante , en ia remplissant . 
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3«o Eccplieatîon de CEpitr^^ 
d'âmçs sançtLûécs pour toujours dans le sang 
de JcsuSrChrist. 

a4. Non. 24. Car J.-C. n'est pointentr^ dansle 

enim in sançtuairo fait de la maia des hommes , 

Sancia Je- 6* <iui n'étoît que la figure du véritable ; 

snsioiraivit,. ^aîs U ept entré dans le ciel même, qui 

ve^onim** #st |e yéritatble jsanctuaire , afin qu*y de- 

spdiarpsuni' nae^mça^j;^^ il paroisse conlinuellemeut 

^ppareat àevapt Diôui ppuc nojis* 
mmc ▼»jUiu \ ■ ' ^ . tn , 

Dei .pro no^ : Par cette expressipn, samtPaul nous mar- 
W* - " < qu^^ Toffiçe de Pontife et de médiateur , que 
' Jé5us-Christ fait incessamment pour nous de^ 
yant son Père. 
* ' Leipôntiie;lé.vitique entré, dans le sanc- 

' ' iuairç , j, den^i^rôit dpbout devant le propi- 

I tiatoire , priant pour le pei^ple ; notre souve- 
rain Pontife , Centré dans le ciel, se présente 
devant le trône de la divine Majesté, recom- 
mandant notre salut à Dieu, et lui demandant 
pour nous miséricorde , par les mérites de la 
mort douloureuse qu'il a soufferte, pour nos 
péchés. 

aS.Neque ^S. Et ce û'est pas en s'offrant lui- 

wt'^te^iip- même tous les ans, comme le Pontife 

sum , que- j^ la loi sacriiioit tous les aps un bouc et 

Poni^ciL^"iV un veau ; mais c'est en représentant sans 

trat in Sanc- cesj?e la j^ic^lîije iju'il a oflerle une seule 

îus^^'oAo^Ui fois l qui ^t capable 4e racheter uaô 

sanguine a - mûnîté de mondes. 
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s6. Aufreiiiént , %i' celtes tJtiicpie obla- 26. AH(Mjfciia 

tionn'étoîtq»'iine vertu mfînie, il auroit eumfreqien- 

fallu qu'il eût souffert tous les ans de- ter pat ab 

puis le coTOmeucement du monde r 11 ^^ luxxnc «u- 

u'en eslpas^ ainsi; il n'i| pas souffert temsemelm 

plusieurs tois , mais une lois seulement ùonesatcnlo- 

à la fin des siècles, pour Tabolition de rnm,addes- 

lous les péchés ; et après avoir été la vie- peccati , pcr 

tîmc- de noà^ péchés *, 3 est entré 'dans le hosiiam 

*»a'iîCtriafire%ilypàrortïl€Vânt Dieu avec ruît? ^^^^ 
les marques de sort* SâWifice , et de^- 
mandant lélVutt'dô sa^fafssioh et'dé sa 
mort. 

27. Comme donc les hommes» pai^ a7.Étcto^- 
ï'ordre de Dieu , meurent une fois seu- ",\tTum"eTt 
lement, et. après avoir payé ce tribut , hoftiinibu* 
il ne leur reste qne d'attendre le juge- po^'h^'^aî^^ 

tuent. tem judi-: 

citrrn : 

28» De-meme Jé8n8*C4hriist est paorfc ^S- Sic et 

" une fois pourlai'émissîonfdéhos'péchés ; ^nef oBlaufJ 

après quoi , il ne le faut j)lus'a43t«iiâre esi ad mul^ 

'Chargé deno^péchéspoufics^wpreren. iLXtec-' 

core une fois ;:mais il le* feu t attendre «aia ; secun- 

t L • • . dû sine pec- 

comme Jiige , pour «xercer so» juge- cato appare- 

ment sûr les vivans et'su? les raorts, et ^^'^ . «T*^^c- 

pour donner le salut éterïiel à côux qpi in"àluiôttt!' 
l'atteudenl;^ 
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939 Explication fie tEpUrc 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ- 

Pour avofer une parfaite idée du sou- 
verain pontificat de Notre Seigneur Je- ' 
sus-Christ , outre ce que nous en avons 
dit dans les Corollaires des Chapitres* 7^ 
et 8 , 

En premier tieu» 

Apprenez que Jésus-Christ est né Pon* 
i^^rs, IX. ^^^^ • ^sststens Pontifex: U est venu 
Pontife au monde. 

Les autres naissent y croissent^ sont 
instruits , ensuite sont établis pontifes t 
Jésus-'Christ naît Pontife , vient Pontifo 
• au monde , est consacré Pontife par 
Fonction de la Divinité dès le premier 
instant de son Tncarnation« 

Apprenez qu'il est né Pontife des I)ien# 
futurs de l'éternité : Futurorum bono^ 
rum,'^ il est venu Pontiiè pour nous mé- 
riter les biens éternels^ la vie et le bon- 
heur de Féternité. 

Apprenez qu'il nous a mérité ce bon- 
heur et les moyens pour y parvenir , par 
ses prières , par le mérite de ses actions 
par ses souffrances , et principalement 
par le sacrifice de soi même sur Uautel 
. de la croix:^ 
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â'ii^ Hébreux. Chap. IX. SaS 

Apprenez que le mérite de ce sacrifice 
est d'one valeur inflote , et par consé- 
quent a été plus que sui&aQt , par une 
( seule oblation j de mériter la rémission 
des péchés de< tout le monde , et de leur 
procurer les grâces nécessaires pour par- 
venir au salut éternel. ^*"'*' *4"'^- 

De tout cela apprenez ce que Vous de- 
vez principalement espérer de notre 
souverain Pontife ; savoir , le salut éter^ 
nej, et, ce'que vous lui devez continuel- 
lement demander , la grâce , les secours 
nécessaires pour y parvenir ; c'est pour 
nous les mériter qu'il a été fait notre 
Pontife. , 

Apprenez encore 4'îcî par quelle voie 
TOUS devez tendre au bonheur éternel ^ 
par les souffrances et la mort de Jésus- 
Christ , par lesquelles il a passé pour en- 
trer dans sa gloire» 

La passion de Jésus-€hristest la voie 
qui conduit au ciel ; voie nouvelle , 
voie vivante , voie qui mène droit à la 
vie. 

Malheur donc à celui qui cherche 
d'autre voie que Jésus-Christ souffrant 
pour aller au ciel. 

Je n'en veux pas d'autre que. vous^ 
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524 Ëxplidaitûnde ^IMpHre 
même ^ ô mon divîn ef &QttT6rdta Pon-- 
tife),i£eijtes-ip«ikgrâce^dejî€iufirh*y de 
mourir , l jd'^ire. .jsunûlié, , jvec ¥pus , 
-«fin qu'ayant, j^cticipé h Koire passion , 
}6 sois un jour partidjMuit de. votre 
gloire. . . 

En second Ueu^ 

Âpprenei du verset i4 ce qui regarde 
te sacrifice de notre souverain Pontife sur 
la croix. 

Qui est le Prêtre qui Ta offert? Jésus- 
Christ , Dieu-Homme. Qui en a été la 
victime ? lui-même , Homme-Dieu , 
agneau de Dieu sans tache. Par qui s'est- 
il offert? par le Saint-Esprit , Dieu éter- 
nel. A qui le sacrifice du fils de Dieu a-t- 
il été offert ? au Père éternel , au Dieu vi- 
vant et véritable. O sacrifice divin de 
toutes parts ! ô Sacrifice véritablement 
digne de Dieu I 

Pourquoi ce divin sacrifice a-t il été 
offert? afin que nous fussions délivrés de 
nos péchés , et que ^ dégagés do toutes 
œuvres mortes , nous servions sainte-< 
ment te Dieu vivant , et qu'en le servant^ 
nous méritions Thérilage éternel qu'il 
nous a.promi$et auquel il nous appeUe^ 
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iàukJIébrcux. CLap. IX. 'SaS 
bonté véritablement divine , im- 
mense , infinie , ineffable ! Parce qu^il 
nous a excessivement aimés , il n'a pas 
épargné €on propre Fils , mais il l'a livré 
à la mort pour nous. 

Yoyez comment vous répondez à cetlo 
divine bonté : êtes -vous délivré du pé- 
ché ? servez- rous véritablement le Dieu , 
vivant ? êtes-vous en état , si vous mour- 
riez présentement , de mériter que Jésus- 
- Christ vous dise : Venez , le béni de mon. 
* Père , possédez le royaume qui vous a 
été préparé ? etc. 

En troisième lieu. 

Apprenez du verset «4 la manière 
dont notre souverain Pontife continue 
dans te ciel d'exercer pour nous son sou- 
verain pontificat : en représentant sans 
cesse le sacrifice qu'il a fait pour nous ^ 
paroissant toujours pour nous devant 
lui , et lui montrant sur ses mains , sur 
ses pieds , sur son cœur, les marques de 
ce qu'il a souffert pour tous les hommes» 
et par ces sacrées marques , comme au- 
tant de bouches y demandant toujours 
miséricorde pour nous. 

L'ayant appris , reprenez courage ^ 
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8 «6 Explication de CEpftre 
renouvelez votrç espérance en Dieu , 
paroissez souvent devant le trône Ae Sa 
Majesté , pour y prier avec Jésus-Christ 
et par Jésus- Christ. Joignez la voix de 
votre cœur à la voix du cœur de ce sou- 
verain Pontife , priez par ses sacrées 
plaies , demandez grâce et miséricorde 
par les mérites de la mort qu^il asonfTerte 
pour vous. Que n'obtiendrez-vouff 'pas 
par un si saint Pontife et si puissant Mé- 
diateur , et si zélé de notre salut, qui le 
demande incessamment? Priez donc en 
Jésus-Christ, avec Jésus-Christ et par 
Jésus-Christ. 

^ Voyez cette pratiq ue au Chapitre 1 3, 
ian$ U (Jorollaire. 
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aux tlébrcux. Chap» X. Sa 7 

CHAPITRE X- 

ANALYSE. 

Sairt Paul fait trois choses en ce Chapitre : il 
montre riosuffisance des sacrifices de la loi pour 
]'*expiaiion des péchés^ il en infère la nécessité 
cl 11 sacrifice de Jésns- Christ , dont il prouve Tefe 
ficacitëf enfin il exhorte les Hébreux à persévé- 
rer dans la foi. 

11 montre rinsuffisanee des sacrifices de la loi i 
I . Parce qu'ils n'avoient que la venu de signi- 
fier, et non de sanctifier ^ a. par la réitéralion 
continuelle du sacrifice d^expiation pour les mh* 
mes pécfiés ^ 3. il ajoute qn'il étoit même im« 
possible que le sang des animaux effaçât le« pé- 
chés. P^ers.ii. 

11 falloît pour cela le san^ d'un homme Dieu : 
le sacrifice de Jésus- Christ a donc été snbrogéen 
la place des sacrifices de la loi; les sacrifices de ^'-lo^, 
chaque jour n'étoient pas plus puifsans que l6 ii* 

sacrifice annuel 3 mais Jésus-Christ, par une 
seuTe oblaiion de lui-même , nous a tons rachetés 
et sanctifiés pour toujours; il le prouve par ia-i4« 
Isaïe. i5-id. 

De tout ce que dessus il conclut , exhortant ^ 

les Hébreux à persévérer constamment dans la 
foi de Jésus-Chrîst : il leur donne de l'horreur 19-24^. 
et les détourne du crime de l'apostasie , par la 
représentation de son énormJté« et la rigueur 
du jugement de Dieu sur un apostat. ^^ ^^^ 

Il les encourage à la persévérance par le son-- 
-venir de ce qu'ils ont fait de bien ^ et de ce qu'ils * 
ont souffert pour la foi : encore un peu de pa- 
Ueocei Jésuâ-Chrisl viendra pour récom^)enscr 3a 34«- 
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SsS Explication de CEpftrt 

cenx qoî auront persévéré » et pour punif. Ici 
yen. 35-39. apostats. 

PARAPHRASE. 

i.UmbTam Ujïe seule oLIalîon de Jésus-Chrfst a 

lex futuro- ellacé tous leis péchés du noonde x il n'en 

ZZ **?nn ^«^ P«s de même de toutes les oblations 
rum , non - . , 

ipsam imagi« légales, parce que la loi de Moyse n'ayant 

annoseisdem nous deTioDs recevoir pat r Evangile, 
qI'Js''''offeI ®* n'ayant pas la solidité et h vérité de 
rnnt indesl- ce$ biens , ne pouToit véritablement 
qMm'pôuït sanctifier personne par W. sacrifices 
acrrdentes d'expîation qu'elle continuoit d'offrir 
c^e^^^* * ^^"^ '®s ans ; toute la vertu de ces sacri- 
fices étoit de signifier , ot non de sanc- 
tifier. 

COMMENTAIRE. 

Lb sacrifice annuel d'expiation e'toifPom- 
bre et la figure du Sacrifice Aitur de Jésus- 
Christ sur ïa croix , pour Texpiation des pe"- 
chës de tout le monde ; et c'est uniquement 
à ce sacrifice de Jésus-Christ qu'étoit reser- 
Vor, le Cor, ^^^ ^* puissance de san<:tiiier lésâmes devant 

Dieu. 
a.AHoqnin r^ * \ t ^ • r * 1 r 

eessassentof- 2. Car SI la loi- avojt pu veritabiemenl; 

^""uàdDulh^^ sanctifier par les victimes qu'elle offroit 

habereni ul- tous les ans, on auroit cessé de les offrir 

t[a.r°*pec"" P^^^ ^* mêmes péchés ; on auroit cess4 
•ail», etilba* 
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ii«W5 Hébreux. Chap. X. Say 
renouveler la mémoire des mêmes tcs semel 
cbés dans ces sacrifices , parce que le ™"°"*^** 
iveraîn Prêtre et le peuple en ayant ' 
j une fois sanclifiûs , n'auroîent plus 
besoin d'expiation pour ces péchés- 

3. Or, il est certain ei manifeste <que 3. Sed in 

is les ans , et Ton confesse îes mêmes rarmoradô 

chés qui ont été confessés auparavant, peccatorum 

on réitère le sacrifice pour les péchés «nnos ffu *^* 

ur lesquels il a déjà été plusieurs fois Léyit, 16 ai. 

ert dans les années précédentes; on pU^ÊxposC 

les croit donc pas véritablement ex- tîon latine r 
\s. 

[] n'en est pas ainsi du sacrifice sanglant de 
«us-Christ, parce qu'il est d'une vertu in- 
ie : par une seule oblation il a effacé tous 
pëchds , et il n'est pas ne'cessaire de le 
térer. 

(Juoi ! ne l'ofirons-nous pas tous les jours 
r l'autel? Oui, dit saint Jean-Chrysostôme ; 
lis c'est la même oblation , le même sacri- 
i , la même victime , le même prêtre, 
tf ais cette fréquente réitération de la même 
[ande n'en marque-t-elle pas Tinsufiisance? 
î contraire , elle suppose une vertu infinie 
inépuisable dansie sacrifice de Jésus^ 
rist. 

f*our m'expliquer, remarquez deux obla- 
9é de Jésus-Cbri^t j l'une , jiaû^kii.te sur h 
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S5o Explication de CEptirc 
croix; l'autre, non sanglante sur l'autel. Li 
première est le sacrifice de noti*e rëdemp' 
tion ; la seconde est le sacrifice de notre rc 
fligion^ pour nous appliquer la re'demption : 
la première est une source inépuisable de 
grâce ; la seconde est le canal par lequel l'eau 
de la grâce vient à nous. 

L'oblation sanglante ne s'est faite qu'une 
seule fois, parce qu'étant d'un mérite infini, 
elle a sufii pour effacer tous les péche's d( 
tous les siècles , et pour nous mériter abon- 
damment toutes les grâces nécessaires au sa- 
lut éternel. 

L'oblation non sanglante se réitère par toute 
la terre, à toutes les bcures du jour, afin 
d'appliquer à tous les fidèles qui sout disper- 
sés par toute la terre la rédemption que Je- 
sus-Cbrist leur a méritée par son sacrifice 
sanglant. 

Parce que nous péchons tous les jours e 
que nous avons toujours besoin de la grâo 
de Dieu , nous sacrifions tous les jours Jésus 
Christ , afin que , par son sacrifice non san- 
glant, il opère en nous ce qu'il nous a méri- 
té par son sacrifice sanglant sur la croix ; sa- 
voir, que nous mourions au péché , et que 
nous vivions à la grâce. 

Tants'en faut donc que cette i*éitération du 
sacrifice non sanglant marque aucune insuffi- 
sance dans le sacrifice sanglant , au contraire, 
elle suppose en lui une vertu infinie , un tré- 
4. Tmnos- ^'^ inépuisable de grâce. 

^i'iaofiuSe 4- Et avec beaucoup de raison , car le 
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aux Hébreux. Chap. X. 33 1 
|>écbé étant une souillure de l'âme , le taororam et 

pecca- 



sang grossier et matéiiel des boucs et des ^jnjOf""»"- 



taureaux ne peut nalurellement l'eiTa- ta. 
cer , cela ëtoit réservé au sang précieux 
de Jésus-Christ.' 

Le sang des animaux ne pouvoît naturelle- 
ment remettre les pêches , pour la raison rap- 
portée au Terset4; il ne le pou voit aussi sur- 
naturellement et par l'institution de Dieu , 
comme fait aujourd'hui Teau du baptême , 
parce que Dieu ne lui avoit pas donné cette 
vertu, mais seulement la vertu de représen- 
ter le sang de Jésus -Christ , auquel le Juif 

de voit recourir avec foi pour obtenir la ré- ru». 

. . j » • > 5. Ideo \ue 

mission de ses pèches. grediens 

5. C'est pour cela que, dès le pre- "u'-h!,»!*' 
mier moment de son incarnation , en- tiam , e^ c 
irant dans le monde, il dit son Père : «oû^si^e^r- 
Vous n'avez point voulu de victi'- pnsaïuem 
me, ni d'oblation; mais vous m'avez ^^1**^* *"** 
donné un corps propre à vous être im-^ P»* ^g 7. 

^^^- - cautomata 

6. hes holocaustes et les sacrifices P*^^ peccato 
pour les péchés ne vous ont pas été cuerunt/*^' 
agréables. 7. Tune 

7. Alors je vous ai dit ; Me voici, 6 'j^li^r^Ue' 

mon Dieu, pour faire votre volonté , ^'^'i «^'^'P - 

selon qu'il est prédit de moi dans les vTtï^T\ 

fiai^te^ Ecritures. ^cus> vohm. 

tatem tuam. 
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SSa ExpUcaZtoh deVÊpUre 
S.SiipcrK>s 8, Remarquez detfx chose* daiïs ces 
airens:Qui» pg,.Q|Q5 j^ Jéstis-€hrîst ; premièrement 

hosli»9,elor r , rit 

blaiiones, et il dit : Vous n avtz pos voulu tes vtc^ 
liolocftulo- ^i^^ i^ ablations, les hobcausUs et 

mata pro ./» « i l ' 

peccato no- les sacrifices pour les pêches , et rien 
Imsii , liée ^ ^^ . ^^^^ ^^^ offert selon la toi ne 

pncila snoi » #* 

tii'i, fiuœse rou^ e5^ agréable, 

gëm offetio' 9- Ensuite il ajouté : Metoiei^vmdn.- 

tur. Dieu /jutfar/'rt».revofrt!t>t)/(»ifB'/'lpar les 

,i^Kc""%^e- premitires paroles , il abroge lès dhéiéïiâ' 

nio, ui fa- sacrifices ; par les secondes , il subslîtue 

^r.nu'^r Je sien en leur place. 
iuani:auferi iq. Et k caiisc dc Cette volonté de 
Fequenr 'sia^ Dieu h laquelle JésusXhriSt s'^st'Sôuttïîs 
4uai. j^s le premier momeiit de sa *fîe , et 

ToUin"aie^ qu'il a effectivemeht at^complîeen raou- 
sanciificati p^u^t pour nous, tiouS avous^té sanctîfiés 
*bSnem'" parruuique oblalion sanglante xlu corps 
corporis Je- jg Notre Seigneur Jésus*Christ fhile sur 

su'Christi * 
jBfimel. la dPOlX/ 

La source donc est la cause principale de 
notre sanctification , c'est la volonté de Dieu, 
gui a aimé Iç monde jusqu'à lui donner son 
Fils unique; la cause méritoire de notre 
sanctification, c'est l'oblation volontaire de 
Jésus-Cbrist sacrifié pour nous sur l'autel de 

la croix. *v. 

Adorons cet amtJuf immense dé Dieii, ren- 
dons-en des actions de grâces élerneUes ; 
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dux Hébreux. Chap. X. 355 
tipplîquons-nous les mëriles de cette obîatioa 
de Jésiis-Christ , par les moyens qu'il nous a 
marques lui-niéme, en disant : 4Jin que qui^ 
conque croit en moi ne périsse pas, mais qu'il 
ait la Vie étemelle. 

Croyons , espérons, aimons, travaillons. 

1 1 . Et en cela , cette oblatlon de Jésus- . ' * • ^\ o»w* 
Christ est bien dijOTérente , non- seulement j^acerdos 
du sacrifice annuel , mais aussi du sacri- P'^«5|p ^^\ 
fice continuel , ou qu'on offroît lous les aisirans , et 
jours, au matin et au soir; car au lieu ^asdcmsaepè 

% ^ , , offeren^ hos- 

que tous les prêtres se présentent tous les tias , qu» 
jours à Dieu , sacrifiant et offrant plu- nuoqnam 
sieurs fois les mêmes hosties , mais iou- ferre pecca- 
jours incapables, quoique muhipliées^ ^*- 
d'eiTacer les péchés, Nombr, aS. 

12. Jésus-Christ, après aVoir offert "Hicao- 

A • 1 . . tem uDam 

une lois seulement son corps en wcn- pro peccatîs 

fice pour les péchés du tnoodé , et? p»r offercnshos- 

tette ciblarion avoir rempli les( fôtoctibns çUerm"r.i^- 

'de R^déin|)teur , 'e%t tridîttréil^ifht "assis detindexte- 

glorièux à la droite de Dieu son Père, i3*Decoe- 

oii il se repose pour toute Téternité.- *®'"<^ cxpec- 

i'3. Aiieiidanl que' Dieu accomplisse ponaniurini. 

C5 qui a[ été* prédit de lui;'^àVoir, que "«iciejns sca- 

Tk» Hx^ji . • ^- * xs». ♦ .1 bellura ne - 

Dieu reauise ses* etineûiis a Tut servir de dum ejus. 
marchepied. , '4 JJuâ c. 

14. 11 se repose, dis-je, a la droite de ne , consu ri- 
Dieu , parce que, par uQe seule oblation ""^^i* »«' 

4 2(> 
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554 Eivplleatton de riHpitre' 

s«mpitcr. Je soî-même , U aamcné à la sainteté et 
■um saiicti£- », i r .• * 

caios. * *^ pericction tous ceux qm sont oa 

qui seroixt jamais sanctifiés. 

Entendez autant q.ti'il est convenable de là 
part du Sauveur , qui, par cette unique obla- 
tion de soi-même, a donue' un prix achevé'^ 
abondant et surabondant de rédemption, et a 
établi dans sou Eglise une source immense et 
inépuisable de sanctification,. par la- partici- 
pation de laquelle sont et seront sanctj^cs 
tous ceux qui , en quelq^ue temps que ce soit^ 
y recourent ou y recourront par la foi, .par le 
baptême, par les autrcssaci^mens et par i^a. 
bonnes œuvres. 

L'oblation donc de Jésus-Christ sur fei 
croix est unje source infinie ,, éternelle , iné- 
puisable de mérite et de grâces. pour la sanc- 
tification généralement de tous les homme»; 
source capable de les rendVe parfaits et dei 
les consommer tous en sainteté, fussent -iJ^ 
infinis en nombire.. 

La foi , le baptême , là pénitence , la saisie 
Eucharistie, les autres^acremens et les bon- 
nes œuvres sont comme des canaux établis de- 
JésipChrist , par lesquels chaque fidèle puise* 
. la sainteté dans cette fontaine. 

Jésus^Chsist nous a sanctifiés par le sacri- 
fice delà croix, autant qu'il est en lui, et qu'il 
est convenable de sa part,. et il nous sanctifie- 
r^'ellement et de fait par la foi, par le bap- 
tême, par la pénitence , par les bonnes œu- 
vres qui nous appliquent à chacun en parti- 
culier k mérite général de. ce sacrifice^ 
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ûuai Hébreux. Chap. X. 335 
ï5. Le Saint-Esprit même rend té- i5. Con-; 
ïûoignage de celle vérité, fiar après îeS^'nosT 
avoir dit : Spir^rTus!' 

i6. C'est ici e alliance que je ferai VosC^u^m 
nvec eux; nprès ce temps-là, dit leSei- enim dixit ; 
gneur, je graverai mes lois dans leurs iL^.ZlT 
cœurs et je les imprimerai dans leurs mentum, 

esprits; * 3"^*^ ,'«sia- 

». . bor ad lUor 

i 7. 1!,tje ne me souviendrai plus de P^^t dies iU 
leurs péchés et de leurs iniquités, tant tinf^X^^Z 
s'en faut que je veuille les en punir. ^o lêgcs 

18. D'oii je conclus que, cpiand les Tbui"eo^ 
péchés sont véritablement pardonnes et ram,^et In 
oubliés, il n'est pas besoin d'une non- ^0^'»^': 
telle oilation p^ur en obtenir la remis- scribam eas: 

sioû. Jérém.^if 

11 s ensuit de là qu'il n'est pas nécessaire 8,^8- 
que Jésus-Christréitéresonsacrificesanglant '7- Et pcc-- 

comme on réitëroft perpétuellement les sal f^^'"'""» ^' 
-.^•fl« « j 1 11 f_ 'r^^"^"ciijcni les sa- miquitatum 
crifices de Ja loi de Moyse. eo%m jam 

Mais cela n'empêche pas la réitération du nonrecorda- 

sacrifice non sanglant, par lequel le sacrifice ^«^^™P!'û*- 

de la croix nous est appliqué , et par lequel ,em bor^' 

nous obtenons la rémission des péchés nou- remisMo : 

veaux que nous commettons tous les jours. J^™ ^^^ «»t 

Ij . - ' oblalio prp 

19. Fuis donc, mes Frères , que par P<cc*^io. 
le sang de Jésus-Christ nous avons ac^ ^^^.Ha'^el' 
quis le droit et la confiance d'entrer dans ^^* 'i«3"e 
k sanctuaire céleste :. fmtres fidu*. 
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S56 EicpRcatton de^TEpUre 
troîiH «anc- 20. Pukque nous avous aussi: un cfre^ 
gniàe*CMs- ^^ frùjé qui y conduit sûrement : che^ 
li > min nouveau que Jésus-Christ a tracé le 

îoitiaTU no° premier; chemin vivant, et qui conduit 
1)18 viaih DO- à la vie ; chemin qu'il nous a ouvert par- 
YcBtem pcr *^ chair déchirée sur la croix, figuriée- 
ifclameri. id par le Toile de- la porte par laquelle if 
$uaW ^ falloit entrer dans le Saint des Saints». 

Ce voile a ëte' de'cbire' à la mort de Jésus — 
Christ,. pour nous apprendre qvie le vëri- 
table sanctuaii^e^ le ciel, nous éloit ouvert 

. par les plaies, et pan là. ini)rtvde Jésus- 

i Christ. 

if. Et M- 2 * »' ^^ p'"* • pui^ue nous avons un? 

ctrrdoiein t^oDtife véritablement grand , q^ue Dieu 

'per domam ^ établi sur toute sa maison, qui prie 

bel : • sans cesse pour nous , et qui est toujours 

prêt à nous recevoir , 

aa Accc- 22. ApprochonS'nqus fie lui avec un 

dk«^us çijm ç^^r^înç^re, et a^ec une, pljeipe/foi , 

' i» pWni^uiat .ayftût te cœur purifié des souillures «de la 

lne^4?«»' ,*^' mauvaise conscience , par Paspersion de- 

^fcinsd^piiâ «on sang; ayant même le corps lavé 

.xwala, et a- jaus l'eau pure du baptême, qui a la 

bluli corpus , - ..r» i * i'*^-. * x 

aquâ muDilà, vertu de sanctifier le corps et 1 ame tout 

.S.Tenca- ensemble. . , , 

raos spei a3. Demoupons fermes et inébranla- 
bles dans la profession que nous avons 



Dostroe con- 
jBrssiaDeii) 
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mtx. Hébreux. CBap; X- 3*^7 

• laite au bapième ,• de croire et d'espérer indcclinabf- 

- en hib, einechaacekus en aucime ma- eniîn «st )li* 
DÎère , 9ss«trés cjiie Dieu est fidèle et repromisiik >. 

' €OQStaf|t;daos^ ses promesses. 

24* 'Et. puisque bous sommes' tous ^14. Etcon* 

- membres les unsdes autres , ohservoas- jn!icen™"în 

- nous- mutuellement , afin de nous exci- provocaiio- 
. ter, par no» bons exemples ^ à«uae plus J^^'^Jt^boeo!! 

granie pîtUd et'uoçplus grande ferveur rum ope - 
dans la pratique des bonnes œuvres. '"" ' 
26. Ne^négljgez. pas les assemblées des a5. Noo 
,, fidèles, cpwoieqMelqaes-imsont accou- cowlôaem 

* iuméde faire : cette séparation vous con- nosiram , si- 
duiroit insensiblement à une désertion ^^l^^^^X^ 
totale de l'Eglise même ; mais exhortez- «]uibii«dain ». 
vous les uns les autres à la persévérance , * laui^^'^^^i' 
et consolez-Tous par l'espérance delà ré- laniô «iagis« 
compense éternelle , d'autant plus que le ji^^^^^n^-^ 
jour du Seigneur approche. pinquauiem 

26. Ayez donc horreur, et, sur toute» te.Volmt* 
choses, évitez la dései^tion de l'Eglise,. ta"è enim' 
par la perte de la foi : nous devons re- ^JobU rwât 
garder une telle désertion comme une accepiam 
chose terrible ; car, si après avoir conmi rUaiVsTja^ 
la vérité de l'Evangile, nous l'abandon- nonrelincjni- 
nons pour retourner au Judaïsme^ en cet caiis hostul- 
état, il ne nous reste plus de victime 
journos péchés; la mort de Jésus -Christ^ 
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3fSÎ Explication de rEpître^ 
à laquelle nous avons renoncé , qoqs sera 
inutile; les sacrifices de la loi» qui sont 
abrogés , ne nous profiteront pas^. 
i^. Terri- 27. 11 ne nous reste donc plus en c6 
Îuxdam"^- misérable état, que d'attendre^ l'eflVoya- 
fwciaiio ju- ble jugement de Dieu, et l'ardeur du feu 
ûls ' œmnla^- iûfernal , qui tourmentera d'autant plus 
tio,qu«con- cruellement un malheureux apostat, 
•.Iversarios. ^I^ " ^^^^ davantage méprisé kt divm^ 
miséricorde. 

Saint Paul ne dit pas qu'il n'y a plus ^ 

victime pour le pëchd d'apostasie : l'apostat, 

comme les autres pécheurs ,- peut recourir 

au sang de Jésus-Christ par la pénitence; 

^ . . mais a dît qu'il n'y a plus de victime pour les 

Hm quisfa- Pochés d'un homme qui persévère et meurt 

Gieaslpgc'in dans l'apostasie. 

Moysi, sine ,; 

uHà misera- 28. Si la loi de Moyse ne fait point 
^iTfrlbor ^® g^^c® ^"^ prévaricateurs; et si, sur la 
««siibuji mo- déposition de deux ou trois témoins, 
"i^'^Quamo <^''^^ l®s condamne sans rémission et la 

magîs puta- mort, 

ZtTl^p. 29. Combien donc sera Jigne d'un 

pJicia , qui plus grand supplice eelui qui , par son 

côncidcave*'- apostasie, foufe aux pieds le Fils de 

rit, ei san- Dieu, méprise comme une chose \ile et 

ia"menTi poU profano le sang de la nouvelle alliance^ 

Juium duxe» par lequel il a été sanctifié , et qulenfift 
rit, ia quo * «^ •" 
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oMx Héhreux, Chap. X. 3% 
rejette avec outragjB le Saint-Esprit Tau- sanctificaiYi* 

leur de la grâce? ' "^V- . *J ^P^"- 

«^ tui graiiaB 

Trois crimes énormes, renfermes dans i.*^^")"™®:^ 
1 action de i apostasie; mais trois crimes cfui 
se trouvent aussi dans les péchës mortels q^ue 
commet un Chrétren après son baptême, ou 
après son absolution au sacrement de péni- 
tence 5 par son retour au pëchë il foule aux 
preds \e Fîls de Dieu, il méprise le sang 
adorable dans lecpxel il a été sanctifié ; il fait 
©ulrage à Tesprit de la grâce. Que les pécbés 
d'un Chrétien sont donc énormes f 

So. Car nous savons par les saintes 3o. Scimu*- 
Ecritures qui est celui qui a dit ; La ven- ^"JjJ^ .*^Mih^ 
geance^ m'appartient et le la prendrai, vindîcia , et 
Nous, savons aussi qu'il est écrit ; Le btlm^Et '" 
Seigneur jugera son peuple. mm : Quia 

3i. De là jugeon, combien il e*t ter- S^p'Ju'T 
rible , après avoir commis de^lels crimes , lam suam 
de tomber entre les mains du Dieu vi- ^^'^Horre^ 
i^ant, et par conséquent <}ui peut tou* dnmesiinei- 
iours punir. ****^® i"^ . ^^ 

'^ * nii& Uei yi> 

L'hommeest mortel, et parce qu'il est mor- ^«°^»»- 
tel , il ne peut pousser la vengeance au-delà 
de la mort. Dieu vit, et il vil éternellement, 
et parce qu'il vil étemellement , il peut tou- 
jours et élemellement punir. 

Faisons-y tous une sérieMse réflexion , eti 
craignons d'offenser un Dieu toujours vivant^, 
car celui qjii aura méprisé durant sa vie u«s 
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î4o ExpRcatiûn dô VÈ^pttre 
Dieu mort pour lui , celui-là «fprouvcra à la 
moi t la rigueur d*un Dieu toujours YivaBtJ 
et qui le punira toujours ; celui qui n'aura 
pas profité de la miséricorde d'un Dieu ïaii 
victime pour lui, deviendra lui-même à sa! 
mort une éternelle victime de la justice d'un 
Dieu toujours vivant. 

Pour éviter le maUieur y recourons à la mi^ 
Kericorde d'un* Dieu mort pour nous ; jetons- 
nous entre les bras de Jésus-Cbrist crucifia 
pour nos péchés ; liftvons^nous dans son sang, 
pleurons, gémissons, demandons grâce et 
miséricorde , tandis qu'il est temps de misé- 
ricorde, 
afi Berne- 3s. Afin que cela ne voni atrîte pas, 

tnoraaiioi • , • t» *■ 

autem pris- ^^^^ ^^ contraire, atiD'qneYoas perse- 
linos dies.in variez constamment au servîce'deDîeu , 
roinaïf , ma' rappelez en vôlrc mémoftre te- temps 
gnum certa. passé de ' votfe pPeniière ' fertienr , où 
nuisiis i-as- nouvellement éiclaîrésdeé*lânlièrt'e« de la 
sionum: foi par le baptême, vous avez 'soutenu 
de grands et de rudes combats^'dans Ics^ 
9, ^^ . afUictions qu'on vous a Cfïùséfis , et que 

oa. Ht 10 ^ ^rt» 

aliero qui- VOUS avez généreusemenUointertes pouf 
dein,oppro. la même foi. 

Xïriis el lri« 

bHiationibiis 33. D uue part TOUS avez été exposés 

frot?nn"î' devant tout le monde aux opprobres el 

toro auiem , aux maiiv^iis traîlemens; de Tatitre vous 

^^L\J^y^^^ avez charitablement senti la donlç^ur^^ 

lium cfftcti. ceux qjie l'on traîloi^ de la sorte ; 
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aux Hébreux, Chap. X. 54'i • 

54. Car vous avez compnii à ceux qui 3^. Na» et 

Ploient dans les chaîues pour le nom de ^'"*^f'* *'*'."»- 

ti^sus-lihnst , et vous avez vu avec joie et rapidam, 

le pillage el la confiscation de vos biens ; ^'*°°'^"n» 

sachant que Dieu vous gardoit dans le cnm f;audio 

ciel d'autres biens plus excellens et qui ^"«'^'^^P'^i»» . 

, , , , *^ A cognos^en- 

ne périront jamais, tes vo^ habe- 

35. Ayant tant souffert pour la reli- "^nenu':::; 
gion , ayant amassé tant de trésors au- substamiam. 
près de Dieu , ah ! ne perdez pas par vo- ij^„^°^{^l 
tre infidélité la confiance de jouir de la t<^"= conli - 
Técompense qui tous est préparée; te- fra^aTg,'» 
nez ferme cl persévérez. magnim iha- 

36. Car la patience et la persévérance ràiioni-'m!"" 
vous sont nécessaires, afin que faisant la ^^ Paticn- 
yolonlé de Dieu jusqu'à la fin. vous bfs n"c™ssa"- 
jouissiez de la récompense qui vous est '^^ ^^^ • "t 

57» Bientôt , bientôt viendra celui qui ^f*» «"pporie- 
doit venir; il ne tardera pas à récom- sîonim^"'^'" 
penser chacun selon ses mérites. ^7 Aclhuc 

38. Cependant il est dit : Le Juste :r.L",;;:li; 
qui m'appartient vit de la: fol ; que si '"ï'f»i» q»ii 
au contraire il se retire de la fol, il ne "^^pn ie "^ et'' 
me sera pas agréable, »^o» taida- j 

39. Or, bien loin de nous relirer du ^38. Justns 
service de Dieu , et par-là de causer noire ^"^^"^ "?'^"s 
perle, j'espère que nous persévérerons ^uods^subJ 

4 - 3o uaxeiit se. 
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34 2 Explication de CEpttre 
ttom placebit constamment dans la foi , et que cett# 
ADim» mcap. persévérance opérera le si^lut éternel d% 
tem Don su- nos âmes. 

mus su b trac- 

tienUfiiiiin COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

perditio- 
nem »sed &' «^ • /• 

dei in acqui- En premier lieu. 

sitionem ani- 
pa^B. AppBENOiis du verset i comment 

nous devons regarder la Loi de Moyso 
par rapport à l'Evangile de Jésus-Chri&t , 
et l'Evangile par rapport à la Loi ; sa- 
voir : l'Evangile comme le corps i la vé- 
rité, la substance » la chose même ; la Loi 
comme son ombre , sa figure , le crayon ^ 
Timage très-imparfaite. 

Par exemple. 

Le sacrifice d'expiation ordonné loi» 
les ans par la Loi étoit l'ombre, la figure 
et le crayon du sacrifice sanglant de Jet» 
«us-Ghrist pour l'expiation de tous les 

fléchés du monde; le sacrifice de chaque 
our , où l'on offroit un agneau tous les 
matins et tous les soirs, étoît l'ombre, 
la figure et le crayon de Jésus-Christ, 
Agneau de Dieu , sacrifié dès l'oriçîne 
du monde. 
Apprenons de là çoinment les sdcri-^ 
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nux Hébreux. Chap. X. 343 
fices delà Loi ont plu à Dieu, savoir, 
en tant qu'ils représentoient le Sacrifice 
futur de Jésus-Christ ; quand ils ont 
cessé de lui plaire ; quand Jésus-Christ a 
été véritablement sacrifié ; comment ils 
t)nt justifié les pécheurs , par la foi qu© 
ces pécheurs ont eue en Jésus -Christ 
que ces sacrifices figuroient. P^ers. 5-6. 

Et de tout cela ensemble apprenons 
Comment nous devons regarder Jésus- 
Christ , savoir , comme la source du sa- 
lut pour tous les hommes en général , 
soit qu'ils l'aient précédé , soit qu'ils 
Taîent suivi, comme le centre de la re- 
ligion , dans lequel doivent nécessaire- 
ment se réunir tous les véritables adora- 
teurs de Dieu. 

Le salut ne peut et n'a pu venir que sectes ^e* 
de lui seul, parce que Dieu n'a donné ^P^ ^.la» 
nucun autre que tut sous te eiel, aux 
hommes, au nom duquel nous devions 
être sauvés. Ceux qui l'ont précédé ont 
4(1 croire en lui , comme futur, promis , 
et qui devoit venir; tous ceux qui se- 
ront jamais doivent croire en lui , com- 
tne étant venu et étant mort pour nous. 

En même temps reconnoissons la grâce 
^ue Dieu noue -a faite par préférence aux 
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Explication de VEpftrc 
Juifs et à tous ceux qui ont précédé Je- 
sus~Christ : ils n'ont tous connu Jésus- 
Christ que dans les ombres , dans les fi- 
gures , obscurément ; nous le connois- 
sons clairement , nous le voyons en lui- 
même tel qu'il est dans son Evangile. 
Bénissons donc Dieu de nous avoir ré- 
servé pour ces temps heureux où Jésus- 
Christ est clairement connu , publique- 
ment adoré , la religion solidement éta- 
blie , et où par conséquent le salut est 
aisé , si nous croyons à Jésus-Christ , si 
nous vivons selon Jésus-Christ. 

En second lieu. 

Après avoir reconnu Jésus-Christ com- 
me le centre de la religion , regardons- 
le aux versets 5 et ^ comme le modèle 
de notre piété ou conduite religieuse : 
fngrediens mundum dixit. 

Quelle a été la première pensée dfe Jé- 
sus-Christ , le premier mouvement de 
son cœur , le premier usage de sa voloi^: 
té? D'adorer Dieu son Père , de se sou- 
mettre à lui , de se dévouer à sa volonté 
jusqu'à la mort. 

Et c'est le modèle qu'il nous donne 
^ès le premier moment de sa vie , et qu^ 
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aux tlébreux. Chap. X. 343 
ïîous devons avoir continuellement de- 
vant les yeux de l'esprit , afin de l'imiter. 

Dans cet esprit , tous les malins , que 
votre première pensée soit d'adorer Dieu, 
de vous soumettre à sa volonté, et vous 
dévouant à son service , de lui dire avec 
Jésus-Christ : Me voici ^ ô mon Dieu, 
pour faire votre volonté , c'est pour cela 
que je suis au monde , c'est pour cela 
que je suis chrétien , afin que je fasse 
votre volonté , comme Jésus- Christ ^ l'd 
faite toute sa vie. 

Divin Jésus , qui avez obéi à Dieu , 
votre Père, depuis lo premier instant de 
votre vie jusqu'à la mort, dt)nnez moi 
la grâce de vous imiter; donnez-moi 
un cœur docile , un cœur droit et hum-^ 
ble , dont toute la vie soit à faire la vo- 
lonté de Dieu : Fita in voluntate ejus^. 

En troisième lieu* 

, Ayant appris aux versets 5,6, etc. un 
modèle de la vie religieuse, apprenons , 
au même endroit et au verset lo, hh 
modèle de mort chréttonne ; c'est-à-dîr« , 
à l'exemple de Jé.sus-Christ , apprenons 
d'accepter la mprt de la main de Dieu ,^ 
par oLéissauce» 
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346 ExpUcatîan de CEpitrô 

Tous les soirs faites réflexion que to- 
tre vie finira comme ce jour est fini ;. 
adorez la volonté de Dieu sur vous , sou- 
mettez-vous-y , et acceptant votre mort 
avec obéissance , ofirez-Ia à Dieu dans utt 
esprit de pénitence , pour l'expiation de 
vos péchés. 

Jésus- Christ , depuis le premier ins- 
tant de sa vie jusqu'au dernier , a été la 
victime de vos péchés ; n'est-il pas jusl^ 
que vous en soyez vous-même la vieil- 
i!îe , et que vous soyez enfin sacrifié à 
la justice de Dieu pour la punition de 
vos péchés? 

Mon diirin Jésus , victime de mes pé- 
chés , Agneati de Dieu , qui avez été im^ 
mole pour ëflacér les péchés du monde » 
agréez que je sois aussi la victime de mes / 
péchés , et que » joignant ma mort à la 
vôtre , j'offre l'une et l'autre ensemble à 
la justice de «Dieu. Donnez*moi donc la 
grâce de mourir dans l'esprit dans lequel 
vous êtes mort ; dans un esprit d'^amour 
et d'obéissance, et permettez qu'unissant 
un pécheur à vous , Agneau sans tache > 
je m'offre avec vous» par le Saint-Es- 
prit , à Dieu , pour la rémission de tous 
ines péchés* 
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nux Hébreux. Gha|>. Xi 54^ 
Dieu de toute miséricorde , en vue de 
JesusXhrist , votre Fils unique, mort 
pour moi, accordez-moi le pardon d« 
mes péchés , à moi qui suis un misérable 
pécheur , mais qui veux mourir avec 
Jésus-Christ , en me joignant et m'u- 
nissant à son Esprit et à ses mérites ^ 
afin de satisfaire en lui et par lui à votre 
justice pour mes péchés. 

Cela se peut pratîquei* Ir^s -utilement 
à la fm de la sainte Messe , où Jésus- 
Christ continue d'être immolé pour nous. 
D'autres fois on le peut faire, après 
avoir communié , où action de grâces , 
ou en autre temps, selon le mouvement 
de la grâce : mais on le doit faire souvent, 
afin de rendre notre mort ipéritoire el 
chrétienne. 
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548 ExpUeatwn dt CEpitrô 

CHAPITRE XL 
ANALYSE. 

ApTif de fortifier les Hébreux dans la foi, et 

pour les encourager à souffrir pour elle, salnL 

f^ers. 1, Paul leur apprend ce que c'est que la foi 5 il ais - 

sure que tous les anciens Tont eue , et que c'est; 

3, à cause d*cJle qu'ils sont loue's dans l'Ecriture 5 

qu'elle est tcllemopt nécessaire aux Hébreux: , 

que sans elle ils ne peuvent pas entendre les 

3. premiers mots de la Bib^e. 

Depuis le verset 4 jusqu'au 3^ , il montre que 
cVst par elle que l«s Soints, depuis Abel jus- 
qu'aux Prophètes, ont fait tant d'actions œcr- 
-vcilleuses, et ont souffert patiemment des maux 
iocroyabies. 

Aux versets 33 et les cinq suirans, il décrit 
rvec une vive éloquence, les actions et les souf- 
frances d*'s Saints. 

Enfin aux versets 89 et 4o» l'Apâire observe 
que tons ces Saiuls, quelques merveilles qu'ils 
iiient opérées, et quelquestourraens qu'ils aient 
endurés , n'en ont pas été récompensés avant 
nous : ils ont attendu long- temps j mais mainte- 
nant le ciel est ouvert, nous pouvons aussitôt 
après notre mort y entrer, et en cela notre coa- 
1. Tst au- dilion est plus avantageuse que la leur. 

temeaes.pe- PARAPHRASE. 

raiidariiin 

siihsiantia J'^i dit que le juste vît par la foi ; il 
raenium non "ous faut donc connoître une vertu qui 
apparen- est la vie de nos âmes, 

tium. 
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aum Hébreux. Chap. XI. 549 
Or la foi est une persuasion ferme, 
sjlable , et constante des choses que nous 
espérons, et une conviction certaine 
que nous avons des choses quç nou* 
ne voyons pfis, comme si nous les 
voyions. 

COMMENTAIRE. 

Cette persuasion et cette conviction est 
fondée sur J*autorite de la parole de Dieu , 
sans comparaison pluscertaineqael'e'vidence • 
des sens, et que tous les raisunnemens hu- 
mains. 

8. C'est par cette foi qu'ont vécu tous 5. In bac 
Ie> anciens Pères, qui ont ëlé îustes, ^""' tcsii- 
puisque c'est elle qui leur a procuré c^t consermi 
illustre témoignage que Dieu rend à leur ^""^^ scncs. 
justice dans les saintes Ecritures. 

3. Mais celle vertu ne nous est pas 3. Fide in. 
moins nécessaire an h eux , puisque sans i*^ï^«8»*»"s 

» ^ * * aj>iau esse 

elle nous n'entendrions pas même les s*cula ver* 
premières paroles de l'Ecriture ; car c'est ^^ jn^fs/biu^. 
par la foi que nous savons que le nionde bus visiLilia 
a été fait par le commandement de Dieu "^'^^'*^' 
qui en a rangé toutes les parties dans ce 
bel ordraoii nous les voyons, n'y ayant 
rien de visible auparavant. 

La foi nous apprend la crc^alion du monde, 
que les philosophes même ont ignorée. 
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4.'Fi<îcpltt- 4* J'ai «lit que c'est la foi qui a mérita 

li^n^Aber, «"x anciens Pèrcs le téBQoigQagc que Dieu 

qoàm Caïii, rend à leur justice dans la sainte Ecrî- 

%er quam' *"''® • ®" ^A^* c'est de là qu'Abèl a mé- 

testi lionium filé le premier le nom de Juste , puisque 

est cs«e"ius- ^'®*t P^''* 1^ f'^i qu'il a offert à Dieu une 

to», icsiinno- plus excellente yictime que Caïn ; sa foi 

Sème mune^ attira le feu du ciel sur ses présens ^ ce 

ribas ejus qui fut un témois^naffc évident «ue Dieu 

Deo^eiper ? *•.>.• r • » 

iîlamdefunc- *®® acccptoit; c cft aussi par sa loi qu a- 

tu8 »dhuc lo- près sa mort il parle encore à Dieu et 

Je«ds.4 ao, aux hommes. 

5. FideHê- 

noch irans - La voix de son sang a élevé son cri vers 

latHS est ne I>,*eu , et maintenant il parle à Diou par ses 

icaT ^ci non '^^^^i^**? et aux hommes par ses exemples. 

ÎDTenieba- 

tur , quia 5. C'est par la même foi qu'Hénoch a 

înm^Deiis^': ^*^ ®°*^^^ ^" monde, sans avoir subi la 

ar.tetransta- loi de la mort ; et on ne l'y a plus vu» 

m^ronûiS ?«••«« q»e Dieu l'aToit transféré aiU 

labuii pîa- leuTs; Car, pourquoi Dieu Ta-t-il ainsi 

*"6?Sine fi- ^^levé ? Sinon parce que , selon le lémoi- 

deaiiiemim- gnage de l'Ecrilure , il ayoit marché d^ 

Cl cdere e - 6. Or sans la foi il est impossible de 

«cced^'e^ém^ p'aire à Dieu : car, afin que quelqu^un 

ad Deum serve véritablement Dieu et qu'il lui 

ui'^^uirenii*^! plais« , il faut qu'avant toutes choses il 
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croie qu'il y a un Dieu , et que ce Dieu bns se renmi 
récompense ceux qui le servent : Hénoch 
Ta cru , et c'est par le mérite de sa foi 
qu'il a été enlevé de ce monde pour .vi- 
vre avec Dieu. 

Hemarquezici pour votre consolation deux 
appuis inébranlables d'une âme juste qui est 
dans la souffrance. Il y a un Dieu qui me voit , 
et Dieu est juste et la justice même; qui par 
conséquent récompense infailliblement ceux 
qui le servent : courage donc , souffrons jus- 
qu'à la fin pour son amour; s'il ne nous ré- 
compense pas maintenant , il nous récompen- 
sera trés-abondamment dans réterni té. 

7. C'est par la foi que Noé ayaat été 7-^'<îcNoe^ 

... . .• 1 • j 'm. • rtîspoaso ac- 

Givinement averti de ce qui devoit arn- cepi.o de îîs 

ver , c'est-à-dire d'un déluge universel , 1"* adhuc 

qu on n avoit jamais vu, et doDfl i! n y mr, memen» 

avoît aucune apparence, il craignitDieu , aptavii^r- 

. , I • , n • catn in sala- 

et dans la juste appréhension que sa foi ictu doauia 

lui inspira , il bâtît l'arche pour sauver *"* » P^*^ 

sa famille ; et par cette foi il condamna navit mnn-^ 

l'incrédulité du monde , et devint l'hé- "^"^^J^^J"^ 

ritier de la vérilablt) justice qui vient de pcr édem 

la foi. *f^! '»7«« 

est iQsljtii - 

tus. 

Lorsque Noé bâtissoit son arche , le monde 

lui eu demandoit la rai&ou i il la di&oit àtous^ 
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352 Explication de CEpitre 
lenrannoifçantce qui d« voit arriver pour pu- 
nir les pécheurs : ils ne le crurent pas et ne 
s'amendèrent pas ; la foi de Noe a été' la con- 
damnation de rincrédiilile' du monde. 

C'est ainsi que les fidèles qui travaillent k 

leur salut sont me'prise's par les gens du 

monde; mais c*est ainsi que cela même sera 

S.Tideqtii la condamnation des gens du monde qui né- 

f ocalur A ' gligeat leur salut. . 

braham obe- 

divit in lo- 8. C'est par la foi , qu'Abram , appelé 
q^^iTp^îîi^ccep- depuis Abraham , a obéi à Dieu , qui lui 
tiii userai m commanda de sortir de son pays : il ea 
ctexiii,nes- ^^^^^ ^^^^ f^^ obéissance , il vml dans 
citns quo une terre qu'il devoit recevoir pour hé- 
^.Fidcdp- ritage , et il «orlit sans savoir où il devoit 
moraïus est aller, ni où il devoit s'arrêter. 

in terra re- _ ^, . , a /. • » 

promissio- 9» ^ ^^^ V^^ '^ même toi qu en cette 
Dis,tan(ifiain terre qui lui avoit été tant de fois pro- 

in aliéna, in . .• , , '^ 

casulis habi- "^'^^ » " Y demeura comme dans une 
tando , cum terre élranffère , loffeant sous des tentes 

I.saac'et «Ja— ' 

cob cohere- commo un voyagcur, ainsi que firent 
dibus repro- Jgaac et Jacob , qui dévoient être avecluî 

missionis i . , . . , 

ejxisdem. Ics héritiers de celle même promesse. 

lo. Expf c- 1 o. Parce qu'il allendoit (a possession 
fundameoia de cctlfe cilé céleste , dont les fonijcmens 

hftbentem ^^^^ inébranlables , et qui a Dieu pour 

ciMlalein : « , , . * * 

cnjusartif<x londateur et architecte. 

et condiior , ^ . , , , . . , 

Dcus, ï es Patriarcties dont la vie eloit longue , 

ont habite' sous des tentes , comme des pèle* 
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auç[} Hébreux. Chap. XI. 355 
rîns , sans bâtir ni maisons, ni villes ; et de» 
hommes , dont la vie est si courte , la passent 
à bâtir , à acque'rir , à joindre maison à mai- 
son , he'ritage à he'rilage , comme s'ils ne dé- 
voient pas mourir. 

O felie I ayant si'^eu de temps à vivre , de 
l'employer en dés choses si vaines I Souve- 
nez-vous que la terre est votre exil , et que le 
ciel est votre patrie ; vivez donc comme pèle- 
rins et étrangers, aspirez apr^ s votre bien« 

heureuse patrie. _. , 

11. C'est parla foi que Sara , étant ^^fis *irin- 
naturelIemcQt stérile , et de plus étant ^em in ron- 
hors d'âge d'avoir des enfans , reçut la s,?minit"ac- 
Verlu de concevoir un fils , parce qu'elle ^^P^^ » e^i«ni 

T\' • 1 1 • • • prœter lem- 

crut que Dieu , qui le lui a voit promis , ^^^ œiatis ; 

étoît fidèle dans ses promesses. quoniam fi- 

^ , /» . ,, delem credi- 

12. hi c est par cette toi , que d im diiesseeum, 
«eul Abraham , cassé de vieillesse et déjài *1\" ^^^^^ " 

. 1 . i miserai. 

comme mort, il est sorli une multitude 12 Propter 

d'enfans. pareille à celle des étoiles du ^^^^ ^5 ^^' 

1,1. 1,11 . unoonisunt 

ciel , et du sable innombrable des riva- ( et hoc c - 

gesdelamer, «ortuo)ian. 

9 » quam siuera 

Sara n'a eu qu'un fils, savoir Isaac ,mais ^^. *j^ *"" ' 

de ce fils et par ce fils sont sortis une infinité et sicm are- 

d'enfaus d'Abraham , soit naturels , soit spi- na, qu» est 

rituels , du nombre desquels sont les Chré- ^^ °'!*"™ ™^' 

^. ^ ris , innutne- 

1 5. Tous ces saints Patriarches , Abra* finem de-».* 
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hxatii «uni hûm , Lsaac et Jacob sont morts dans ta 
omoes isii • f^j ^^^^^ ^^^jj. pçç^ i^g bJens que Dieu 

noo acceplis » , ..i j..j 

repromissio- leur avoit promis; mais les regardant de 
pibus, sed à j. ji j |j^ ij^j ^^jjjjj persuadés qu'ils en 

picientes , et jouiroient , et de joie les saluant de loin , 
«T^ccnfiien- ^^ coufessant qu'ils éloîent pèlerins et 
tes quia pe- étrangers sur la terre. 

regrioi et > 

hospiies Comme les mariniers saluent de loîo les 

*rram"***' pays où ils vont , dés qu'ils les découvrent, 
il. Qoi e^ de même les Patriarches voyant par la foi la 
fiim b«c di- céleste patrie , ils la saluoient avec joie , ils 
cnni, siginfi- dësiroient avec empressement d*y arriver , 
tAamlnquU reconnoissant qu'ils étoient voyageurs^sur la 
Tere. terre. 

1 5 Et si .111 

tjuiJem iç- i4* Or ccux qui parlent de la sorte , 
«ius memi- ^^ ^^j g^ disent voyageurs, font bien 

Dissent de . ,., 1. i. /i ^ • ll« 

quâ exie- voir qu ils cherchent leur patrie : quelle 

l'uni, babe- j jonc cet(e patrie que désiroient nos 

teropus re- Patriarches r 

vericndi : 5 g'-jg avoîeut désîré la Chaldée , 

î(5. Nt.nc ... . ,, • . 

âuiem me - d!où US étoient sortis , u auroient pu ai- 

lioreoiappc- g^çjji; y retourner, en ayant tout le 

tunt,idest, J ^ 

cœlesietn. temps et toutes les commodités. 

Ideo non g jj f^^^ j^^^ avouer qu'ils en désî- 

Deus vocari roient une meilleure, savoir, la patrie 
{l""uDim céleste; et c'est parce qu'ils ont cherché 
iliis chiia - Dieu et désiré le Ciel , que Dieu ne rou- 
git pas, mais fiait gloire d'être appelé lo 
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^ux Hébreux* Chap. XI. 55$ 
Dieu d'Abraham , d'Isaac et de Jacob : 
c'est aussi pour cela que , comme à ses 
amis et aux pères de tous leà' fidèles , il 
leur a préparé la céleste Jérusalem , où ils 
régnent éteruellemeot avec lui. 

Cette Cité c'est Dieu même , c'est le scîn 
de Dieu, ou se reposent Abraham, Isaacet 
Jacob. O changement heureux! pour une 
maison terrestre , trouver le sein de Dieu , 
y demeurer, s'y reposer pendant toute l'ëter- 
tiité , y jouir de Dieu et de toutes les délîceâ 
de Dieu I 

C'est le bonheur des Patriarches; et si 
nous sommes vraiment fidèles , ce sera le 
nôtre , selon cette promesse de JësusXhrist : 
Je vous déclare que plusieurs viendront de ' 

t Orient et de l'Occident^ qui auront place 
avec Abraham y Isaacet Jacob dans leroyau- 
me du Ciel, Math. S-ii. 

1 7, C'est par la foi qu'Abraham , lors- i j. YiAo 
que Dieu pour récompenser son obéis- p*>t""tAbra- 

■ udOQ Isaac 

sance > et la faire conuoitre à tout le mon- cùm teatare' 
de^ lui commanda de lui sacrifier tsaac, '°^* ®' ""î" 

f 1 !♦• I . , , gcnitum of- 

se jnit en état de 1 immoler, quoiqu il ferebat, qui 
fût son fils unique , et que ce fût par lui «"S'-^Pf' «> 

, . » 1. i ^ , , reprooQissic- 

que devoifc s accomplir la promesse qu il nés ^ 
avoit reçue d'une postérité innombrable. 

18. Car Dieu avoit dit à Abraham : dfci^m'^es'"î 
C^est d*Isaac que sortira votre vérita- Qniaînlsaao 
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556 Explication de tEp'lre 
ïg. Arbi- 19. Quoique le Commandement <Ic 
*à*°m9nuir l'îuimolation d'Isaac parût contraire à 
suscit'ire po- cette promcsse , Abraham néanmoins 
Dcus^ undè ^^^^^ ' croyant fermement que Dieu est 
cum ei in tout-puissant , et par conséquent qu'il 
accepiu''"" pourroit , s'il vouloit , ressusciter Isaac , 
et accomplir par lui sa promesse ; et c 'est 
par !e mérite de celle vive foi qu'il lui fut 
rendu vivant , comme une figure mys- 
térieuse. 

Comme la figure de Jésus-Chrîsl, qui de- 
Voit être immole' et ressusciter ap^ès sa mort. 

Isaac, fils unique d'Abraham, poiia«t ie 
bois de son sacrifice , ensuite lie', mis sur ce 
bois , prêt à mourir, e'toit la figure de Jésus- 
Christ , fils unique de Dieu , portant sa croix , 
attache k celle croix, enfin sacrifie; car la 
vérité' a surpassé la figure en cela , que Jésixs- 
Christ a éié effectivement immole'. 

Isaac délivré de la mort, rendu \\^ à 
Abraham , a étéia figure de Jésus-Christ res- 
suscité après son immolation , et ce fut eu 
cette qualité de figure mystérieuse qu'Abra- 
ham le reçut de la main de Dieù.^ 

Mais qu'admirerons-nous plus en ce sa- 
crifice , ou la foi d'Abraham , ou F|jbéissance 
f^oy.leCor. d' Isaac? 

00. fu^e et . 20. C'est aussi par la foi qu'Isaac bénîl 
^'nXxU^^ ses enfans , Jacob et Esau . et qu'en les 
Isaac , Ja- bénissant il leur promettoit des biens fu- 

cob,etEsaû. 
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aux Hébreux, Chap. XI. 357 
turs qu'il ne voyoit pas ; de plus , il les 
leur distribua telleuient que , par un eiTet 
de la diTine Providence , il préféra Jacob, 
le cadet , à Ësaii , son aîné. 

2 1 . Par une semb lable foi , Jacol) prêt a i . Fide Ja« 
à mourir, et instruit du futur, bénit ^^^^^\^^,^, 
tellement ks deux enfans de Joseph , los filiorum 
qu'il préféra Ephraïm . le plus jeune. S:"»'; 
à Manas-sé , qui en étoit l'aîné ; ttt en doravit fas- 
méme temps , regardant de plus loin par g^'J*"' ^'"^^ 
l'œil de la foi , dans le bâton de comman- 
dement que portoit Joseph , son Gis, il re^ 
connut mystérieusement et adora la puis- 
sance de Jésus-Ghrist , qui y étoit repré- 
s«ntée^ 

Joseph a éié la figure de Jësus-Christ , e€ 
dans SOU' humilité et dans sa gloire; comme' 
Joseph a été vendu, caché dans une citerne , 
sa tunique teinte de sang , calomnié , ainsi 
Jésus-Christ a été vendu , empourpré de son 
sajig , fait l'opprobre des hommes , caché dans 
le sépulcre; mais comme Joseph a été en- 
suite plein dfe gloire, tout-puissant et le sau- 
veur de rjPgypte , ainsi Jésus-Christ a été 
couronné de gloire et d'honneur; a reçu toute 
puissance au ciel et en la terre; a été déclaré 
le Sauvijur du monde : ce que Jacob prévoyant 
par la foi, il adora la puissance de Jésus- 
Christ' en celle de Joseph, qui en étoit la 
^gure. 

' 4 i-v ' 
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Voyez une autre explication dans la Triple 
Exposition latine. 

M.Tide Jo- «a. C'est par la foi que Joseph , étant 

sepK»ni«- p^^g jg mourir, se souvint de la sortie 

piofeViione future des enfans d'Israël hors la terre 

filioriim Is- à'EffVDte , et qu'en élant pleinement 

raiuse8i,et persuadé, il ordonna qu on transférai 

de os&ii us ^^Y j^ps ses os dans la Terre promise. 

titis manda r 

•vit. 23. C'est par la foi que les parcns de 

Woyses^na- Moyse nouvellement né, ne craigniren* 
tns occulta- point le cruel édh de Pharaon , qui or- 

lus est raen \ , p j. * * - 

sibus tribus donnoit aux sages-femmes de tuer toyj 
à farentibns j^^ enfans mâles des Hébreux ; mais 
TicH'sseni"îe- voyanl en cet enfant une beauté extraor- 
gantcm in - dînaire , qui présageoît quelque chose 
no*n li^me - de grand , ils le cachèrent durant trofs 
iicium^'* ^ ™^'^' croyant qu'il pourroit être un jour 
34. ride l'instrument de leur liberté. 

gra^dfs^^fL- a4. C'est par la foî que le même Moyse, 

tos nrgjvit j gy^ij ^t^, adoplé'par la iîlle de Pha- 

^ ifumlliâ raon, étant devenu grand, renonça à 

eligens »t&i- j5_ Aimant mieux être reconnu le fil» 
foDeT.r-m d'"« Hébreu, et en cette quaUté être 
temporalis afflige avec le peuple de Dieu , que de 
FeTcuodt^- passer pourlefilsde la fille du roi, et de 
tem , jQ^JI. crjyQuineUement des plaisirs paasar 
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gers du monde à la cour , en négligeant 
le salut de ses frères. 

2(5. 11 préféra la participation des op- 2(î. Majo- 
probres de Jésus-Christ ( qu'il savoit de- Ts^lmlnr 
voir être un jour méprisé , ) à toutes les thesanro \E- 
grandeurs de la cour , et regarda comme ^^p,*|[p "j 
rien torts les trésori de l'Egypte ; com- rium Chrisj 
parés au bonheqr d'être conforme à Je- ^^ emm *îâ 
sus-Christ humilié , parce qu'il en voyoit renounera - 
la récompense éternelle* ° "*' 

Foi admirable de me'priser les richesses, 
les plaisirs, la royauté I foi plus admirable 
de leur préférer la pauvreté, les afflictions , '' 

les mépris l C'est ce que Moyse a fait , comme 
précurseur de Jésus - Christ ; faisons-le f 
comme ses disciples et ses imitateurs. Regar- 
dons le ciel , et nous mépriserons la terre ; 
pensons sérieusement au bonheur éternel, et 
nous abandonnerons volontiers les plaisirs 
au temps, 

27. C'est par la même foi qu'il sortît a^.Fidcrey 
de l'Egypte avec tout le peuple de Dieu , ^^^J'SmSn 
sans craindre la colère du roi visible , vérités ani- 
parce qu'il regardoit un Dieu invisible, r^ui^"„y|S. 
et il l'avoit aussi présent à son esprit que bilem eninf 
a'il l'eûl aperçu de ses yeux. HTs ul 

Que ne feroit point en nous la foi de la 
présence de Dieu , si nous l'avions pareille à 
celle de Moyse. 



nuit. 
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56o Explication de CEpitre 
28. Tide ce- 28. C'est par la même foi qu'il célébra 

dî'aTei'ran- '« ^«4"^ > ^* q»'"' ^^ l'aspersion du sang 
guinis effu - de l'Agneau pascal au-dessus des portes ; 
qn^T^siaba! »ï\° 9"^ l'Ange exterminateur, qui fat- 

prifDîiiva , soit mourir les premiers nés des Egyp* 
*"^f> ^^Fidê **®*^* » ^^ touchât pas les If^raélites. 
transieruni gy. C'est par la foi , qu'avec tous les 
brura* tan— Israélites ^ îl entra dans la Mer Rouge et 

quam per Jq passa à pied sec ; ce que les Egyptiens 
ram : quod ayant voulu tenter de faire, ils furent 
experti AF - tous engloutis par les eaux, 
rkii suni 3o. C'est par la foi de Josué et de son 

3o. Fide £^rmée que les murailles de Jéricho tom- 
corruerunt, bèrent par terre, après que le peuple 

circuim die- j^vec l'arche en eurent fait le tour sept 

rum sepletn. . * 

3i. Fide jours durant. 
Rabab mère. 5 , ^ C'est par la for que Raab , femme 

riit cnin ia- débauchée , ayant reçu et caché les es- 

crcduhsrex. pions de Josué , ne périt point avec tou» 

cinicns ex ' i a 

^loraiores les incrédules de la ville de Jérfcho. 
outn pace. 5^. Que vou« dirai-je davantage des- 

adhac di- merveilles de la foi dans tous les anciens , 
cam? Deû- j^ ^emps ne me suffiroit pas pour rap-- 

oiatenimmc * , t» » r^iAi -n 

lempnsenar- portef ce qu ont fait Gédéon, iiarac, 
gXZ Ba- Samson , Jepfaté , David , Samuel et les 
lac , Sai»- Prophètes , 

DavidT^Sal 55- Q*** P*** '* ^^^ 9**'*^^ ^^^ ^^ ^^ 

oiuei.eiPro* Pleu , ont conq^uis des royaumes » ont 

phictis. : 
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nuœ I/éhrm^, Chap. XI. 56 1 

vécu saintement et ont fait des œuvres 35, Quiper 

fil 

de justice , ont reçu l'effel des promes- rant^reôna' 

ses , ont ferhié la gueule des lions , operati sunt 

54. Ont arrêté la violence du feu , ont aàèptr^snit 

échappé au tranchant de Tépée , ont été repromissio- 

XKkiraculeuseinent guéris de leurs mala- vlrurTt *^*ora 

dîes , ont été remplis de fore® et de cou- l^-onum , 

rage dans les combats, ont renversé le xerumimpfr! 

camp des ennemis et mis leurs armées tom igms^^ 

n », effuaerunt a« 

^«"I"«l^. eiemgladii^ 

35. Ont ressuscité les morts , et ont convalue- 

d. I il. ranideinfir-- 

u vivans aux mères les enians dont vitale, for- 

elles pleuroient la mort« ^s ^«cti 

' T /» • • 1 1 * t siiiiimbcWor 

La toi ne les a pas rendus moms ad- castra verte' 

mirables dans le» souffrances : les uns rumextero- 

ont été cruellement tourmentés sur les 35! Acccv 

chevalets , où ils ont mieux aimé expirer, perunt mu - 

j, * i iri- > 1 liereade re- 

que- d accepter la délivrance qu on leur surreciione 
©ffroit sous deâ conditions impies, as- moriuos 

. - .11 • 1 suos.Aliiau- 

sures de trouver une meuleure vie dans tem distentit 

la résurrection. **•"> ». °°" 

ft» r suscipientès^ 

. »o. D autres ont souffert les oppro- redempiio- 

hres , les fouets , les liens et la prisonv f*™ » ^\ ™®* 

T Tv> r / 1 -If .f Jiorem inve* 

57. D autres ont été lapulés, sciés,, oireniresuf^ 

tentés , ont passé par le fd de Tépée; '|^"°"!î"- 

d autres , chassés de leurs maisons , ban- tb ludibria* 

BIS des villes , ont été errans ça et là , ®* ^«^«»:a 

'- ^ ^ ' experti, lo» 

vêtus de peaux de brebis et de chèvres , super et^Tîn* 
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telaetearce* nianquaàf des choses les pi us nécessaires 

'^37. Lupi- ^ '^ ^*® » pressés , accablés de tous maux, 
daiisiini, 58. De SI grands hommes, dont le 

tenuii siiDi, monde n étoit pas dij^ne , passoient leur 

in occisicMie yj^ j^^g \q^ déserts , sur les montagnes , 

tiiisuDt:cir- danslesgrottesetlescavernesde la terre. 
cuierunt jQ 5q, Cependant ces saints, quelcrue 

I>el1iba8ca|>- merveilleuses qu aient été leurs actions 

riûis egen— çj leurssouffrances , quelque illustre fê- 
tes, anflus- . Tx« «7 I V I ^ • 

tiati,afflicii: moignagc que Dieu ait rendu à leur loi, 

dfnu^^^n"* ^^^ *^"* tnorls, sans avoir reçu pour 

erat mun-- lors la récompense promise. 

fudioib„rer: 40. Dieu . par une singulière houté 

raotes, in pour nous , ayant ordonné que tous ce9 

âpcliincVs* et *^*°** > quoique plus anciens que nous , 

in caTernis ne jouiroient deDieu dans le Ciel que de . 

*?* Tx h\ ^^^^^ temps , et n'auroient qu'avec nous 

omôes tesii une béatitude consommée dans la résur^ 

accpperimt Pas un Saint n'est entr^ dans le cîel avant 
repromissio- pAscenwon de Jésus-Christ, qui est notre 

4o. Deo temps , le temps du christianisme # 
pro nobis Notre temps est donc bien plus heureux 
melius ail- que celui des anciens : le leur e'toit un temps 

3uid provi- d'attente et de travail , le nôtre un temps de 
ente, ut non , 1 . . 

sine 00 bis recompense et de jouissance. 
coDsumna- Ayons honte d'être lâches dans le service 
ïetiliir . de Dieu , nous qui devons en être sitôt récom- 

pense's , et admirons les anciens qui ont tant 
fait et tant souffert pour lui, quoiqu'ils ae 
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f lussent recevoir de récompen^ qu'après u» 
long temps. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu^ 

Remarquons cetlo belle dc&criptioiï 
de la foi » que l'Apôtre donne aox Hé- 
lireux aflligé»^ pour les consoler « le» 
forliGer et les encourager à la perse- 
"vérance. 

La fat est la base et le fondement des yen. gi 
choses que nous espérons. Elle les fait 
exister et subsister en nos esprits ; elle 
nous en rend certains , et nous sommes 
solidement appuyés sur elle. 

Dans les occasions , recourons à cette 
foi; quand nous souffrons, rendons^ 
nous présent par la foi le bonheur de* 
l'éternité r le royaume du ciel promis à 
ceuiL qui souffriront avec patience , et 
pour lors nous dirons avec pbisir : Je 
suis persuadé que les souffrances dû 
cette vie nont point de proportion avec 
le bonheur et la gloire de ^éternité. Rom» $ 18^. 

La foi est l'évidence, la conviction g 
ta démonstration des choses qu& nous 
M voyons pas. Vtrt. i. 

La foi est donc un œil merveilleui; 
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564 Explication de CÉpîire 
par lequel nous voyons des choses très- 
éloignées qui ne paroissent pas ; les Saints 
regardant les biens élernekavec cet œil , 
ont méprisé les biens temporels, ont 
souûert généreusement les maux et les 
tourmens ; c'est ainsi que regardant le 
ciel avec l'oeil de la foi , nous méprise- 
rons la terre et nous souffrirons avec 
joie. 

De même que îes astronomes , par Te 
moyen des lunettes de Ionj;ue vue dé- 
couvrent dans les eieux des merveilles 
que les anciens n'ont point aperçues , 
ainsi les Saints voient par la foi ce que les 
infidèles ne voient pas , et de même que , 
plus la lunette est longue et mieux faîte ,. 
plus aussi les astronomes voient de cho=- 
«es nouvelles et avec pFus de clarté , ainsi 
plus la foi des Saints est grande , plus 
leur^inteté est parfaite ; plus ils mépri- 
sent les choses présentes , et plus ils se 
consolent dan^ les adversités. 

Prions donc souvent , en disant iSd^ 
. gneur augmentez ma foi. 

En second lieu:. 

Admironii les effets de la foi dans les 
iaîûts Patriarches qui , quoiqu'ils eussent 
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tiux Hébreux. Cfaap. XI. 5()5 
À vivre long-lemps , cependant n*ont pas 
possédé de terre ni bail aucune maison , 
mais ont passé la vie logeant dans de» 
tentes, marquant sensiblement^ par, là 
t\u\\% ploient voyageurs et pèlerins sur la 
terre, et qu'ils cherchoîent une autre 
Mlemeure , la céleste Jérusalem , la Cité 
dont Dieu est Tauteur et Farchilecte. /^«w.q-io. 

Si la foi a profluit «n si grand déga- 
gement d'esprit et de cœur de toutes le» 
choses temporelles avant la venue de Jé^ 
sus Christ, que ne .devroit-0lle pas fairç 
dans les Chréliens, qui sont citoyens du 
<iiel et domestiques de Dieu ? 

Souvenons-uous que nous sommes ci- 
toyens du ciel , que nous sommes pèle- 
rins et étrangers sur la terre; dans ce 
souvenir , dégageons-nous de plus on 
plus ile tout ce qui n'e^Jt que passager, 
altachons-nous uniquen^snt à ce qui est 
permanent et éternel : regardons sou- 
vent par la foi celte divine Cité , dont 
Dieu est l'auteur , dont Dieu est le tré- 
sor , le plaîifir et le bonheur. 

Ah ! que la terre me paroit méprisa- 
ble , quand je regarde le ciel ! 

Sur la terre il n'y a que vanité , quo 
convoitise , qu^un moment de vie ; dans 
4 3a 
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le ciel on y Iroure la vérité , la charité p 

l'éternité. 

En troisième lieu» 

Admirons particulièrement en Abra^ 
Lam la fermeté de sa foi , malgré toutes 
les contradictions de la nature et méiue 
Vers* 17-19. de la raison. Dieu lui fait un comman- 
dement en apparence contraire à la pro- 
ines^ qu'il lui a plusieurs fois répétée : 
il lui commande d'immoler Isaac , son 
fils unique, par (jui il lui a -promis de 
lui donner une postérité innombrable : 
Abraham voit toute cette promesse anéan- 
tie par la mort d'Isaac ; mais éclairé de 
la foi , il sait que Dieu est tout-puissant , 
et quoiqu'il n'ait jamais vu de résurrec- 
tion , il croit qu'elle est possible à Dieu ; 
dans celte foi , il lève le bras pour cou- 
per la tête à I&àc. * 

O foi invincible l Mon Dieu , donnez* 
moi la grâce de l'imiter , et de ne jamais 
me défier de yotre toute-puissance. 

Admirons en même temps l'obéis- 
sance d'Isaac : c'est un «jeune homme de 
vingt-cinq ans , fort , robuste , qui peut 
aisément résister à son père , qui étoit 
f ipux et cassé ; mais dès qu'il a çonuu la 
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Volonté de Lieu sur lui» U se loi^se lier 
comme un agneau , il se met lui-même 
sur le bûcher , et il teud le cou à son 
père; se peut-il une obéissance plus ad- 
mirable? 

Mon Dieu , donnez moi la foi d'Âbra^ 
iiam, et donnez moiTobéissance d'isaac. 

En quatrième li&u, 

Beconnoissons dans les versets 33 9 
54 , etc. qu'il n'y a pas de force compara- 
ble à celle que donne k foi : elle ne craint 
fil le fer , ni le feu, ni les arme»^ ni le9. 
lions, etc. 

Il est donc faux ce que disent les im- 
pies , que la foi et le courage sont incom- 
patibles. 

Admirons ea particulier dans Moyse 
cette grandeur d'âme que la foi lui a, 
donnée. 

11 est adopté par I|r fille de Pharaon ^ 
il est élevé à la cour comm^ pelit-fils, du 
roi, il y est considéré comme succès* 
seur de la couronne ; Moyse , éclairé do 
la foi , méprise toute cette grandeur, il 
renonce à celle adoption et îi la cou- 
ronne qui en doit être le fruit ; et il pré- 
fôi?e le trésor des opprobres de Jésus- 
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Christ à toutes les richesses et à toute la 
gloire du royaume d'Egypte. 

Remarquons deux choses qui ont for- 
tifié Moyse dans ses actions et dans ses 
souffrances : La première , c'est qu'il 
regardoit la récompense éternelle ; la se- 
ymrs, a6. conde , c'est qu'il avoil Dieu toujours 
présent. 

Ces deux mêmes choses doivent être 
les appuis de notre âme dans toutes nos 
actions et dans toutes nos souffrances : 
regardons Dieu toujours présent , et nous 
ne craindrons rien. 

Pensons souvent au bonheur de l'éter- 
nité , et nous mépriserons les biens tem- 
porels. 

O Dieu! qui m'êtes toujours «t en 
tout lieu présent, donnez^njoi la foi , 
continuelle de rotre présence; que je 
pense à vous , que je vous aime , que je 
inetié en vous loule ma confiance , que 
je marche devant vous : Je ne craindrai 
pas Us maux, parce que'voûs éUs avec 
fnoi, ô mon Seigneur l 
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CHAPITRE Xll. 

ANALYSE. 

L'Apôtre se seri de Pexemple des anciens qu'if 
ficni de citer , pour encourager les Hébreux à 
souffrir constamment pour la foi. il leur pro- 
pose, pour la mdme fin , Texemple de Jésus- ^eis» *s 
Christ ; qu'ils fassent donc réflexion sur ce (fu'il a. 

est, et sur ce qu'il a sou/fert , et ils auront de 
la honle d'avoir si peu de courage. 3-4, 

Il adoucit leurs peines par différentes consî • 
de'i-M lions qui doivent les consoler ; Dieu le» cor- 
rige coœnie Père: cette correction est une preuve 5, 
de son amour, un témoignage de votre divine 6, 
adoption j c'en est même la condino,n nécessaire. ^.g^ 

Si donc dans notre enfance nous avons kouf- 
fert avec respect les correction* arbitraires de 
nos pères charnels , pourquoi ne pas souffrir les 
sages corrections rfu Père de nos âmes , qui ne 
nous châiie que pour nous sauver éternellement ? 
A la vérité, la correclion est amère, mais le 
fruit en sera doux, puisqu'il produira la paix 
éternelle 

Il conclut, les exhortant ^ bannir foute lâ- 
cheté, à courir généreuscm- ut par la voie qui 
conluii d^roit à cette béatitude; il désire quils i2-i3. 

isoieut paisibles, qu'ils soient saints j qu'ils pnn- ^a * 

nrnt garde que pas un d'eux manque à la grâce 
de Dieu ef ne scandalise les aiifres; qu^il n'y ait 
parmi eux ni fornicatcur, ni profane , comme 
Esaii. 



JU doivent ôtrc d'autant plti« saiols , Jît il , 
^e la nouvelle aMit«ce est pks parfaite qjie 



9 lo.. 



i5-i5t. 
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Vtn, 1 S-ii. rancieime : il décrit TaDcienae , i) décrit la 00 o»-^ 
2»-îi4. ▼elle. 

Depaîft leyersel i5 jusqu'à la fio, il les porte 
a Tobéiftsaoce , et par la Tue de la pimiiioii de 
ceux qui n'ont pas obéi à Moysc , et par la vue 
des rigueurs du jugement de Dieu. 

PARAPHRASE. 

ï. IJeo^ne Ayant donc sur nos têtes une sf 
lam'^hlbLn - g«^nde nuée d'illustres témoins qui , par 
les irajiosi— leurs actions et par leurs souffrances^ 
tminm^^d^ nous convainquent de la puissance et de 
ponenirsom- Tutilité de la foi , dégageons-nous de 
ei ^irrun*. ♦^'"^ c® q"'* "^"* appesantît, et parlicu- 
fttaD«n«»spec- lièrement des liens du pécbé » capables 
^pltiTntiara ^ !">»» arrêter , et courons de toutes 
curr imos ^à dos forces par la patience dans celte car- 
n^obrccaa. "ère qui nous est ouverte, et dont te 
mw ; prix, e6t le bonheur éternel. 

COMMENTAIRE. 

\xK vte chrétienne est une course et ua 
combat : bous combattons à U course ;le chc- 
m in de ceUe course est rude et raboteux , il j 
a nécessairement à soufifrir; c*cst pourquoi 
TApôtre dit : Courons par la patience. 

Pour bien courir , il fout éviter deux cho- 
ges j toute pesanteur et tout obstacle ; il faut 
être dégagé de tout poids , il faut avoir les 
pieds libres. Dégageons-nous dono des cbo- 
«es du siècle, qwi aont ua poids^ et dégageou*- 
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tious du pèche , qui est comme un rets à nos 
pieds. 

2. Courons, dîs-je, par la patience; cie*o\es*?à* 
et pour l'avoir, regardons continuelle- aacioremfi* 
ment Jésus-Christ, l'auleur et le con- "^gu'oj'^^^i^-' 
soinraaleur de notfe foi , qui , au lieu de rem Jesam^ 
la vie heureuse dont il ponvoîl jouir, par ?o ^f^r^'î^ 
la possession de la gloire , a volontaire- dio suftiiauit 
ment choisi la Croix , mt^prisant l'igno- f,'sfo®"'co^ 
minie qui est attachée à ce supplice ; en lemptâ , ai- 
récompense de quoi il est maintenant ^^ jèdis^Dei' 
assis à la droite de Die» son Père , dans le sedct. 
Trône magnifique de sa gloire. 

Regardons ce qu'un Dieu a- sonfiert pour 
nous , regardons la gloire qui lui en revient, 
et qu'il veut partager avec nous , si nous imi- 
tons sa patience. 3 Reco*»f.. 

taie enim 

5. Pensez donc assidûment et sérieu- enm , qui ta« 
sèment à ce qu'il est, à ce qu'il a souf- à'^^cccitorl^ 
fert , et par qui ; savoir : un Dieu a souf- bus adver • 
fert, par des scélérats , les mépris, les îip"u„rro*nr 
tourraens, la mort la plus cruelle et la tradiciio- 

1 • TA A . nem : ut ne 

plus mlamc ; en uMime temps comparez faiigemini , 

vos peinf^ à sa Passion , et vous aurez animis yes* 
m . 1 ' 1 • Iris de6cien* 

lionte de manquer de courage pour si ^^^ 

p^u de.ckose. 4.^^"*^""* 

4» Car enfin vous n'avez pas encore ^ITsangll 
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57a Explication de CEpitrc 
Ticmresiîti» versé la moindre goutte de votre sang 
lis, adversùs ^^ combattant contre le péché ; et Jésus- 
r pugnanies: Christ a répandu tout son bang , jusqu a 
5. Kl obiiii ]^ dernière coutle pour yôus. 



laiioni8,qu3B Vous avez souffert la perle de vos biens ; 

quam filll* »»»»« »» »« ^'^"^ * P^* ^^^^ mourir , et Jesus- 

lo(|uilur, (li- Christ est mort pour vous. Comparez donc 

cens : HU yos personnes à la sienne, vos peines à sa 

nii , noli ne- p.jgg-^jj ^fin^ ^q yç^^ eucourager par son 

pUnain Do- exemple. 

"VtigêT' 5. Avez-vons donc oublié la consola- 
duQi ah eo \\q^ qi,e Rieu vous donne dans la sainte 
*Tq emc Ecriture ,011 vous parlant comme à se» 

nimtlilit^it enfaos, il vous dit : Mon fils, ne re- 
Duminns , . , * j c • 

castigai , fta- J^^cî P^ l^ correction du c^etgneur^ 

gt Uai aiitt m ^^ ^^ vous' découmgez pas lorsquil 
lium. qnem VOUS reprend, pms(iue c est une mar-- 
rtci| il. ^^^ fie sa bienveillance, 

ciplinâ" pèr- 6. Car te Seigneur châtie celui quit 
severaie. ^^'^e, et il frappe de verges tous ceuas 
liiTi^obU of- qu'il reçoit au nombre de ses snfans. 
ferisfi Deus: -^ Instruits donc par ce» consolantes 
?iu*s*,^'*quem parofos , souffrez constamment le cbâti- 
son corïipLi ^lent de Dieu : il rous traite en cela 
^"^S^Quùdsi comme ses enfàns; car qui est l'enfant 
ex ira disci- j ^^^ soit pas corrigé par son Père? 
cujns parii. 8. Quo SI ,au Contraire , vous êtes 
cipes facti exemptg Je k correctîon que Dieu fait 
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aux Hébreux. Chap. XII. 375 
ordinairement à tous ses enfans » vous «rgo aduîié- 
êles donc des bâtards, et non pas de lé- îii'eVti"!^ ^ 
gitïines enfans. 

Ffi ces quatre versets remarqnez-y autant 
de sujets de consolation dans nos^afHIctions» 
Dieu comme notre Pèi-e, en est Tauteur : le yers* 5. 
cbâtimeiit est uoe marque de sou amour, la 5, 

preuve de notre divine adoption , une condi- « 

tien nécessaire, sans laquelle il n'y a pas g, 

d'adoption. 

Dans la persuasion.de toutes ces verite's , 
souffrons patiemment sous Dieu notre Père, 
comme des enfans parfaitement soumis à sa 
Tolonte' ; et consolons- nous d'avoir des mar- 
ques de son amour paternel et des preuves ^* Oeinde 
de notre divine filiation. ^,„ ^,,;„j^ 

r\ • » nos(r« . «TU- 

9. yue si nous avons eu du respect diiores ha- 
pour nos pères selon la chair, lorsqu'ils '^"'»n"'*; et 
nous ont châtiés dâus notre enfance, in..re.>s:non 
conrbien plu» sommes-nous obligés de "?'^^ '"'*»*• 

* ,0 ohicnapera 

recevoir avec une soumission rcspec* bimns Pairi 
tueuse les corrections du Père de no» «l»'.''""»», 
esprits , qui n a point d autre but que de 10 Fi illî 
nous donner la vraie vie ? qui 'em in 

10, Cela est d autant plus juste^ que pancorum^ 
nos parens charnels ue nous instruisoient ^'^''"'"' ®®' 
que pour les choses qui regardent celte l^"» a**™ 
vie , qui dure si peu , et ils nous cha- frninosfhit 
Uoieol sdoo leur volonté,, et non pas aiiiema 1 id. 
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574 Explication de VEpHre 
wi in recî - toujours pour notre utîlîlé ; maïs notre 
FiPc^Uon«°m P^^« céleste ne nous chaiie qu'avec sa- 
cjus. gesse et bonlé , pour notre véritable 

hîen; savoir, pour nous rendre ici par- 
ticipons de sa sainteté et de son bonheur 
dans Télernilé. 
n. Omnis * ' • J'avoue que tout cbâlîmenl , lor»- 
auieoQ disci- qu'on le reçoit , semble causer de la tris- 
^pJœ'sènii* *c»se et non de la Joie ; maïs ensuîle îï 

Siùdena vi- f^jj recueillir dans une profonde paix les 
cturnunes- « .. , i . .. ,, • i i iv 

sr gaudii, iruils de la jusiice en celle vie , et la lé- 
»ed mœro - \\q\\^ en l'autre à c«ux qui auront été 

ris : posiea ,11 

auiem fruc* exercés de la sorte. 

simum exer- ^ "^ ^^^ P^s juger du prix des souffrances 

ciuiis ptT par te sentiment, mars par les fruits de ht 

eam reddet paix, delà justice , du bonheur et de la gltiire 

jusuiiae. éternelle qu'elles produisent dans les âmes 

pénitentes, 

ta. Prop- ï *• Toutes ces choses donc bien con- 
terquod, !£• sidérées, bannissant tout engourdisse- 
mirêisoful ment, relevez vos mains languissantes ^ 
iagenoa,cri- fortifiez vos genoux affoibKs, et ceuresr 
^i3.*Etgr€s. gaîment par la patience. 
SOS rectos ,5^ H âtez-vous d'aller an but parla 
buTtmris^i voix la plus droite, afin que s'il y a quai • 
m non clau- m^x'^rx qui chancelle , il ne s'égare pas, 

dîcans quis ^ , , » »•■ • 1 / 1. 

crrei . magis mais plutôt qiT U soit redccssé par TOtr» 
exemple.. 



auiem saae» 
iur. 
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aux Hébreux. Chap. Xff. 3/5 
La ferveur des Saints redresse les ëgare- 
mens des fbibies. 

i4» Ayez, s'il est possible, la paix i{ Pacent 
avec tout le monde; et appliquez-vous , co^^"ô*J^'nf- 
sur toutes choses , à avoir la pureté de bus, « i sanc- 
cœur, san& laquelle personne ne verra gineViuà ne- 

Dieu. n»® vtdebit 

i5. Mais, non contens de votre pro- ^,5'" c<m' 
pre salut, veillez aussi sur les autres, lei-pUne» 

, , , ne qiiis desit 

prenant garde qu aucun de vous ne ^rau» Dei : 
manque à la grâce de Dieu , et que quel- "^ 1"» radix 

• . ,/. 1.» amariliidi- 

que racine amère , de fausse doctrine, hIsrwisùoi 
ou de mauvaîi» exemple, poussant ses germinans 

1 ^ a j 1 iaipcdiai,et 

rejetons en haut, ne retarde la course p, riHamin. 
que vous prenez vers le ciel, et pullu- q«'»ncnLut 
lant de plus en plus , n'infecte plusieurs 
de vous de soo venin. 

Il semble que saint Paul ait lird cette mcfta- 
phore de Moyse ; Prenez garde ^u* il n'y ait Deut» ^7-18.. 
Ijarmi vous quelque racine qui pousse du fiel 
et de V amertume; c*est-à-dii'e, qu'il ne se 
trouve quelqu'un qui, étant corronï pu dans 
ses sontifiiens, répande son venin dans les 
autres par ses discours et par ses mauvais 16. Noquîii 
exemples, et ne les corrompe. fomicaior , 

ont profa- 

16. Qu'il n'y ait aucun fornicaleur , "^î ";,J;;;:ii 
ni aucun profane, comme Esaii, qui uoara escam 
vuîidit $oa droit d'aîaesse pour un repas. ^^^^^^ ^^^' 
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17. Scitote 
enim qno- 
nÎHtn Cl pos- 
teà cupiens 
here«i:ti«ie 
beneJictio 
ne 11 , f tpro- 

baïuH est • 

noa i'oini in- 

venit . œni- 

tcDtiae !<»- 

ciMi , qiiatn- 

Î[iirtm cuiD 
acry-nis io 

qtiisisset 
caïu. 

18^ None- 
nim 'accesis- 
tisail iracta* 
bilem mon* 
tem, et ac 
censibilem 
iiinem , et 
turbinem, el 
caligincm, et 
procellam , 

19 Ft la- 
isse soQum • 
et vocera 
terborum, 
qn.im qui 
auLlierunt » 
excusave - 
?nnt se , ne 
eisfieretter- 
hum. 



376 Explication de tEpitre 

Tels sont ceux qui abandonnent le droi | 
qu'ils ont au royaume de Dieu, pour laj 
jouissance des biens et des plaisirs de cette! 
vie. 

i 7. Car VOUS drivez vous souvenir que 
désirant depuis , comme aîné , recevoir 
la bénédiction de son père , il fui rejeté , 
el il ne put le porter à rétracter la bé- 
néiiiction qu'il avoit donné à Jacob, 
quoique Esaii l'en conjurât avec beau- 
coup de larmefs» 

Que les profanes imitateurs dTsiix crai- 
gneut de trouver un jour la inénctô inOezibi'» 
lité de la part de Dieu, 

18. Plus votre profession est sainte , 
p^us votre vie doit être parfaite : consi- 
dérez donc que vous ne vous êtes pas- 
approchés , comme firent autrefois nos^ 
pères , de la montagne sensible et palpa- 
ble de Sina , ni d'un feu ardent dont 
cette montagne paroissoit brûler, m 
d'un nuage obscur et ténébreux , ni des 
tempêtes et des éclairs qu'on y aperce- 
voit; 

19. Ni du son de la trompette , et du , 
bruit de la voix articulée par laquelle 
l'Ange ptiblioil hautement les Commaa* 
démens de ]>leu> voix si terrible qu« 
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aux Hébreux. Chap. XIL 377 
tous ceux qui l'entendireoten furent ef- 
frayés, et prièrent qu'elle ne Continuât 
pas de leur parler , mais que Moyse leur 
parlât ; 

20. Car ils ne pouvoient porter le 10. Non 
poids de cette menace : si une bête me- ^°'™ ^«"iî^d 
me touche la montagne , qu'elle soit dicebaïur : 

21. En un mot, tout ce qui parois- inomem,la- 
«oît sur cette montagne étoit si épou- ^*a*/|J7iià 
Tante, que Moyse lui même ^ tout fami- terribileerat 
lier qu'il étoit avec Dieu , et tout accou- Sauip. Moy" 
tumé qu'il étoit à voir des prodiges , n'a se» dixit : 
pu dissimuler qu'il en étoit tout effrayé »um %7tre- 
et tout tremblant. mehundus. 

22. Vous ne vous êtes, dis-je, pas accwisn» 
approchés de ces spectacles épouvanta- adSioamon* 
blés , mais vous êtes venus , par la foi et ' vlutem^Dd 
par le baptême, à des choses d'autant vivemis.Je- 
plus excellentes qu'elles sont plus spiri- lesicm , et 
tuelles' : à la montagne spirituelle de muNorum 
Sîon , à la cité du Dieu vivant , à la ce- geiorum frc- 
leste Jérusalem, à l'assemblée de plu- qu^miam, 
sieurs millions d'Anges ; 

25. A l'Eglise des Apôtres , des Mar- , ^? ^^ ^?- 

tyrs et des premiers fidèles, qui ont mirivorum , 

reçu les prémices de l'esprit , et qui e?ip\i^^°^:„ 

étant morts dans la foi , régnent mainte- cceiis,ei ja- 
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5^8 Explication (UCEpftre 
tliccm om- naot dans le ciel ; à Dieu , le Juge de 

ju^torum rîté ; aux esprits des Patriarches et des 
rjm'^**^^*^" Prophèlcs, et de tous les Saints qui ont 
tant fait et tant soujQTert pour la foi ; 

ft^.Fiies- ^4* A Jésus-Christ^ qui est le média- 
larctuniuvi i^yp jç j^ nouvelle alliance, à qui vous 

n:e latorem ^ . ^ 

J. sum , et êtes incorporés comme des membres à 
«anguinisas- j^^p chef; au sanst de ce divin Poulife, 

prisionem .11 r t 

melius I0 - par 1 aspersion duquel vo us avez èle sanc- 
qui^Diem ^jg^ ^ ^j. j[qjjj. j^ y^jj^ gg|. p|„g favorable 

" que celle du sang d'Abel , puisqu'au lieu 

de crier vengeance , elle demande misé- 
ricorde, r 
aS.Vicki© 20. Prévenus de tant de grâces, prc- 
ne recnseiis ^^^ garde de ne pas mépriser Jésus- 
Si •nim illi Christ et son bang , qui parle si tavora- 
non €ffug«- tlement pour vous; car si vos pores, 
saules euni méprisant la VOIX de Mope, qui levx 
«iui super pjj,.|^i^ gm» Ja terre , n'ont pu échapper 

içfrain lo- f , , rx. «t 1 

quehaïur : la coière de Dieu, nous 1 ecnapperons 
nMili«m«gîs j^j moins, nous autres Chrétiens, si 

nos , qui tle ' ^ ^ ^' 

cœliftloqut^r* nous rejetons Jésus-Christ , Filsde Dieu, 

ierUfDi>s* * * 

Jésus-Cbrist nous parie du ciel par son 

Evangîie, par ses ministres , par ses inspi- 
rations intérieures. 

^ ^^^. 26. Dont la voix , en tant que Dieu, 



izedby Google 



aux Hébreux. Chap. XIL S79 
fît trembler la terre , lorsque la Loi fut rox moTit 
donnée sur le mont Sina ; mais dont la ^«^'«nitunc: 
^oix, selon le Prophète Aggée, fera r%ToS° 
trembler encore une fois, non-seule* ^^ceos: Ad- 
ment Sina et la terre , mais aussi le ciel e "ego"™ve. 
imême. ^o non go- 

2 7. Or en disant par le Prophète qu'il sed et^cœ-* 
fera mouvoir le ciel et la terre . il dé- ^"'"- ^ 
clare que les choses muables , le ciel et auum , "d- 
la terre , comme ayant été faites pour un îî?^. •^™*^' » 
temps , seront changées , afin que de rat mobi- 
nouveaux cieux et une nouvelle terre . 'î^'^^ransU- 

. , , , , tionem, tan* 

savoir, le royaume consotomé de Jésus- quam facto. 
Christ, soient stables pour toute l'é- """^ "'">«• 

.... *^ néant eaqu« 

ternité. sont immo- 

28. Puis donc que Jésus-Christ chan- ^'''5' ,, 

I «Il ^"- 'tarruc 

géra le ciel et la terre pour se faire un regnuru iir.- 

royaume immuable, nous autres Chré- mobile sns- 
. ' . . cipienies y 

tiens, commençant par la vivacilé de hibemns 

notre foi et par la fermeté de notre es- ^nlm'^'f/,! 
pérance à posséder ce royaume stable et v'amu» pla- 
immobile de Jésus - Christ , conservons *^^"^^' V*'**' 
constamment la grâce du Christianisme, revereniiâ. 
par laquelle nous nous étudions déplaire 
Il Dieu, et nous le servions avec une 
chaste cramte, appréhendant de rien 
faire qui lui soit désagréable ; et ^ avec 
un amour respectueux , l'adorant et l'ai- 
mant très- sincèrement. 
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38o Explication de VEpitrt 
79. Ktenim 2g. Car notre Dieu , comme un feu 
ignî» coDsu* dévorant, brûle , tourmeute et consume 
lueas est. les violateurs de sa Loi , quand il veut , 
et il ne punira pas moins rigoureuse- 
ment 4es Chrétiens que les Juifs : il les 
punira même avec d'autant plus de ri 
gueur , que la Loi Evangélique est plus 
sainte et plus parfaite que la Loi de 
Moyse. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 
En premier lieu* 

N'oublions jamais que la vie chré- 
tienne est une course et un combat: par 
le bapiéme nous sommes entrés dans la 
carrière pour combattre h la course. 

La carrière est rude, raboteuse, pleine 
d^épines; il £aat courir au travers des 
ronces^ des croix, des afflictions , etc. 

C'est pourquoi saint Paul nous dit à 
tous : CouroTts par la patience dans 
cette carrière qui nous est ouverte, et 
V^n. I. dont le prix est le bonheur étemel* 

En second lieu. 

X Souvenons nous du nioyen que saint 
Paul nous donne pour avoir cette pa- 
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tiux Èébreu^. Chap. XII. 38t 
tience : c'est de rQgarjdler les e^j^emples 
de la vie des Saiuts ^ et surtout de.re-^ 
garder V assidûment Jé&us - Christ , le 
Saint des Saints , soufirajit pour notre 
amour. . 

Courons par la patience , en r^garj yers. ai 
dant fixement Jésus-Chrisf , l'auteur 
et le consommateur de notfe foi. II' a 
couru le prepiier ,cette carrière y il .en a . 
amolli lés duretés par son sang f il est ar- 
rivé le premier au but , et ^e là il nous 
regarde courir, et, pour nous encoura- 
ger , il Dp,us préparé des cour^nes. 

Je vois les cieux ouverts ^ et Jééus^ 
Christ debput à la droite de Dieu ,' dit- 
saint Etienne , sou premier imitateur, et 
le premier qui après lui a couru cette 
carrière. 

Pourquoi Jésus -Christ lui paro!t-il 
debout ? il ^toit asîiis à-la droite <te Dieu , 
çonime saint Paul nous te dk «ouyentf 
mais apercevant son disciple courir la 
carrière par la patience ^ U s*e$t leyé > et 
se tient debout, soigneustement appli- 
qué à considérer son imilateur ; il lenr 
Cf^urage, il lui prépare le triomphe^ il 
vient au-devant de lui la Couronne à la 
main. > 

, 4 53- 
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Î8« Explication de CEpîtré 

*^ Souvenez-vous-en , quand vous souf- 

frex : regardez Jésus-Christ ^ votre Chef ^ 

votre modèle , votre récompense et voire 

(Couronne. 

Courez après lui ; c'est pour cela qu'il 
court devant vous. 

Courez comme Iuî> suivez ses pas; 
c'est pour cela qu'il a jsouflert le premier» 

Courez à tui ; il est le but ^ le torme 
et le prix. 

En troisième lieu^ 

Peur* mieux profiter de TexeropTe de 
}a Passion de Jésus-Christ , Considé- 
fons-iy trois choses , selon 1^ versets s 
et 5 i'Qmprop(fsito sibi gaUdw, etc. 

Ce qu'il a méprisé pour nous , la joîe^ 
la gloire « les richesses; à son exemple» 
toépreset fe$ choses tempori^lfes. 

Ce qu'il a souffert pour nous , la 
Croix'; la mort douloureuse et infime ; 
comparez vos peines à la croix de Jèsus- 
Chri><^t , et vous aurez honte de manquer 
de courage pour si peu de chose : Une 
vous a pas encore coûté une seule goutte 
de sang pour Jésus-Christ. 
' Ce qu'il a mérité par sa Croix , c'est 
d'étie a$sis à la droite do Dieu. Que sik 
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aux ï/ébreuiti. Cliap. Xlf. 585 
j^ine de la souffrance yous effraie , que 
la récompensefYOus encourage: Si vous 
souffrez avec Jésus-Ckrist , vous serti 
glorieux avec lai. 

Quand donc vous souffrez , pensez et f^«r«. î'. 
fep0nsez.à Jésus-Christ; ce qu'il est. 
Fils de Dieu ; ce qu'il a souffert, les 
touriuens , les opprobres , la mort ; cpm* 
ment ? librement , volontairement, parce 
qu'il nous a aimés ; par qui? par les pA- 
cheufs; pour qui? pour nous fous, ef 
ei^ particulier pour vous. 

Si vous pénétrez bien tout céla^ , tp^^j 
iU]ra>t-il de difficile à souffrir ? 

En quatrième tieû. 

Pour achever de vous fortifier dJanë* 
vos afllictions , souvenez-vous de la di-> 
vîne consolation contenue dans les ver- 
sets 5 , 6, 7, 8, 9, 10, 11. 

Quand Dieu nous châtie , c'est un- 
Père le plus affectionné qu'il y ait pour 
nous , et le plus zélé de notre véritable 
bien , qui nous forme , nous instruit ,. 
nous corrige, nous perfectionne , 'afin 
que nous soyons véritablement ses en- 
fens , saints , purs et parfaits , comme i{ 
t&\t Saint , pur et parfait , et que nou»- 
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S84 Explication de CEpitre 
soyons un jour participans de son bon- 
heur éternel. 

Voyei ce qur a été dît sur ce sujet au* 
verset 8 , et de tout cela apprenons à ne- 
pas juger des afilic lions par les sens i mais- 
par la fot. 

Apprenons des versets «a, f3>94» 
s5, àconnottrela grâce du€hrisliamsme' 
qui nous unit à TÊglise» la sainte mon- 
tagne de Sion , la cité du Dieu vivant ^ 
la céleste Jérusalem , qui* nous unit en 
même temps à tous les saints Anges , à 
tous les saints qui sont dans le ciel , à 
Dieu , notre Juge , à Jésus-Christ , notre 
divin Médiateur , dont le Sang nous »• 
sanctifiés » et demaude continuellement 
grâce et miséricorde pour nous. 

Prévenus de tant de faveurs, aimons 
Dieu, soyons fidèles à Jésus- Christ, 
écoutons sa voix , obéissons* 7 ,.et , par 
notre obéissance-, rendons-nous dignes 
d*être élërnollement citoyens du ciel , 
domestiques dé la maison de Dieu , com- 
pagnon des anges, associés de tous les 
Saints- 
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€mx ffébreux. Chap. XIII. SS& 



CHAPITRE XUI. 
ANALYSE. 

Satwt Paul exliorte les-H^breDX à la pratique 
âÀj toatf^s les vertus. 

Il désire , à regard du prochain , qu'ils perse- 
vèrem dans la charité firaCertieHe , qu'Hs exeroesi rers. i . 
rhosptialtté , qu^ils assistent ceux qui sont pri- ^* 

sonniers pour la foi , et qu'ils compatissent à 
tons ceux qui souff'-ent. 

A Pégard d'eux-mêmes , qu'ails gardent la ch;ts» 
teté conjugale, qo^tU futeut Tavitrice , se conten- 
tant d(i présent , et remettant le futur à la drvino 
Providence. 4"^»" 

A regard de la religion , qu"'ils rëT^rentla mé- 
moire de leursr Apôtrrs defunis , qu^ils en imi^ 
tent la rie et la foi j qu^ils ne se laissent point 
alltT aux diverses opinions étrang^res ; mui-" qne , 
comme Jésus-Christ est toujours le même, ainsi 
ils persévèrent toujours daus la it<éme doctrine. ^-S.^ 

En par<ioulier, qu^ils évitent la doctrine qui 
distingue lés viandes, et qui recommande la 
manducntiondesvictimesiég.iles, lesquelles n^ont 
pM servi devmii Dieu à* ceux quilles ont man* 
géeSf mais qo^ils soutienni^t leur cœur parla- 
grâce de nieu^qu^ils recevront en roaogeitnt la ^ 

vibtime de l'auiel que Jésus Chii&t nous a i^on* 
Bée, ei dont les observateurt^de la loi n'ont pas 
hi Uber té de manger. ^tO. 

Cela é'oit figuré par la cérémonie de b'ûter 
hofftdu cam|> la victime immolée ponr le pérhé, 
et dont ni le prêtre ni le peuple ne m.ivgeoint 
pas. 

Cetit victime étoit la figure de Jésus-CLrisl » 
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S66 Ë3tpUcatwndtrÊpftre 
mort pour nos péchés, et qui, pout accomptir 
cette figure, a été crucifié hots de la ville î 
comme donc les Juifs ne mangeoienl pas de^ie 
qui éloii la figure , de naémtf ifa ne peuTeiA man* 

yen îi-ia. ^^^ jg ^^ ^(,4 ^i^j^ figuré. 

Pour cela il faut sorlir de la Synagogue, il 
faut entrer dans l'Eglise, il faul pariicipcr à li- 
gaominie que Jésus-Christ a souflerte , a&i de 
participer au sacrifice chrétien , et de rendre , i>ar 
Jésus-Christ» une hostie de louange continuelle 
ffB-ifT. à Dieu. 

11 recommande 1» lihéraïilé pour les paorre» , 
Tobéissance aux supérieurs} il demi^nde poutfsoi 

^ ^ le secours de leurs prières , il les assure des sien. 

ï6-i8 , «le. ^^^ .j g^.^ ^^^ j^^ salutations. 

PARAPHRASE. 

¥ Chari- ^^^* éviter les rigueurs de ce feu dé*^ 
tas fratorni- voraut , aimez et observez ia Loi évan- 
îîtoC gélique qui esl tout amour. 

Continuez donc de vous aîmerles iiBS 

les autres comme frères. 

-I. "Et hos- %, Ne vous lassez pas d'exercer Vhoir^ 

/Jlke' obH. pî^aKté ordinaire , quoîqtron vous ait sp- 

iFisci , par pauvris par la confiscalion de vos l>\eùs ; 

hanc euim g^y^^Q^^-vous que c'esl par celle vert» 



latucrnnt 



qnidamîAn- ^^^ quelques anciens, sans lé savoir, 
tiJ'rccepiU. ont autrefois reçu des anges dans leur 
maison. 

GOMMENÏAIRE. 

5ai»t Paul regarde les histoires d'Abraham 
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€ux Heureux. Chap. Xill. 5S7 
en kl Genèse , Chapitre i^, verset 2, et dé 
Loth, Chap. 19, vers. 2. 

S. Compatisses à ceux qui sout dans 3. Memeir'^ 

les liens , principalement pour la foi , ^^^^ ▼mcio» 

avec aatant de tendresse que si vous étiez (f uam simuf 

enchaînés avec eux , et assistez ffénéra- 7'"*^^' S^ *^"' 

lement tous ceux qui souffrent , vous lanquam et 

souvenant que vous êtes vous-mêmes ^^** •*" ^^^' 
* , , |>ore moran- 

dans un corps miirme et> sujet à toutes lur. 
les misères. 

4. Que les personnes mark^es gardent 4- Hou©»- 
rhonnêteté conjugale em tout ce qui re- nuiium^^^^îi 
garde le mariage, et qu'ils ne salissent ounibus, et 
iti leur couche, ni celle des autres , par ,nYcuiaiù™' 
aucune impureté ; car Dieu condam- lornicai»- 
néra les fornicateurs et les adultèreSi^ adiili.>rt>siu- 

d cabit 
Parce que le mariage est un grand sacre- Dt'u». 
ment, comme saint Paul l'a dit dans TEpître 
aux Ephësiens , Chap. 5 ; >es personnes ma- 
riées doivent en toutes chdsêsgarderrhounê- 
tetd , et prendre garde <|:ne , par leur incon- 
tinence , ils ne fassent d'un grand sacrement 
un gtand sacrilège. Voyez aux Epiie'sieus ce 
^ui regarde le mariage. 

5. )FWez l'avarice comme ïa source^ S.Sîmrao^ 
de tous maux ; ayant pour le présent ce r^iâ , con- 
qui est nécessaire à l'a vie, soyez conleus, ^<»i»^ P*^»- 
et pour le futur confiez- vous à Dieu, qui gg enim dju- 
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38S ExpUeatiùn de CÉpHré 
xU î Non le a dit : Je ne vous laisserai point , e# je 
que dereiin- ^** "^ous abandonnerai point. 

quaos. 6, Nous appuyant donc sur cette ppo- 

6. fià ut _ ^v*^ -^ ,. m 
eonfidetiier messe de Dieu , diàons contidemmeot 

dicamus : ^y^ç j^ Prophète : le Seigneur est naoa 

l'oininus , *^ . , . ^ . 

mibiadjntor: secours, je ne craindrai point ce queles 
non timebo honunes me pourront faite. 

quid facial "^ . . 

mihi homo. 7* 2>ouvenez-?eus avec re&pect de vos 

7. Menaen- prenaîers Apôtres, qui tous ont annon- 

lole praepo- '^ 1 1 tx» 

sitorum ves- ce la parole de Dieu et enseigné la doc* 

loW^liclui *^"'^® ^® l'Evangile , et considérant alten- 

suniTerbiiui tivemeutla sainteté de leur vie et de lear 

^fnim'nus™ ^^^^ ' imvi^z leur constance dans la foi » 

cxiiuin con- afin que votre vie et votre mort soient 

7;rZI' semblables à la leur. 

Rien u'est'phis utile que de lire la Vie des 
Saints et de nous en imprimer \es exemples 
dans Tesprit, afin de les imiter, et c'est ce 
que saint Paul conseille ici. 

8. Je8U9- 8. Jésus-Christ est toujours le même , 
ri /et hodie: *®' 4"'^' ^^^^^ l*'^"* ®^ dans le temps passé ; 
ipseetiosac- tel qu'il est aujourd'hui , dans le temps 
présent ; et tel il sera toujours : vous de- 
vez donc avoir toujours la même foi de 
Jésus-Christ que par le passé » du temps 
de vos premiers Apôtres. 

Parce que Jésus-Christ est toujours le mé- 
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^ux tlébrenx. Cfaap. XIIL 58$ 

nie, iiousdevons a voirtoujours la in»mefoî que 
nos anciens , et ne pas croire les novateurs. 

9. Persévérez dope constamment dans 9. Doci- u 
la doclrine qu'il vous ont enseignée, et °™^t^'n;*' 
ne vous laissez pas emporter à ube foule Dolîie ar>du- 
d'opinions difl*érentes et étrangères des es'rlmmRrlIÎ 
n >valeurs; défiez-vous en particulier de tiâ siaiiil.re 
la doctrinudes judaisans touchant le dis- Xr^Ma-^no^â 
cerncraeiit des viandes^t la manducalion profuertmt 
des victimes légales ; car il est bon d'aP- bu^'in'eTs'*' 
fermir son cœur par la grâce , qui en est 

le véritable appui , au lieu de recourir à 
des viandes qui n'ont servi de rien à ceux 
qui y oat mis leur confiance. 

La grac« de Jesus-Christ est le véritable ,j^ Ha^e- 
«ppui de uos cœurs, et il la faut chercher mus aliar**, 
par Tusa^e dessaoremens qu'il ti e'tahlis pour deq ord-re 
nous la donner, et principalement par la """ *'" **"' ' 
spinte Eucharistie. q„i,a.rM,». 

f^ , . ru!o deser« 

10. de n est pas que nous soyons v.uai. 
sans sacrifice et sans victime , nous avons 

un autel et nous avons une victime, dont 
la participation affermit noire cœur par 
la grâce de Dieu, miïis victime dont il 
n'est pas permis de manger à ceux qui 
servent dans le Tabernacle. 

<2uel est cet autel ? quelle est celte vic- 

A 54 



Digitizedby Google 



Sgo Explication de^ l'EpUre 
tîme ?La plupart des anciens , aussi-bien que 
des modernes , disent que c'est TAutel Eu- 
charistique , où Jësus-Clirist est tous les jours 
immolé sous les espèces du pain et du vin , et 
c'est cette victime qui nous nourrit , qui sou* 
Vay^z îii tient notre cœur , qui sanctifie nos âmes , et 

Triple Ex' dont les Juifs n'ont pas la liberté de manger. 

position /«- 

Une. 1 1 . Et c'est ce quî a été ni«rveiIJeu- 

m'tnmTa- scment figuré par cette cérémonie, selon 



n:tnalinmiii- laquelle Di le Pontifc légal ni le peuple 

ï'iï^ro pec'. juif, neymangeoient pas de la victime of- 

caio in fçpj^ pQur l'expialion des pécheurs , car 

ponf/scemT les corps du veau et du bouc dont le sou- 

borum cor- Ye|.aiQ Pontife portoit le sang dans lo 

roMiuir'''ex. Saint des Saints , pour l'expiation de ses 

tri cas^.ra. péchés et de ceux du peuple , les corps, 

dis-je , de ces animaux étoîent brûlés 

hors du camp, sans que personne en 

mangeât. 

Quand ce sacrifice solenne/ d'expiation fut 
institué, le peuple iuîf étoildans le désert , y 
campoit , et le camp lui tenoil lieu de ville : 
c'est pourquoi il est dit que ces animaux 
étaient brûlés hors du camp ; dans la snite 
ça été hors de la ville. 

„ 12. Celle hostie d'expiation éloit la 

11. Prop. ,, . /M • . • xx • 

ter tjnod Cl figure de Jesus-Christ , qui a eteimmo- 

.f c «SMS Ml j _ oourexpierles péchés de tout le monde 

saticjjucaret '^^ r r * /ii_ • n 

pcr S' ura et c'est pour cclacjue «lésiis-uhrist, alia 

sangiiinçm 
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aux Hébreux. Chap. XIII. 691 
46 remplir celte figure , a souffert hors la r^^yorn , 
porte de la ville de Jérusalem , sanctifiant [^^^ p«sus 
Son peuple par le mérilede son précieux csi. 
Sang : comme donc il n^étoit pas permis 
è ceux f|ui vivent sous la Loi de manger 
de ce qui étoit la figure, il ne leur est 
pas permis aussi de manger ce qui étoit 
figuré. 

i3. Il faut donc , et que nous , et que ^^- ?^^- 
tous ceux qui veulent participer au sa. ad eum cv 
crîfice de Jésus-Christ^ nous sortions ^'? casira, 
avec lui hors du camp de la Synagogue , rium «jut 
que nous entrions dans le camp de la i»oriatti€s. 
nouvelle Eglise ; il faut que de bon cœur 
nous prenions part à ses opprobres. 

Ce nVtoit pas un petit opprc>bre pour lors 
d'être rejeté' de la Synagogue comme chré- 
tien , disciple et sectateur du Crucifié , et 
c'est pour les encouragera souffrir cette con- 
fusion, que saint Paul dit qu'il faut sortir du 
camp, portant l'opprobre de Jésus-Christ; 
et c'est dans le même esprit qu'il ajoute ce 
qui suit. 

14. Et que celle sortie de la Synago- 14. No« 
eue et cet exil de Jérusalem ne vous ef- ^"*'", J^ai e- 

? . , . ^ , mus hic mil 

iraient point ; car nous n avons pas en ce ncu em eivi. 
inonde de cité permanente , mais v vî- f/*^*"™ * *^^ 

j ., , \ fulnram ia- 

vaflt comme des pèlerins, nous cher- quinoius. 
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59« Explication de CEpHre . 
chons la céleste Jérusalem /où nous es 
péroDS demeurer éternellement. 
i5. Per '^* ^'*'* donc à Jésus- Christ, notra 
ipsf m crgo souverain Pontife , offrons par lui inces* 
hosi7ain*Un< ^ammenlà Dieu une hostie de louange et 
dis sempcr d'aclîonsde grâces, la sainte Eucharistie, 
frurium *ia- '® ^"^"^^ ^^^ lèvres de ceux qui bénis^eat 
bioriimcon- et glorifient le nom du Seigneur, 
mtnfe'j^s"'** i6. Exerçant ainsi votre piété envers 
i6 René- Dieu , n'oubliez pas aussi d'exercer votre 
iMoTeicom- charité pour le prochain , et de faîp* 
manicDis part de vos biens aux pauvres; car c'est 
iriRciualii>us P*^ ^® semb|ables hosties qu'on se rend 
cnira hosiiis Ijîeu favorable, 
promtrewur 

Deus. Remarquez en ces versets trois sortes de sa • 

crificcs: sacrifice de louange pour Dieu , ver- 
set i5; sacrifice de charité' pour Je prochain, 
x;, OHediie verset i6 ; sacrifice d'obéissance aux supé- 
pr^roMiis ,.;^urg vers. 17. 
vcstrts , et ' ' 

si.î.jnccie ,-^ p^j. un autre sacrifice, qui est 

mm p«;ivisi- c«lui de VOS voloutés , rendez une exacte 

laiit , qtiasi ob^^issiance h vos supérieure , et , soumis à 

pro anima- Icurs ordres , respectez-les parce qu lis 

hus vtstr;s ^^^jH^qi attentifs à votre salut, comme 

rtdtliluri.ut ^ 

cutn i^aiidio dcvaut rendre compte d© vos âmes à 
hoc i:»ciant, pj . obéisscz-lour douc volontiers, 

CL non j;e- "^ ^ ^ ^ ^ » 

inentfs: hoc afin qu'ils s'acquittent avec j^oie d'un de- 
n^duTdTi^. ^'<^i^ ^ dangereu;^ pour eux, et ûoû en 
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aux Hébreux» Chàp. XIII. SgS 
gémissant , ce qui ne vous seroît point 
ayantageux. 

Ces paroles instruisent les inférieurs et les 
supérieurs. Elles apprennent aux inférieurs 
qu'ils doivent deux choses à leurs Prélats , le 
respect et l'obe'issance , parce qu'ils sont 
charges pour nous d'un devoir très-ondreux 
et qui les expose à un très-'grand danger 
pour leur salut : I/s veillent^ pour le bien de 
nos âmes ^ comme en devant nSidre compte 
à Dieu, 

Ces mêmes paroles instruisent les supe'- 
rîeurs , et devroîent les faire trembler, disent 
les saints Pères : ils sont charge's de veiller 
continuellement au salut de leurs sujets, com- 
me ayant à rendre compte de leurs âmes^ 
Rendre compte des âmes rachete'es du Sang 
pre'cieux de Jésus-Christ. Que de difficultt^j? 
- à un supérieur pour être sauve I Minor an 
fièri possity ut aliéfuis ex rectorihus sit sah- 
vus y sainf Jean-Chrysostôme. 

Jfin qu'ils s'acquittent avec j'oie de ce de-^ 
voir, et non en gémissant y ce qui ne s croit 
pas votre avantage; ces paroles instruisent 
aussi les supe'rîeurs et les infeVieurs. 

Elles apprennent aux supérieurs ce qu'ils 
doivent faire , quand ils trouvent des infé- 
rieurs rebelles, savoir, de travailler à leur 
conversion , et de prier Dieu pour eux, sans 
se venger pai* des injures, par des menaces 
et par de mauvais offices. 

Elles avertissent les inférieurs de ne pas 
faire gémir leurs Prélats, ce qui altireroii sui? 
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594 Explication de CEpître 
eux la eolcre de Dieu. Le gcfmissement d'un 
prélat est plus terrible que toutes les puni- 
tions, dit saint Jean-Chrysostome , parce 
iS. Orate qu'il attire la punition de Dieu même, 
pro nobis : 

confidimus , g^ j^ ^g recommande à vos prières, 

emm nma ., ^ * 

bonam cons- ©t j attends devons celte grâce avec d au- 

cieniia» ha- |j„^j «j^g d'assurauce , que ma cons- 

ni bus bené tience m est témom que je n ai jamais 

\ olenics donné de fâcherie à personne , qu'au con- 

19. AcQ - traire )'ai toujours souhaité de faire du 

pliiis aiilcm jjî^j^ ^ 4^„5^ 

dtprtcorxos 1. 1 • 

boc farcre, 1 9. Je TOUS suppIic doiic instamment 

qu6 cclfiirs ^ç demander avec ferveur à Dieu que je 

bis. puisse au plus tôt aller à vous , afin que 

auurro ciT ^^"' ^t«»l présent , je vous serve plu* 

fruieduxii' uUlement. 

Va^orçm ^^' Cependant je prie pour vous le 

n^aj^niim o- Dieu de la paix , qui a ressuscité d'entre 

yum , m j nj(3,.i5 Notre Seîo;neur Jésus- Christ, 

sangnire 1rs- c> ^ ' 

tamt^nti xipr- ce grand Pasteur de nos âmes^ qu'il a ra- 
m , Domi - cbctées par son Sang , par lequel il a fait 

num nos- n iv . i , i 

iruiïi Jesum- la nouv.elle alliance qui durera eternel- 
Chrisiura, liment 

Tos in omni %\. Je prie Dieu, dis-je , qu'il vous 

ci^-uispius* ^^^^ parfaits en toute bonne œuvre , et 

"voUmiaiem : qu'il VOUS donne la grâce , qu'en accom- 

bis'quod"plv l^î^^^ant sa divine volonté , vous fassiez ce 

cm coràji qui lui est agréable , par les mérites do 

«e per Je- * ^ 
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itux Hébreux. Cbap. XIII. 5^5 
Jésus-Christ , son Fils , à qui soit la gloire 
étem«ile. Amen. 

2 2.' Je yous supplie, mes frères , d'a- 
gréer ce que je vous ai écrit pour votre 
coQsolâ^ion ; je Fai fait en peu de paro- 
les , considéré la grandeur du sujet; mais 
j'espère de vous voir bientôt , et de sup- 
pléer par mes discours à ce qui peut 
manquer à ma Lettre. 

25. Je vous apprends que notre très- 
cher frère Timothée a été mis en liberté ; 
et s'il vient bientôt , je vous irai voir 
avec lui. 

fi4' Saluez de ma part tous ceux qui 
vous conduisent , et tous les (idèles qui 
sous eux servent Notre Seigneur Jésus- 
Christ. Nos frères d'Italie vous saluent. 

26. Que la grâce «oit avec vous tous. 
Amen. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Dans toute cette Epître saint Paul 
nous a dit souvent que nous avons un 
Pontife , au Chapitre VIII , verset 1 , au 
Chapitre IX , verset 1 1 , etc. Il nous a 
dit aussi plusieurs fois que nous avons 
une victime , Chapitre IX , verset i4 , et 
Chapilre VU, verset 27. Dans ce Cha- 



sum • Cnrif* 

tom :cui est 

gloria iD sae- 

cula svculo* 

rum. Amen, 

33. Bogo 

autem tos 

f ratres , ut 

sufferalis 

irerbum sola- 

tii. iLtenim 

perpaucis 
scripsi To - 
bis. 

a3. Cognos* 

cile fraireru 

nofiiruni Ti-« 

molheum di* 

missumicum 

qtio ( si celu- 

nuâ\enerit) 

'videbo vos. 

'i^.Salulft'' 

te omncs 

]>rxpositu9 

\ eslios , ft 

oœnes sanc - 

los.SaluUint 

vos de luiiÂ 

fiai les. 

a6. Gratta 
cu»ïJ omni - 
Lns vobi*» 
Amen. 



izedby Google 



SgG Explication de CEpHre 

pîire XIII, verset lo, il dit que nous 

avons un autel : Habetnus altarem ; 

Ce que les saints Pères eortendent en 
trois manières : 

Nous avons un putcl de bois , la Sainte 
Croix , sur laquelle Jésrus Christ, Agneau 
de Dieu , a été cruellement sacrifié. 

Nous avons un autel de pierre , /'Au- 
tel eucharistique , surlequelJésus-C hrîst , 
Prêtre selon Tordre de Melchisédech ; 
s'immole mystiquement tous /es jours. 

Nous avons un autel d'or, dans le 
ciel, sur lequel le même Jésus -Christ, 
à la droite de Dieu , exerce Son souve- 
rain Pontificat, comn>e il a été dît au 
Chapitre Vill , verset i , 2 , et comm» 
il est marqué dans l'Apocalypse , Cha« 
pilre VIII , verset 5. 

De tout cela €[uel\e conclusion ? CcMe 
de saint Paul , au verset |5 de ce Chapi^ 
tre : Exeamus igitur ad tum extra cas- 
tra» Sortons hors du camp , sortons dô 
nous-mêmes pour aller à Jésus- Christ 
notre souverain Pontife , afin que lui 
étant unis par la foi et par la charité, 
nous offrions p^r lui, avec lui et en lui 
nne hostie de louange digne de Dieu. 
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aux HébreuXn Chap. XIIL 5g7 
Pr{ttique Chrétienne. 

Choisissez lequel des trois autels it 
vous plaira, soit l'autel de bois , soit 
Tâutel de pierre , soit l'autel d'or ; mai» 
que votre pratique continuelle, s'il est 
possible , soit de toujours offrir à Dieu, 
sur l'un des trois , Jésns-€hrtst , sa digne 
victime de louange. 

Per ipsuni^ offeramus hostiam tau- 
dis semper Deo.-Par Jé^us-Christ, avec 
Jésus~Chri«t^ en Jésus-Christ , offrons à 
Dieu l'Agneau sans tache , sacrifié pour 
li gloire de son Père sur la Croix; ja- 
mais rien n'a tant glorifié Dieu que ce 
divin sacrifice. Voyez le Corollaire du 
Chapitre VIII , au nombre 3. 

Per ipsum offeramiu hostiam laudU 
semper Deo, Par Jésus-Christ , avec Jé- 
sus Christ; en Jésus-Christ, offrons à 
Dieu , son Fils bien-aimé , sacrifié à sa 
gloire, en tout temps et en tout lieu « 
dans la sainte Eucharistie. 

Per ipsum, offeramus hostiam, taudis 
semper Deo» Par Jésus-Christ , avec Jé- 
sus-Christ , en Jésus- Christ , offrons à 
Dieu l'Agneau , qui est toujours comme 
sacrifié devant le trône de Dieu , et qui 
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598 Explication de CEpHre 

s'y offre à sa gloire pour toule réternîté. 

C'est pour cela que le Përe nous a 
donné son Fils, l'objet de ses complai- 
sances éternelles , aiit que nous le lui 
oilrions conrinuellement à sa gloire. 

C'est pour cela que le Fils se donne à 
nous par la sainte Eucharistie , qui est 
l'exleûsion de son Incarnation , et qui 
nous le rend toujours présent , afin que 
nous l'offrions sans cesse à son Père. 

C'est pour cela qu'en cette Ë{aire il 
nous apprend par son Apôtre, que dans 
le ciel il paroît toujours devant Dieu son 
Père, priant, s'offrant, faisant l'oflica 
de Pontife pour nous, afia que nous 
unissant k lui , nous rendions en lui f. 
avec lui et par lui tous nos devoirs do 
religion à Dieu. 

Acquit de tous nos devoirs de Religion 
par cette Pratique. 

On les réduit à quatre , savoir , k ado* 
rer Dieu , h le remercier , à lui demander 
pardon , à lui demander les grâces el les 
secours nécessaires. 

Le premier de tous nos devoirs envers 
Dieu, c'estl'adoralion : comme créature 
tirée d*i néant, el dépendant esseniicU 
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aux Hvbreax. Chap. XIII. Sgf 
lement de Dieu , dans mon êlre et dans 
mes opérations , je lui dois mes respects , 
mes hommages , mes adorations. 

Or , comment m'acquitlerai-je de ce 
premier devoir de la religion ? Quel hon- 
neur peut rendre à Dieu mon humiliation 
et mon anéantissement, c'est-à dire, Thu- 
miliation et l'anéantissement du néant? 

Exeamus igitur ad eum , et per ip^ 
su^n , etc. Sortons donc de nous-mêmes, 
et d*un cœur humilié et anéanti unissons^ 
nous à Jésus-Christ, soit sur la croix, 
où il honore Dieu par la plus grande de 
toutes les humiliations ; soit daos la sainto 
Eucharistie , oii il est dans un anéantis- 
sement continuel devant Dieu'; soit dans 
le cîeU devant le trône de son Père , où 
il l'adore sans cesse , et , dans cette union 
^e nos cœurs au cœur de Jésus Christ, 
offrons à Dieu les respects et les adora- 
tions de son Fils bien-aimé , et nous 
rendrons en Jésus-Christ , avec Jésus- 
Christ et par Jésus-Christ une gloire in- 
finie à Dieu. 

Le second de nos devoirs envers Dieu , 
c'e^ l'action de grâces : comme créature 
qui est comblée dos bienfaits de Dieu , 
Cl qui ne subsiste que par sa bontd, je 
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lui dois de continuelles actions de grâces. 

Comment m'acquilteraî-je de ce de- 
voir? Qu'est-ce que je puis offrir à Dieu 
en action de grâces. J« ut suis rien , je 
n'ai rien , je ne puis rien , je ne vaux rîen. 

EatantHS igitur ad eum, et per ip^ 
siftn, etc. D'un cœur reconnoîssant unis- 
sons-nous à Jësus-Christ, soit sar la 
Croix , oii il s'offre lui-même à la gloire 
de Dieu , soit dans le Saint-Sacrement 
ou , selon la signification d'Eucharistie, 
il est une conlinuelle aclîon de grâces, 
soît dans le ciel , où il bénit et remercie 
Dieu sans cesse : dans celte union de nos 
cœurs au cœur de Jésus-Chri«t, offrons à 
Dieu toutes les louanges , toutes les béné- 
dictions et toutes les ardions de grâces 
qu'il rend à Dieu en tous ces étals , et par 
ce moyen nous rendrons à Dieu de dignes 
louanges et actions de grâces. 

Le troisième de nos devoirs envers 
Dieu , è'est la demande du pardon. Com- 
me pécheur , chargé d'une infinité da 
péchés, je dois satisfaire h la justice Je; 
Dieu : comment le ferai je ? 

Eûceamus ad eum , et per ipsiiin, etc. 
D'un cœur contrit Je me joins à Jésus- 
Christ, l'Agneau sans tache, sacrifié sur 
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aux Hébreux. Ciliap. XlII. 4oi 
la Croix pour mes péchés , je me lave 
dans son Sang , et j'offre à Dieu les mé- 
rites infinis de ce divin sacrifice pour l'ex- 
piation de tous mes péchés. 

Je m'unis au mcme Agneau de Dieu 
mystiquement sacrifié sur l'autel ; je 
joins la voix de mon cœur contrit à la 
voix du Sang de cet Agneau , et avec lui 
et par lui je crie grâce , pardon , misé- 
ricorde. 

Ou bien je me joins à Jésus-Christ, 
l'Agneau de Dieu ,. toujours comme sa- 
crifié dans le ciel^ devant le Irône de 
Dieu , oh il montre continuellement à son 
Père les marques des plaies qu'il a reçues 
pour la rémission de mes péchés, et joi- 
gnant mon cœur contrit au cœur de 
Jésus-Christ , dans ce cœur de Jésus- 
Christ et par ce cœur, je crie miséri- 
corde. 

Le quatrième de nos devoirs enversi 
Dieu , c'est la demande des grâces et des 
secours nécessaires. Comme pauvre , foi- 
ble , nécessiteux , je dois sans cesse im-» 
plorer le secours de la grâce de Dieu pour 
moi; je dois même par charité^ ou par 
reconnoissance et par justice , prier pour 
les autres. 



Digitizedby Google 



4o2 Explieatton de CE pitre 

ici suis indigne d'être exaucé , que fe- 
raî-je Aoucl Exeumus , et ad eutn, ptr 
ipsum. 

Je m'unirai à Jésus-Christ» soit surit 
Croix , soit sur l'Aulel , soit au Ciel ; par- 
tout il est le Fils bien-aîmé de Dieu , en 
qui il a mis toutes ses complaisances , et 
en lui , avec lui , par lui je demanrierai 
grâce pour moi^ pour mes amis , pour 
mes bienfaiteurs vivans et défunts. • 

A qui tienl-il donc que, mal^é toutes 
nos impuissances, toutes nos pauTrekés 
et misères , nous ne rendions dignement 
à Dieu ce que nous lui devons ? 

11 n'y a qu'à recourir k Jésus-Christ, 
ou sur la Croix , ou dans le Sacrement 
de son amour, ou devant le trône de son 
Père , pour trouver en lui de quoi salis- 
faire à toutesnos obligations : c^est-à-diie, 
pour adorer dignement Dieu, pour le re- 
mercier , pour expier i\o* pèches , pour 
obtenir les grâces qui nous sont-néces- 
•aires. . 

Continuation de cette Pratique. 

Nous pouvons , par la même pratique, 
saoctilier notre vie et notre mort , uuis< 
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aux MébreuK. Chap. Xllf. 4o5 
sant Tune et raiitrc , à la vie et la morl 
«Le notre divin Sauveur. 

Mon adorable Jésus, Fils de Dieu vi- 
rant , vrai Dieu , vrai Homme , agréez 
qu'unissant mon être misérable à votre 
être divin et humain^ et ma vie crimi- 
nelle à la vôtre toute sainte , je m'offre 
avec vous à Dieu votre Père , afin que 
les mérite* infinis de votre vie réparent 
les démérites de la mienne , et que' vos 
immenses richesses soient le supplément 
de ma pauvreté. 

Recevez donc , ô mon Dieu , la sain- 
teté de voti*e Fils , pour la réparation d« 
toutes mes malices ; son humilité pour 
mon orgueil ; son obéissance pour mes 
désobéissances ; sa pureté pour mes im- 
puretés'; en «n mot , tous les mérites do 
sa vie adorable , pour les démérites do 
ïna vie criminelle. 

Divin Jésus , Agneau de Dieu , vic- 
time des péchés du monde , agréez quo 
je sois avec vous la victime de mes pé- 
chés; et que joignant ma mort à la vôtre 
toute sainte, j'offre l'une et l'autre à 
Dieu, votre Père, pour l'expiation de 
mes crimes. 

J'ai mérité une infinité de fois la mort , 
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4o4 Explication de l^Ëpitre , c/c, 
je le confesse; et dans col aveu , contrit 
et humilié , j'accepte la mort en satisfac- 
tion de mes offenses : donnez aïoi la 
grâces , ô mon Sauveur , que je meure 
pénitent, et souffrez qu'en mourant je 
me cache dans vos sacrées plaies , el que, 
par l'ouverture de votre coté, comme 
par la bouche de votre amour, je dise à 
Dieu en expirant : O Dieu de miséricorde! 
faites-moi miséricorde par les mérites 
infinis de la I\Iort et de la Passion de 
votre Fils bien aimé. Amen. 

Jésus , Sauveur du monde. Prêtre du 
Dieu très^IIaut , qui , assis à la droite de 
Dieu , votre Père , exercez votre souve- 
rain Pontificat dans le sanctuaire éternel , 
louant, bénissant, adorant Dieu avec 
tous les saints , accordez-moî , par voire 
infinie miséricorde, qu'après ma morl, 
votre saint Ange prenne mon âme sanc- 
tifiée dans votre sang , ei la porle sur 
votre sublime et magnifique autel , afin 
que là, unie avec vous» Pontife éternel, en 
vous , avec vous et par vous, elle adore , 
elle aime ^ elle loue éternellement Dieu 
avec tous les saints. Amen* 

FIN. 
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de Jésus-Christ , 1 1 1 , 9^6 

Confusion. Etrange ronfusioa 
d un Chrétien damné, nào- 
que et méprisé par les «lam- 
nés mêmes, m, i55 

Consolation. Quelle est la 
consolation d^un homme 
apostolique? 111 , 3 10 

Conscience. Dieu s'est érigé 
un Trihunal de justice dans 
nos cœurs , 1 , . "47 

La conscience est le "vicaire de 
"Dieu , I , 55 

Le jugement de la conscience 
sera la règle du jugement 
de Dieu ,1, 4? 

Cnnuersion Trois conditions 
iKcessahres à une véritable 
conversion, iiij 357 

/i qui la conversion doit-elle 
être attribuée? iv , 117 

Correction. H faut reprendre 
ceux qui font mal , et com- 
me il faut se comporter poi r 
le faire utilement , m , 193 

Manière charitable de corri- 
ger et d'instruire, i , 274 

Avis sur la correction. 1, 276 

Deux sortes de corrections , 
1 , 3o 

Différeace entre Tune et l'au- 
tre f ibiâ. 

La correction est comme une 
pilule amère, qii'il faut 
couvrir de beaucoup de su- 
ci^e, m , loi 

Corinthe, Sa situation, 11, 6 

Quand S. Paul y \inii com- 
bien il j demeura;, le fruit 



Corinthiens. Première Fpîtie 
de S. Paul aux Corinlhitns, 
L'occasion est le sujet de 
~ celte Epître, 11 , 9, 10 

Cette Epîire dans Pinteniioa 
est une lettre circulaire^ 
11 , II 

Saint Paul écrit une seconde 
lettre aux. Corinthiens d'un 
stvle beaucoup plus doux 
que la preoiière, 11, 279 

D'où , et quand ? n , 281 

lî excuse la' dureté de sa pre- 
mière . II f 3oi 

Corruption. De la corruption 
du cœur'Baîl la corruption 
de Tesprit , it , 127 

Comme on doit éviter ceux 
qui sont corrompus dao« 
leur doctrine et aans leitr« 
mœurs , it, 875 

Coupable. i\ est quelquefois 
nécessaire de corriger les 
coupables , et d'invectiver 
contre les rehelles . 11', 4^7 

Course. La vie chrétif'nne est 
ime course et un combat , 
ly , 370 , 38o 

Ce qu'il faut éviter pour Iîmi 
courir , IV , "371 

Cretois ou Cmndiots. Vices des 
Candiots , au rappoit d"K.- 
piruénides, poêle de cetl« 
fie . !▼ , i54 

Principes et fruits de leurs er- 
reurs , JT, 154 

Croix de Jésus Christ, La 
Croix de Jésus-C hrist est 
l'Arbre de vie , ii , iB 

La folif delà <!roix est res- 
pecta hle , n f ident. 

Cette foLe plus sage q^ue tout« 
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jfra , TABLE 

la sagesse des hommes, ii , 
19,10 

Saint ^nul se gîoi .fie dans U 
Croix de Jésus-Cbrisl, son 
Maître, 11, aa , a3 

Crucifix, S. Paul prêche la 
pnidsauce du Crucifix con- 
tre les ennemis de la Croix, 
m, 3i4,3i5 

Culte de Dieu, L'ordre qu'on 
doit garder dans le service 
de Dieu, i, . ^^ 

Avant toutes choses, il faut 
avoir soin de Tinter leur , 

'• , . , ^^ 

Dieu regarde priocipalemcnt 

le cœur, ibid* 

Curiosité. La curiosité qu'eu- 
rent les Galaies d'entendre 
de faux a poires , a été la 
cause de leur oubli de Je- 
suS'Christ crucifié » m , 

La curiosité de respril , sour- 
ce de^ plus grands maux, 
lY, i35 

D. 



Délivrance. Deux déliyran- 
ces du Peiiple de Dieujune 
commencée et une par- 
faite , m, ^ 12S 

Denh^nder. Ce qu'il faut de- 
mander à Dieu, III, 4^9 

Désintéressement* Saint Paul 
en8eignelrsCorinlhi<*ns{;fa- 
tuitcment , Il , 148, 4 9 

Deifciirs. Trois de v^irs des su- 
périeurs eccltsiasli<|ues.i 1 1 , 
393 

Les trois devoirs des infé- 
rieurs, m, 3yi 

Diaeie* Les obligations des 



diacres, iV| 3*5 

L'origine de la publication de 
leurs bancs , IV , ibid » 

Dimanche, Le jour de Di- 
manche est un jour de priè- 
res et d'aumône, 11, 270, 
275 

Le repos du Dimanche, fi|;n- 
re du repos éiemel. Com- 
ment employé ? 1 v , 25o 

Directeurs. Ce qu'ils doivent 
apprendre de S. Paul pour 
exercer saintement leur mi. 
nistère, 11 , ^og 

Docteurs , directeurs , pas" 

teurs. C« qu'ils sont, it , 

64 

Ce qu'ils doivent aux fidèles , 
Il , itï, 29, 5o 

Ce que les fidèlrs doivent h 
lenrs directeurs et pas- 
teurs, II , «^,43, 5i, 65 

Le docteur doit conduire la 
âmes h Jésus-Christ, ne pas 
souffrir qu'elles s'attachent 
à hii ,11. ^ "ïy 

Il doit proportionner sa doc- 
trine à ses auditeurs , 11, 5o 

Direction. La direction est 
nue liturgie mystique, ht, 

Dispute. Saiot Paui réniste à 
saint Pierre. Pourquoi? Su- 
jet de dis4>ute entre b. Jé- 
rôme et S. Augustin , m , 
3oi , 33 

Doctrine chrétienne. L'ordre 
que les A poires observoient 
en enseignant la doctrine 
chrétienne, iv, '-^(^7 

Domestiques . A voirgrand soin 
des domestiques pour le spi» 
rituel et le temporel. La 
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négligence C[ti>o y apporte 
est uoe apostasie, i t , 6 1 69 

pevoirs des doioestiques eo- 
-vers leurs maîtres, iv, 71 

Dons de Dieu 11 y a trots 
•choses à observer dans les 
doos que Dieu bous fait 
(raluitement , iir, 171 

Dots, on qualités des corps 
glorieux , 11 , 199 



4f$- 



RoCLÉSIASTfQÏJES, OU fHlniS" 

lies de P Eglise. Quel est 
leur devoirs i* 11 , i36 

Letir droit? II , iS; 

Leur jugement et leur coa- 
damnatioD ? ibid. 

Quelle est la perfection de 

leur état, ibid» 

. '£cclédastique* .C)}^f\s sont les 

devoi s d^unlkccle'siasi ique, 

^iv, 134,143,1,5 

Et qu'il tremble à la vue de 
ce que dit saint Gre'goire , 
Pape.ir, f4i 

Peux qualttés feur sont néces' 

saires » et à tout Directeur , 

V, 1^5, 146 

édifier. Eâtiication. Ce que 
cela signifae ? . , a84 

Edification. A cpioi elle obli- 
,ge, , \i\ 

Et combien notts devons nous 
y applicjncr , ihiJ, 

L^Êdification estla fin de tous 
les dons et de lou.< Ica ta- 
lens,ll , a3 1,236 

Education. Les pères et mères 
comiMettcnt souvent deux 
fautes dans Téducation do 
leurs enfaos^ ili ^ 31a; 319 



Eglise, torps de JésuS'ChrisU 
X'Eglise est le Corpé myi^ 
tique de Jésus-Christ { tout 
les fidèles sont égale^uent 
les membres de Jésus-. 
Christ, n , T94, 200 

Ce qui les fait membres da 
Jésus -Christ, li, rgô 106 

Chacun doit être content de 
ion état, ibid. 

Il est avantageux aux infé- 
rieurs d'être inférieurs , I F « 
297 

Les supérieurs ne doivent me* 
priser personne ,11, 3981 

L^Kgiise est un oliviter ^ qi)elle 
tist sa racine, sa sève, .241 

L«s Juifs, Us branches na- 
turelles de cet olivier . ont 
été rompues à cause de leut 
infidélité. Noos sommes ea 
leur place par la foij crai- 
gnons d'être retranchés , si 
nous sommes infidèles, r, 
253, 241 ^94^ 

L'Eglise est ure maison , un 
bomtne , un corps • un peu- 
ple, II , iSlC 

Economie du c^rps de ['& 
«lise, IIJ, 177 

L'Eglise est la colonne cl W 
soutien de la vérité > IV , 

Eglise de Dieu, Elle est d» 
r)ieu, pour Dieu et eu 
Dieu, II, n 

L'Fglise Triomphante et l'E-. 

fise Militante, une même 
:iis«. Pourquoi? .V, 3o4, 
3o5 
Tabernacle , figure de l'E- 
glise, iV, 3,g 
Election de Diêu, L'électiaa 
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^.DieQ Mt la sovrce de 
tontes bëoëdictioos , lll» 

Quelles sonlces bénediclion^? 

H, "9 

Le tenae de notre élection est 
la saiotelé , ill » 1^3 , ia4 
ennemis, Peinlnre de nos en- 
neqais spirituels, lll, 3i4 
Les armes dont il faut se set* 
Tir pour les combattre, IH, 
ai5, ^16 
Mifideux. Les envieux et les 
querelleurs compara aux 
chiens y U) , 88 

^''enrichir, Moyen$ facilef de 
s'enrichir spirituellement, 
ITI, a3o 

jppaphraâ est TApdtre dfs 
Colossieus, m, 34^ 

^phésiens» Ejillre de S. Paul 
aux Ephésiens ] d'où, quand 
et pourquoi elle est en- 
voyée? Kl, ii4 
Episcopat. Ce qoe c'est que 
rEpiscopat? Ce qu'il si- 
enime? STes oblicatioas « iV, 
* • 35.36 
Epftre aux Romains, Le but 
de 9- ^aul' en celte Epitre. 
ployez la Préface , î , a 
Pçrit.1^9. La Saiiiie Ecriture 
■ nécessaire h l'homme de 
DieU; ou au pasteur pouf 
S^acquitlcr de ses devoirs, 
IV, ' i3q 
fainte Eeritur^. -Les fruiu 
de sa lectnre/s 294 
J)ans quçl esprit il la faut li- 
re , * ibid. 
Espérance chrétienne Deux 
fondemens inébranlables de 
ïiotre espérance, I, ^5, ^^9 



10^ 
La mort et la vie de 7ésus* 
Christ, autres fondemens d® 
notre espérance, î, io4 

Espérance, L"*csp€rance doit 
être patiente, I*î, 334 

Saint-Esprit, Le Saint-Esprit 
est appelé Tespril du Père 
et l'esprit du l'ils. Pour- 
quoi? lU, 67 
Le ^aint Esprit est une source 
d/c Tie dans le Cbre'tiVo , 
1, i5i 
Le Saint-Esprit nous est dour 
né à Vinstant de noire régé- 
néra lion. Pourquoi? , i53 
Le Saint-Esprit prie en nous, 
1, ï6i 
Effets du Saint-Esprit dans 
une ^mc fidèle , ) , 1 6S 
Esprit, Un Chrétien doit Ti- 
yte selon l'Esprit, hl, ffS 
"Ejï sjQii^re 1^ motivemens, 
ni. 9^ 
C'est pour cela qu'an jour da 
la Pentecôte le Saint-Esprit 
est descendu Tisiblement sur 
les Apôtres, li.\ 88 
Le véritable esprit d'an pré- 
dicateur aposioljgae, JII • 
S6ft 362, 365 
Quel est Vcspri^ épiscopaA, et 
à proppriiou Vespnl sacer- 
dotal? iV, loa 
Etat. Le moyeti de se savcti* 
fier dans son état, aV, 7^ 
Etat ecclésiastique, La ▼©ca- 
tion de Dieu en doit être le 
principe, II, n 
Saint Etienne, Ponrauoî J<- 
sus-Christ paroti-il debout 
au martyre de sai|itEtieoner 



IV, 
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ÉttuÎ€. Flërdice absolument 
nécessaire à un Ecclésiasti- 
que, cl à toute antre per- 
sonre pour s'avancer dans 
]a perfection, V, i^o 

JElernité, Je peins pour Péter* 
nité; je oé fais pas une 
action qui ne me produire 
le mérite d*one éternité ou 
de bonheur, oa de mal- 
heur, !, 43, 50 

3c suis entré deux éternité; 
il faut choisir, f, 44 

Mon action marque mon 
clio'x , ibid. 

Equité, Vertu nécessaire à nn 
.iiis;e, IV, 65 

£saii est la figure des Juifs , 
I, ^ i8y 

£vangUeo Ce mi'il signifie : 
bonne nouvelle. Pourquoi? 

^ 9 

11 donne le saint à ceux qui le 

croient et le pratfqnent, I , 

î8 

FoHe de roi»g»^ rSfSngii», 
• S • . ^ -• ij 

Menaces de PEvangile cootro- 
cciix qui tiennent la Tcriié 
captive, , 21 

L^blvaogile ne souffre aucim 
mélange, lïl, i5, aa 

Saint Paul anatbémati(«e ceux 
qui annoncent un faux K- 
vangile. Il-, ,6 

La doctrine de PEvan^ile est 
im dépôt confié à un Evo- 
que, IV, 100 

Eucharistie Tourtes chose» y 
prouvent la présence réelle 
do Jcwis*Christ, II, j8| 

Quel sujet de crainte pour ua 
Cahioiste ad Jugement à% 



Jésus-Christ, II, 184 

Sujet de confiance pour ua 
Catholique, ibtd. 

EiDéque. Quels sont les de- 
voirs d'un véritable évêquc? 
IV, i34, i35, i4î 

Ses qualiiés, Vf, 1 45 

La prédication est le princî* 

pal emploi de Pévéîque , 

V, 37, i%i 

L^Evéqae est le père des fi^ 
dèles, c^est rèconomie d« 
la maison de Dieu, IV, 37 

Origine de la cansécratioa 
des évéques par trois autres 
évéques, ibîâ^ 

L'évêijae doit résider, IV, 11 

Son application à empêcher 

les mauvaises d«ctnQes> IV, 

xs 

Examen. Le» soins c[u^on doit 
apporter à examiner ceux 
qui se jyrésentent aut s/i^ 
cfés minisiérrs, IV| 67 

ExeelléntiC^ Les eiccïlcDsîîs 

' de' 'ta Ln( de J^mS'Cljrist,"' 
ou de j'Ëvan^ile , sur la ht 
de Moyse, iV, 71, 7a, 73 

Excommuniêationt «t ce qui 
la regarde, IX, 71 

Dans quel esprit elle doit être 
fulminée? Ill, 4^8 

Bon exemple. C'est an baume 
d'une agréable odeur qui s9 
Ti^pand, IJf, 355 

L'exemple de Jésus-Chrisfc 
doit nous animer en tout , 
IV, 108 



ltk\3Tjip6tres. Les faux Apô- 
tre» caUiiumeni «aiot Pau) , 
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Saint Paul rcfalelenri cftlom- 
niet, III, 13,36 

Ftmmes. Comment les iem- 
mf6 doiveni prier, et qaelle 
doit être leur modestie daas 
les Ffilises? f V, 50, 162 

Jleprocoe ^ie leur fait saint 
ie9n-Chrysostômc, iV, 3 1 

11 leur est défendu d^ensei.-- 

fner en public dans les 
:gH$e», IV, 3a 

Elles doivent être soumises à 

leurs Qiaris, ibid. 

Pourquoi elles ne doivent pas 

enseigner, ibid. 

lies femmes sont susceptibles 

dVrreurs. QueHi s? iV, 126 
Elles sont curieuses, et par-là 

elles tombent souvent dans 

Terreur, ibid» 

ferveur, La feFVCutdes Saints 

redresse les égare mens des 

failles, IV, 3n4 

fidèle. Inébranlable dans la 

foi. Fondement de la Mai».. 

eon de Dieu. Pourquoi? 

ÏV, ii4 

Ijbs deux caractères du T.éri- 

labie fidèle, IV, u5 

figure. L'ancien Testament 

est la figure du NouTeau. 
JLe Tabernacle de Moysc ei le 

Temple de Salomon. figures 

de TËgliac clMrétienoc, IV, 

Fn ^uoi différent, IV, Soo 
îsaac, la figiire dft •'^'"^'L* 

Christ, IV, 3p6 

Joseph, figure de Jésus. Christ 

dans son humilité et dans sa 

gloire, IV, 357 

3Le peuple Juiféloitkfîgnre 

^s Chrûiien», U». '''^ 



Foi. La foi esfe un 6elT met^ 
veilleux, par Icanel noua 
découvrons les cnose» les 
plus éloignées, IV, .363, 364 
La foi des Chrétiens est une 
foi a&issante et non oisive^ 
telle foi sauve et non Fantrc, 
m, 85. 

La foi en Jésus-Christ a été la 
religion de tous Ira siècles* 
Comment? III, 61, fia- 

La foi en J.-C. est le principe 
de notre salut, lll » ^S^ 6o- 
Kous sommes enfans de J.-C. 
par la f(M» III, 55 

Avantages dfe la foi, L, 891^ 

Elle nous unit à J.-C. et par 
J.-C. à tous les Saints, 1, 85 
Quelle dpit.étre notre foi, 1 , 8^ 
Le principal objet de nolrt 
fol, ibid, 

La foi est la rie du Juste ,. 
I, 19. 35 

Un c»•a^pa^ kquel la rie de^ 
la Grâce coule du cosur dè- 
Jf.-C dans qos coeurs, 1 , 3fi^ 
Pratique de la foi, iàid, 

La foi précède tout mérjtc el 
est le principe du méri.e, 

irr, ^ '45 

Elle csv.caniparée à la racine 
de Varbre qui préccdii de 
fruit, cl est le principe de 
tous les fruiU, ibid. 

Les œuvres qui précèdent la- 
foi ne nous sauvqnt p»&f ibid. 

Ce qo'est la foi. Courte eipii- 
qaiion de celle \icnu, iV,349 

Ce qu'elle a produit dans les 
anciens Pères^ et ce qu'elle 
doit produira en nous» IV, 



iliQ 



35o. 
Impossible de plîiiM à. Pitib 
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tans U for, IV, 35o 

Toi de Noë; cendamBalion de 

Fioeredolité du monde, JV, 

35i 

•La foi de faiitre y\e fait inc* 

priser les biens et lesplai- 

611 s de cclte-ci, IV, SSq, 3Go 

FoibUsse humaine. Grande 
dans^ ions les siècles, II, 70 

JForce. Laf«rce incomparable 
de la foi, IV. 35o 

Fausse alléj|;f)t|en des impies 
sur ce sujet, IV, 3G7 

Deuicho^esonlfortiiTéMoyse 
dans ses actions et sessouf* 
franccs. Qnellles' IV, 36^ 

Ces deux choses doivent pro- 
duire en nous les mêmes 
effets , ibich 

G. 

CrALiTB<. Leur docilité poai> 
l'Kvangile. Préface, U . 4 

Ils se laissèrent séduire par les 
faux apâires ,41», 7, iS 

JSaint Paul sVtudie de les dé- 
tromper. Il', f] 

Crloire de Dieu^ Pour possé- 
der Ja gloire de Dieu f iTant, 

' il faut virre selon l'espcil, 
1» i56 

Pour participer à la gloire de 
Jésus^Cbrisi crucifié, il faut 
souffrir, ibid, 

H- n'y pas de proporiion de 
Ja gloire^ avec bs souffran- 
ces , ili'J, 

Combien nous devons désirer 
la gloîie , 1 , 157 

Xoutesks créatures condam- 
nent notre piu d'ardeur 
P0M« U gbir« dfi Oiiîiii, i, 



4.7 

158 

Les Saints soupirent après le: 
Cifll, , 161 

Gidce. La Grâce de J. «G. ap- 
pui de nos cœurs. Comment 
il la faut chercher? V, 889 

Les effets de la Grâce sur 8». 
Pau), IV,. 17 

Béffexions sur nous-mêmes,. 
IV, >i 

£n quoi diffère la Grâce du^ 

Christianisme de la Grâce- 

de Tancien Testament, If» 

295 

&fàce baptismale, L'istiœe 

Sue nous devons faire de la 
rrâce bapUiimale, V , 274, 
Sa perle est irréj>arablt , IV, 
075- 
Les droits de U Grâce baptis-^ 
maie, iil, wa 

Grâce de Dieu. Combien ell« 
nous est nécessaire en cet 
eut de corruptioB, J, 67 
69, i33, i35 
Elle est la loi de resprit, tjut 
lui doit oLélr t i , 145. 

H. 

HisaEwx. L'KpUreaBX Hé- 
breux est canonique et da- 
S.. Paul , et c'est nue témé- 
rité de le nier. D'où f 
Quand? A qui? et pour 
q^ielles fins elle est écrite? 
t'^oy-ei la préface^ iV ^ 
197, etc. 

Hérésies. Ce que c''est qv»« 
rbérésie , sa source et s« s 
effets, ^V, 48 7A 

Ylcesq^d y conduisent et quMl 

, tjaut «viiura V, 54; 
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ComiDent nécessaires, TT, 171 
Qutfl bien Dieu en lire, lï, 

Héfètique- I r*)U rftisons pour 
lesquelles il faut abandon- 
ner un héréliquc opiniâlre , 
IV, .78 

Héritage* Ce que c'est que 
rb^itnge de Dieu,!, i54 

Nous sommes ht-riiiers d''un 
Dieu -vivani; coheriiiers 
d'un Dieu mort , ihid. 

Afin de posséder Théritage de 
Dieu 'viranl» il faut vivre 
selon l'esprit, ' , 1 86 

Afin d'être I<jp coIiéritiersd\m 

Dieu mort, il faut souffrir, 

ibid. 

L'éritage de Dieu n'est que 
pour SCS enfans lési limes , 
qiri lui sont semblables, 
saints et jostrç, "î , 81 , 8^ 

BospUalité, L'hospî' alité re- 
commandée par S« PAiil* 
«v, ^ 38e 

y*rtu, souvent' ^rraiîqoée i>a*- 
les anciepi Patriarche», V, 

,87 

Humilité* Pcndcment de l'hu- 
miliié. Qv'ai^ez - vous que 
vous n'ayei reçu? 1 . 66 

S- Pierre se tait à la correc- 
tion de S. Paul. Exemple 
^'humiiititc pour nous , i » 
j36 

Apprene7. la paliqne de cette 
rerto par l'exemple de S. 
Pau\, IJ, 28f) 



Jacob est la figure des G^n- 
ttil«, i> 1^3 



TAÉLË 

Jésus'Christ, 11 est aiT^deâsiff 
des Aogés , et leur Mafire^ 
ÎV, aoi 

L'idée que nous devons en 
avoir, 'V, «i» , 2\i, «13 

Trois différens états de J. C , 
IV, ai9 

Il est notre Pontife, IV, 

Condition» d'un Téritable Pon* 

tife, V. 343 

J.-C. Fils d« Dieu, Fils de la 

Vierge, I, 10 

Trois choses l'ont fait connoî- 

tre Fils de Dieu, S 10 

J.-C. est le centre ds véritable 

honneur, I, ^ aoa 

J.-C. source de la justice, I, 

ao^, a;6 

J.-C. fondement unique de 

toute la religiçn, X ' , igi 
Ce qu'est J.-C, ir?, ^O0 

Comme nous devons écouter 

son Evangile, If?, 3 ig, 

3ao, 3a!, 3ôa 

I^es effets de sa mort el pas- 

Kôire amour pour lut, IIJ, 

3jo 

LesCbreiiens sont un seu^ J.- 

C.ei3.*C e^t un tout en loua 

et en chacun d'eux, \\\ , 3^7 
Taire toutes nos actions par. 

lui, avec loi cl en lui , Itl, 

329 

J.-C. est Tcnn aii monde pour 

sauver les pécheurs, IV, 

17, aa 

Pour sauver tous ks hommes 

en f;e'néral, IV, ay 

Celte vériié est la base de 

toute la doctrine Evangéli- 

que. K9fGtt le raisonnemem 
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0e S» Paul sur 4i«tte maiiè' 
rc, V, a8, 39 



4S' Paul exftUe merTeilleiise^ 

méat celte misdricorde, iV, 

18 

Comparaisou familière et con- 

vaincaDie, V, 19 

Xes prérogatives de J. G^ au* 

dessus des Prophètes et des 

Patriarches, iV, sio4, 2o5 

106 

1} est Homme- Dieu, Fils de 

Dieu , le Verbe de Dieu • 

son image dans I éteriïilé , 

iV, 307 

11 est au dessuê de TVjfoyse , 

IV, a5i,"a5i 

^.-C. vivant et mourant est 

notre espérance ,1, i4 

La grâce de J.-C. pjiis abon- 

daQie et pins puissante que 

le péché cl^Adam > T» 100 

Ij'ofice que fait J.-C. dans le 

ciel devant «on père, IV, 

3ao, Sai 

Idée du souverain Pontificat 

deJ.X.,iV, 32a 

J «C. nous parle du cielj corn* 

ment et par quj? IV, 3^9 

- J.-C crucifié, Tobjct de no« 

. tre scienee , I V^ 38o 

ÏIe«ireux qui sait bien J.-C, 

^V, S8i 

Xe sang de J.-C. er.t le lait des 

Chrétiens, II, 3i 

^éfUi' Christ crucifié. Comme 

viciime de propitiatieo, est 

exposé publiquement à tous 

les hommes, afin que «ha* 

cnn par sa foi se l'appro^ 

prie et Toffre à- Dieu, I, 

68,74 

Combien cp eela est grande U 
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miséricorde de Dieu , i , 
68,69.74. 

Comment nous devons y cor- 
respondre , 1 , 74 

La chair crucifiée de J.-C. est 
une source de vie et de for- 
ce, 1, i47 

I^a chair étoil la sourre de la 
mort et de la faiblesse; em 
J.-C. elle est la source de la 
force : il faut y recourir 
sans cesse, I, 147 

jMnes gens .Quels sont tes dé- 
sirs des jeunes gens quM 
faut éviter. IV, 1 18 

Jtg/tormn^e. Les péoWés d'igno- 
rance sont moin» énormes 
que les autres, IV, 16 

impureté. Toute impureté 
doit parotire horrible au 
Chrétien, H, 84 

C'est un sacrilège détestable, 
11, 85 

C^est un péché iulurieux au 

Chrétien, à J.-C., à toute 

la Tiès-i>ainie Trinité, If, 

86 

Trois éaormités qui rendent 

rimpureté haïssable à Dieu, 

. Il, 385 

.Inearnation. La fin de l'Iocair- 

nation du Fils de Dieu , I p_ 

295 

L'Incarnation du Verbe est la 

manifHstaiion. de la misé* 

ricorde de Dieu pour nous, 

IV. 97 

Incrédules. Malheur et puni'* 

tion des incrédules, IV, iiO 
Raisons qui doivent faire 

treaibler les incrédules, IV, 

347, 3^H 

Inâulgenceê, l«'orig|Qt dîî^ in^ 
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dulgeticex ^ H , 3o4 

inféneun. Les obligations des 

iofiri«urs à l'i^Ara de leurs 

«i^iieart 9ide leurs mat* 

tres,lily 1^7 

T-rois devoirs det io^ieur« 

envers les nuissaoces sou- 

/ veraines, IV, 174 

Oliligatious des inférieurs en- 

' versieufs Pre'lîils,lV, SoJ 

Infidélité. Liofidélité est la 

source cfe la mort, l , 34 

Les Israélites punis de )c4t 

•infidélité» est un exempte 

aux Chrétiens infidèles , 1 V, 

Juste châtiment des Chrétiens 

infidèles à Dieu , iV , a49 » 

o5o 

C^m/iMf tee « Vimpièté^ sont 
ia mort présente de l'ânte, 
et la cnuso de la mort éter- 
nelle, If 1-2» 54 

Moyen d*éTiier cette double 
mort , I » 35 

Joie* La joie dans Tafflfction , 
est la perfection delà pa^ 
tience,II» 08a 

9airele« bonnes marges avec 
joie; pourquoi , et oon^ 
«eot?I, i58, aig 

ismac. Figure des Chrétiens , 
I, ' 181 

Jugement de Dieu. La raison 
même nous apprend que 
Dieu eu souverainement 
juste, 1, 4» 

Par cofiséquent qu'il nous ju- 
gera selon la vérité, 1, 4^1 ^3 

A qui priDcipalemeut cette 

vérité doit êire terrible? 

ibid, 

|Le ju^mcni #ç DU^ sera 
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d'autant plus TÎ^o^renX , 
qu'on aura plus méprisé sa 
bouté , f , 4^ 

Dieu rendra à chacnn selon 
ses œuvres { rien ne sera 
mis en oubli, l, 63 

Dieu regardera non le visage , 
mais le cœur ,1, 44 

Devant Dieu , au jonc du Jti- 
^ement , il ne snîisistera que 
ce qui aura été fait en coa" 
rflé et par cLiwiié , 11^ 

47.54 

Examinons souvent nos œu- 
"«ces, II , 55 

Dieu les é prouvera «ar le feu % 
II, 54.55 

Dieu les fera toutes parottre^ 

comme en plein jour , Il , 

58 

Profondeur des Jngemens de 
Dieu . I , au6 

Illes faut adorer , I, laG, 
aa7, a35, a3S 

Jugement dernier. Cinq cir- 
coDstunces terribles dans le 
jugement d^rnier , H , 344. 

Deux signes de la proximité 

du jugement dernier, ill , 

4oS, 4^9 

Jugement. Raisons pour Irs- 

(^ueWes n«HS ne devons pas 

juger nos frères , 1 , a8 1 . 

28e 

Combien notre jugement est 
criminel, I, aS'j 

Juifs. Kiat msérableoù Pin- 
fidélité les a réduits > 1 9 . 

1^4 

Profondeur des Jngernens de 
Dieu sur ce sujet , 1 , aaS 

Les Juifs se convertiroot à la 
fin du monde, X , aa6 
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ta n^Cîon jaWa en queltriie 
liçon sanctifiée dans les 
Apôtres ei dans les Patriar- 
ches, 1, 3^3 

Elle est cfaère à Dieu à eanse 
de ses Pères, I, a35 

Nous sommes redevables aux 
Juifs, 1 y 33o 

Le salut des Juifs f«cf^e à 
Dieu, 1, 33a 

Justice. La véritable justice 

est la vie de Tâuie, 1 , 19, 

3a 

Cetle justice nak de la Foi , 
ibid. 

J.-C. est la source de cette 
vie, I, 19,33 

Moyen de puiser en lu» cette 
vie,I, 35 

Deux parties de la jnstiee 
chrétienne. Quelles? et l'o- 
bligation de ks pratiquer, 
*V, 79, 

Justification, La jmlifieatiou 
esi gratuite, supposé méai« 
tontes les dispositions ne'- 
cessaires» I , aaS 

Les effets de la justification ^ 
la paix de la conscience, 
paix fondée sut le« mérites 
deJ.C. I. j,i 

JL.a gloire de notre divine 
adoption , I, ^5 

LVspérance de la gloire étcr- 
neile^ la joie dans les souf- 
frances en vue de cette 
gloire , 1 , 96 

Jut don du S. Esprit répandu 
daps nos cœurs , 1 , 97 

La* gloire d''avoir Dieu ptour 
notre Père, J.-C. pour Mé- 
diateur , ibid, 

Koo« 900UIKS justifiés gratui* 



tement dt notre part ; très- 
chèrement de la part de J.- 
C. , par nne infinie miséri-* 
corde de la part de Dieu, 
I, 68,69, 73, '76, fS 

L'homme est justifié par U 

^ Foi vive , 1 , jg. 

Heureux étal d'an homme 
justifié, lli, i5c 

Qu'est ce que la justification ? 
III. i5» 

Comment se fait cette jnstifi* 
cation, et quelle en est !< 
fin ? ihid. 

Jurement, Quand permis et 
quelles en dotTeni dire les 
règles?!, 177 

A cto^de reli^on y 1 , 1 4 

Quand permis ? ibid. 

Comment il doit être fait, t. 



LA-watîB. LtL minière dont il 
fant se servir de sa laaguey 
et ne point attrister le Sainte 
Esprit, m, t8a 

Leçon, Première leç6n de Jé*^ 

sus-Ckriat. Quelle? IV, 

163,171 

Seconde leçon. Quelle? IV, 17!! 

Leeture de la vie des Saintff , 
très utile, IV, 388 

Let^ain, Une parole impie oa 
scandaleuse , un mauvais 
exemple est un- levain qui 
infecte le prochain , Ili, 85 

'UbéiaUté. La libéralité est 1» 
g1oiredesPhilippiensI»l,38c 

Liuie- U y a un livre de comp- 
te dans le ciel. Quel ? ibld. 

11 y a Missi un livrcde visyi 
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LoËionge Je Dieu» Louer Diea, 

o*csila fin 4e leus ses dons , 

m 9 i38, 

'Loi. Trois qatlités de la loi , 

IT, i3 

La loi punitÎTe n'est point 
pour le juste» IV» i4 

Pourquoi donc est elle éu- 
blie? ilHit. 

jAk loi a éii donn^ a^S: Juifs 

comme uu pédag<^e , m , 

5i , 53 

La loi est abregcfe par la foi , 
m, 55. 

Personne nVs4 sans loi, i , 76 

Mous avons tous la loi de Dieu 
ëcriie en nos cosurs . et , par 
eelte loi, Dicn^ jugera loua 
Ifaifeopnefty ibid» 

M. 

3lACi6a4TiO!r. Les Apôtre» et 
Jes hommeaapestohques af ^ 
fiigent leurs Gor|)s par la 
pénitence, iv , 65 

Jdariaffe, l'C mariage est un- 
^ra«M sacrement. Les per- 
^ones mariées doivent pren* 
dre garde de s'y sanctifier , 
IV, , % 

Le mansgeest uo don de 
Dieu, II, 95 

Xi est saint, 11^» 109 

Le droit du mari et dé la fem- 
me est égal ,11, * 93: 
C'est un remède , Il » 95 , 110 
Comment il faut en user ? ibùf* 
M^esi indissoluble ,11, 1 1 1 
On idoit y éviter tout divorce 
et toute discorde, ihiJ. 
J^tvoir d'une femme dont le 
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jnari est dcr^lé7ïr , 97 

Pratique conseillée aux gens* 
mariés, 11^ m 

Devoir des pères tonchani le- 

mariage de leurs filles , it , 

107 

La sainteté du maria(.o QuW 
est un sacrement, et qu'on- 
doit s^y comporter sainte- 
ment, ht, 377,378 

Marinier. Application de ce- 
qoe font les mariniers à co- 
que faisaient lés patriar- 
ches , rv , 354 

Melehisédech, Ce quVlo/t^ 
Mdchisédech , iv , aSa 

Il est la figure de Jésus Cbrist^ 
IV , 285 , 293' 

Comparaison du sacerdoce de 
J'.-C. avec celiii de Meklii- 
sédecli, IV, 283 

Mépris'du mo/M/«. Baisons de: 
mépriser les biens du mon- 
de, 11, 102, io3 , 104 

Mesure. 11 y a^ une mesure de' 
pécbé&,.i]i, 363- 

l^iinistère. L es obligations des^ 
ministres du Sei;;neur , en-, 
quoi elles consistent ,. et à 
quoi ils doivent faire alten* 
lion? III, 1^4 

Plus i]a sont élevés, plus ils. 
doivent travailler et s'bu-^ 
milier , m , inS , 18/i , i85 

Obligation d'un fidèle minis- 
tre de Jésus-Cbrist ,ce qu'ail: 
doit enseigner • iv, 3o< 

Ce qu'il doit apprendre , iv, 
3i,54; 
3/inistère ecclésiastique. Ma- 
ladies spirituellee qui peu- 
vent arriver dans le minis— 
tare j II, aû4 
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DES R^TlSUES*. 4»3* 

Sl^oms differeas clés>dbas 8f>i^ Idée de toute lifi morale cliré« 



rituels , par rapport à oâa 

que pepàoone de la Très* 

Sainte Trinité, m , ao5 

PvatiifOe pour bien s^acquiiter 
de son ministère , ibid. 

Miséricorde die Dieu, ha mi- 
séricorde de Dieu n^est fon- 
dée que sur elle-méiue, i y 
I r, I 

Dieu est le maître de ses dons , 

- I , i<)(, igi, 2oa 

Miséricorde dé Dieu à noir^ 
égard , t, 2t5 

Ce qu'il faut faire pour obtenir 
miséricorde de Dieu, iitt2l^4 

Dieu est le père des miséri- 
cordes. Pourquoi? ii, agi 

OEuPrcs de misér'tco rde . De i ; » 
condttious pour les bien 
faire,, i, ^ aSj 

Les fiaire aree joie. Pourquoi r 
1 , 258 

Eo quoi consisie cetie joie, 
1-, 339 , j6o 

Mission La mission est la ba- 
se de notre salut, 1, 211 

Modestie, Admirable modes- 
tie de saint Paul ,111 « 3/|i 

Combien est grande la modes- 
tie de spint Paul , 11 , 4-^7 

£0 quoi il faai Tiraiter , u , 

La modestie est 1 bonnear des 
femme» , it , 164 

QaVlles la gardent f^artoot , et 
particnJièremeot dans l'é- 
glise , II , i65, 166 

Monde. Tout ce ,s;raod monde 
est une seule famille de 
Dieu , m , 164 

Morale chrétienne^ réduite à 
.dfiuxchosesi i;,. " ajS 



tienne, i , 207 

Plusieurs règles de la morale- 
chrétienne , m, 1971 198» 
«99 
Pour toute sorte d*éiats, ni^ 

Mort chrétienne* Modèle de 
Offert chrétienne , et les ac- 
te»* cjue nous devons prodnii e* 
dans cet état, IV. ^4^ 

Ou bicn^ après avoir commu- 
nié et entendu la sainic 
messe, iv, 3^^' 

Mort. La mort aux Chré- 
tiens est U fiu des misères ^ 

IV, ^ 322 

On ne nous défenl pas d«' 
plc'tif ar no» morts » mais de 
nous ea affliger avec excès « 
ïir, 386 

Ce que cVst que la mf>rt ,> 
ibid* 

Son incertitude, in , 889 

Mortification chrétienne» S.. 
Paul nous la persuade par 
son exemple , 11 , ^3*^ 

Mystères. H b*€8U pas mîccs- 
saire de les pénétrer , m> is- 
de les croire , I, v\% 

N. 

NÉROw. Cet empereup s'#8^ 
di^tinsné par sa eruauté.- 
<^nand?iv, \ii 

JYolfltsse oh eViewne . Combien- 
esi excellenle la noblesse 
chrétienne, in , >6o 

Dieu par les Apôtres nous a« 
h oommuniqïié plus de lu- 
mières qu'aux anciens pro- 
phètes, nt, i6x,l^7^ 
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KouprUure' Tr©ift choses » re- 
marquer sur la Douriiltire , 
ei \t moyeo de se saocii&er 
i'B la prenaoi , i v , 4^ ^4 



OiriîtSAiiCE.l/obëtssancedes 
eofans csi 4edroil tialurcl , 
iif, ai'.-îîQ 

CotiibicD est admirable la foi 
d^Abrabeip, ei robêissaoce 
d'isaac. Kéflexioa sur ««'la. 
fv, 366 

Bonnes œuuret- Les Lon»cs 
œuvres s( ni de» armes eC 
deshAhils,!, 3(>8 

Le seul bieo qui reste a«& 

bommefr après ia «.on , it / 

78 

0/yîc#. Queî est roffîce d'un 
A]>ôtre , d'un prédicateur 
de IK^angile, lit , 161 

S^'aciiuilient-Hs aujonrd hui 
d^ leurr obligation ? ihid, 

Oftésmte t esclave , -voleur , 
fugitif 4 lY, 18$ 

Saint Paul Rappelle son fi-Js , 
IV f 190 

Oraison, Le Saiat-Esprkpjrie 
en nous , 1 , i6i 

Pratique d'oraifon parle Saint- 
Esprit, i« \n% 

fyisiveté» Pernicieuse dans ks 
Communautés ;^ \u\ 1S4 



pAïx. Les raisons qui do; vent 

nous porter à la paix , les 

uns avec les autres ^ iii^ 

«7a, 184 

Quek sont les efiets de la pais 



cbrétienne.nr, ^ t^ 

Pâques^ La vie chrcCiennc est 
uoe Vlk^ues eeniinueile , 
n, 7^,75 

P<iroh lâe Dieu. Comme il 
faut lire et entendre la pa- 
role de Dieu, m, 32v), 337 

Comme il faut entendre et 
digérer la parole de Dieu « 
IV. ^4^ 

Passion de Jésus-Christ. Vont 
profiler de la )>assion de 
J,.C.,'il faut considérer 
trois cbeses. Quelles sodI- 
elles? IV, 383 

L'tubli de k mon et passion 
de J <- C . a été la «anse de la 
chute des Galates, ni, 56 

Pensons donc souvent à ccue 
faveur, pour éviter de pa- 
reilles chutes, »'*«'• 

C^est pour cela qu'on exposf 

le crucifix dans les églises, 

ièiè. 

La passion de J.-C • a eu trois 
grands fffets.QneU? IV, a% 

Pasteur. 11 doH toujours por- 
ter ses ouailles en son cœur, 
T, i5 

Il se doit tout entier a sen 
troupeau,! 17 

Peimure d'un véritable pas- 
leur , ï:, 334, 335 

Patience. La- paûemce est uac 
vertu c^ui s^'éiend sur lous 
iir, 393 

Trois motifs de patience, îi 
161 

Bouclier de la patienee dts 
Sainla, v, 16I 

Lta patience dans les maux est 
une marque certaine de f*^' 
destination,!^ i6S 
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Itift pitiienoe est absolument 
oécessaire tu Chrétiea,. ir, 

l«'expmple de J -C. doit nous 

y encourager, iv, ^7» 

Saint ?tuL Trois qualités de 

«ainl Paul , t, 5,6 

Sa grafiiteur d'âaie , i, 17 

£icès hérQÏques de sa charité» 
ï. , . ^7^ 

Cooibiçii il «si vrai que la 
grâce de Dieu n"'a poiat été 
saa*« efFei «n lui , i, 3oo 

Son humiliié, i, i3$ 

. Sa charité , ihid. 

Patriarche. Les Patriarches 
vi voient sous des teoies et 
sans se bâiir de maison. 

Su,ei'd0 confusion pour les 
ri<;hes 4e te monde , ly , 35(» 
.pauvres Le soia des pauvres 
est essentiel au christianis- 
me» m, 3i 

El surtout à IVioostolat , ibitL 

Païens . Fuir la compagnie 
des païens et des hérétiques, 
II, . 366 

Péché. Comment les p^hés 

ètoient remis dans Tancien 

Testament? ir, 319 

, ^rois crimes énormies renfer- 

rwés dans les péchés d'un 

' Chrétien , ir , 338 

Qtfelle est IVnormité des pé- 
chés d'un Chrétien, iv, ai4 

Cott/Bi'^ni Dieu lire sa gloire 
du péché, qui est un mé- 
pris de IMeu, I, "61 

Pécheur. Tout homme de lui- 
mêiii« est pécheur , et cou- 
p%^le devant Dieu, i , 66, 67 

Combien cette vérité doit nous 
anénQtir , i « 68 , yS 



DBS MÀTlkRBS» 4^$ 

Ptcheur habitué,, La pein- 
ture d'un pécheur habuué^ , 
III, i5i 

Pécheur. Le pécheur fait gé- 
mir toutes les créatures , 
I» 170 

Pécheurs endurcis. Dieu k 
leur é^ard a comme deux 
intentions,!, igo 

Ils s''endurcissent eux-mêmes 

et par leur faute , 1 , 196 , 

197 

Description de cet ttat, i , iii\ 

Cet état est la plus terrible 
punition de Dieu , i , 2^1 

Pénitence. 11 suffit d^avoir pc» 
ché une fois pour faire tou« 
jours pénitence» it » i^'è 

SVxaminer pour voir si l'on 
• fait pénitence, h. 243 

Se souvenir du figuier infruc^ 
luewx , ibid. 

Nous la devons faire pour le» 
péchés publics des autres , 

f " ' ' • . . ^l»^^ 

Les pénitences doivent être 

proportionnées aux forces 

de 1 espntetdn corps 11, So^ 

Pélerinsi Wons sommes pé« 
lerins et étrangers sur la 
terre 5 dans celte qualité 
quel doit être noire déga- 
gement des « hoses périssa« 
i)lu8 , et ' quelle est notre 
attention pour le ciel? ir» 
364 

Père. Les entrailles paternel- 
les de saint Paul envers les 
Corinthiens. En quoi? 11, 
4^c 

Perfection, L^homme parfait 
ne se croit point pariait 
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lîf, a36 

P^néêution. C«ox qui vea- 
lent ylirre chrëtieanement 
souCfreot soutcdi persécu- 
Uon, V, ia8 

Par qui et poarqaoi ? ' V , 129 
Persévérances. Motifs conso- 
laos oui doÎTent encourager 
tout ë Jèle à la persévëran* 
ce, IV, 108 , 1^9 

Pharaon, Dieu éleTant Pha- 
raon sur le trône , a en com- 
me deux intentions , , 307 
Pkabé. Sa recommandation , 
I9 3io 

PhilippeSf Tille de Macédoine» 
Pourquoi ainsi appelée. Ce 
qui a obligé. S . Paul d^aller 
à Philippes, f'I, 233 

Philémon , Ce qû^étoit Phile- 
mon, V, 184 

yoyez la préface t IV, i83 
L^Epitre que ^. Paul lui e'crit. 
Quand ? d^où ? et pour quel 
sujet elle est écrite. 
Philosophes» Is ont connu 
Dieu par les créatures» ly sa 
LHmi^ers est un livre qui dé- 
montre Dieu , un miroir qui 
en présente Tioiage, un con- 
cert qui en fai^ oaïr Us 
louanges ; ibid» 

Ingratitude des philosophes • 
I, 23 

Punition des philosophes, I • 
35 , ao , 27 , 38 
Terrible, maïs juste, U 299 3o 
Qu^elie soit notre instruction, 
I, a5, 3o 

S' Pierre. Pourquoi S. Paul 
ne le salue pas, i , ; 3i4 
Piété. La vénuble piété est 
mM trésor. Pourquoi? ZV 



Pourriture., la ponrnture dm 
DOS corps est une prépara- 
ration a la résurrection, , 
358 
Elle n^est pas à craindre, 1,368 
Pratique véritablement, chrë^ 
tienne pour glorifier Oiea 
dignement,!, 3 18, 33 1 
Pratique. Une pratique qui 
coDtribue à Tacquisition de 
toutes les .vertus. Quelle esc 
elle?.' . 383 

Prières et auménesy pratique» 
ï » 370 

Prédestination» La paliencç 
dans les maux est la marque 
la plus évident de prédes- 
tination, 1 y 163 
Prédication, Elle doit être 
soutenue et confirmée par 
les œuvres ,ltl , oit 
La prédication est un sacri&* 
ce , ! , 399, 3o9 
S. Paul prouve la yérité de sa 
prédication, f , 393, 393, 394 
Prédicateur. Il doit prêcher 
simplement , de peur dV 
néantir la Croix'de Jésus- 
Christ» il, iS 
L'idée d'un véritable prédica- 
teur , li , 38 
S. Paul a prêché simplement* 
Pourquoi? Il , 19» 3i 
Prédicateurs. Avis salutaire 
pour les prédicateurs , II , 
3io, 3x1, 3i3,3i6,363 
La gloire de leur ministère , 
Il , 346 
Prédicateur. Deux choses lui 
sont nécessaires. Quelles? 

m, 339,340 

Il faut ériter les dispositioos 
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Ticienses âe prêcher» Quel- 
les sont elles? II . a35 

Prélats. Cefîa''il8 doivent imi- 
terenS. Pau 1,1 1,398 309, 3i5 

P/emicej. Cequec'étoil,! ^'il\% 

Pourquoi J^us Cbrîsl est dit 
les prémices des saints qui 
doivent ressusciter à la gloi- 
re , ibid. 

Présence de Dieu, La présen- 
ce de Dieu contribue •! la mo* 
destie chrétienne, V, 299 

Prétfe, Le devoir d'un prêtre 
et à quoi il doit penser tous 
les jours, IV, a55, a56 

Qntflle doit être sa vocation ? 
IV , a59 

\jt respect qu^on lui doit , V , 

Prière. Le prêtre doit prier. 

Pour qui ? V , aS . H3 

Pour quelle fin? ibiti. 

Bogie de prier , reconimandce 

par S. Paul .; • V , *7 , 'a8 
Ou f«iut-il j>rier, et qui doit 



prier; 



-u pr 

V, 



Comment fanl il prier? ibid. 
Combien puissante , , 110 
Conditious de la bonne prière, 

i, 311 

Les conditions d'une lionne 

prière, li, 339. 343 

Courte et pressante priète à 

faire souvent à Dieu^ II, 3 16 
Prière de S, Paul pour les Co- 

lossien*.< Modèle de prier 

pour tous les Chrétiens, îij. 

Procès. Le procès est un mal 

de tonlrs parts, I. , 80, 83 

prophètes ét^angéUguesoupré' 

dicateurs Trois devoirs de 

V leur ministère, ti> aao, a36 



4^7 
La fin à laquelle ils doivent 

tendre, !: , ai4 * 33o 

Abus qu^ils doivent éviter, ' U 

2^3, 2^4 

Prudenee. Admirable pruden* 

ce de S.Paulj en quoi? 1 .^j 
Puhir On punit pour trois 

raisons. Quelles sont elles? 

IV, 65 

Pureté. Vertu recommandée 

sur toutes pbosr s.f>ar S. Paul 

Attention qu'ion doit y avoir, 

V, 59,60 

Un «lt)rétien doit être pur dans 
son cœur « dans son corps , 
dans sa bouche et dans son 
esprit I iïli ' ao4 

R. 

RécoMPEwsE I^ re'compenss 
suit infiiilliblement le tra- 
vail , V, 114 

La vue de la récompense ét^-r- 
nelle doit nous encoura^or 
à la vertu, ' , 232,3 "«4 

Rt: conciliation. Le mérit<* de 
la réconciliai ion, le gnge 
de là réconciliation 1 m , 

2q8 
Reliifion Les avantages de la 
religion chrétienne, V, 23», 
a36 
^Tous les devoir» de la roligio 
se réduisent a deux choses il 
I, 209 

Trois étati différcns de la re- 
ligion. Quels ? 1 , 7^ 
Réparation du monde. Pans 
la création Dieu a travaillé 
sur le néant, fl a fait do 
mène à proportion dans U 
réparation, L» 2» 
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Dans la repartlion du monde 
Dieu a méprisé ce que >e 
momie estime !#• plus, , ao 

JR^pos. Trois tories de repos 
dan» la saint* Ecriture , IV , 

Beposde Dieu, modèle de no- 
tre repos éiernel, V, 245 

Combiro désirable à un chré- 
tien , V , •»46 

Jtessembiance h Dieu. L'*hcri- 
lage de Dieu nV.<t que pour 
•e.« enfans lésiiimes et qui 
lui sont semblablfs, H , 87 

Tonie notre élude d«iit ^tr« 
(!c nous rendre semblable?^ à 
t)ieu , I , 88 

ToiK les eommanderoens de 
Dieu tendent à cette ressem- 
blance , ibid» 

Kotre ressemblance tempo- 
rflle arec iMei» ptoduira la 
ressemblance éternelle arec 
|ui . II , 90 

Ré utieelioH Netre résurrrc- 
' tion est une suite de notre 
baptême, I, i5i 

Lm s. Esprit nous ressuscitera, 

comme il a ressuscité Jé- 

• siis Christ , ibid, 

INotre résurrection sera d'au- 
tant plus glorieuse, qiie nous 
, anrons eu une plus grande 
plénitude du Saint-Esprit 
ièid. 

Elle sera réelle et yéritable , 
II, a66 

Cette Foi est le fondement de 
la religion ,1 ^^i , a5o 
y oyez tout ce qui regarde Ui 
rrsurrec'ion au chap. X^ 
de la premièie E pitre aux 
Corinthiens f II , • 



Actes de foi à Tégard de In 
résurrection , I , a65 

Ce que nous deTons faire dans 
cette foi , 'I , 267 

LarésurrectiondeJésus»Chrtst 
nous donne droit de ressus- 
citer nn jour ^ V , 9*7 > 98 

Hérétiques qni nioienl la re- 
sur» ection df s cofps, V , 1 1 3 

Doctrine consolanie de saiht 
Paol' sur la résurrection, 
I 1, 38i, 380 

Richesses. Quelles sont lesré- 
ri» a blés richesses d'un Cb ré- 
lien , /^o/J , /\07 

"Vices que proditisetil les ri- 
chesses , V , 81 

Bon usage des richcsselS, IV, 8î 

Rome Pourquoi Jésus-< hrist 
a ▼oolu que son Apôtre 
acheTâtscsprcdicationsdans 
Rome» V, ^ i^i 

Rougir. Ln ministre de rii.- 
i-angile ne doit point rougir 
de s('n ministère , I, 17 

TSi un Chrétien de l'Evangile , 
ibid. 

Rois, Magistrats, Puissances, 
toute puissance légitime 
tient de Dieu, ♦ aôr; 

La fin pour laquelle Dieu i a 
établie, , 265 

Ce que les inférieurs lui doi- 
vent , lî , 265, at)9 

Comment' ils doivent s'acquit- 
ter de leurs devoirs, ' , 270 

Combien les puissances sont 
obligées â la religion I,q65 

Ce qu'ils doivent à leurs su» 
jets , , ^64 

Rofaume de Dieu. Ce gue 
c'est qne le roy aitmedeDîeu> 
lY , ■ 355 



izedby Google 



Âoyaume éternel. Cottibien il 
fatii iravailler , soi^frir et 
endurer, pour y parvenir, 

S. 

Sacrifice LesacriBceammel 

dVxpiaiion , figure du «a- 

ef iûce de Jésus-l^hrisl sur 

la croix, IV. 3^8» 3^^ 
Corn.nent les sacrifices de la 

lai aucienoeoni pluà Di<>u: 

IV, 3Î^ 

Le sacrifice de J.-C. d*un roé- 

rile infini; ftes effets, IV, 3*9 

Deux sortes de sacrifices , 1 V, 

335 

Le sacrifice d'expiation est la 

£gure du sacrifice san^lant 

de Jésus-Christ , W , 3()i 
Trois sortes de sacrificesagréa- 

blesà Dieu IV, 393 

Sacrifice Eucharistique. Si» 

Paul le suppose coajoie une 

vérité' certaine, 11 , 160 
Le sacrifice non sanglant est 

insi itué de J.-C . en mémoire 

du sacrifice sanglant-, II, 

, . 174» «81 

Pratique ponr y bien assister, 

U, ^ 160, i83 

Sacrifice spirituel. Quel doit 

êtrele sacrifice duChrélien, 

et le sacrifice que Dieu a 

toujours voulu des hommes» 

I, q44,255 

Pratique deoesacrifiee, f,i56 
Différence des sacrifices ju« 

d^ïaues et des sacrifices 

chrétiens , 1 , 344 » ^55 

Sagesse. L'humilité est la vé^' ! Salutation apostoHque, Que 

riiable sagesse d'un Chr«^ la grâce cl la paix , ne. 

Ucti,ll, 4, ai Pourquoi TA pôlre ne sépare 



Saint. Norii que saint Panl 
donnd souvent aux Ghré> . 
tiens, et par ce nom il nous 
fnii souvenir de nos obliga- 
tions , 1 ' , 1 18 

Sains cachés. Oien a toujours 
un grand nombre de saints 
cachés , 338 

Joisnons-nous d>spril à eux, 

m 

Saints. Ce que nous devons 
faire à la Tue de leurs mé- » 
rites, 1 , 3oo 

Qu''il e^t uliledeles p'-îer,l,3a4 

Salut, Il faut travaillera no* 
tre salut avec crainte et hu* 
milité, I, ' 3^9 

Deux choses font notre saint , 
1 I. ibid. 

Il faut faire notre salut avec 
crainte, (., i34, i4> >4^* *^4 

Denx chospg nécessaires au 
«altit. Quelles sont-eiks • 
Ul ; 4o3 

Tout coopère an salut du fi- 
dèle, I , îîi 

Ne désespérez jamais du salut 
d\iu fidèle, 1 > 229 

Ne jamais présumer, ne ja- 
mais désespérer , 1 , 33s 

La voie du saint a été changée 
par les péchés des hom« 
mes , f • , ai 

Comme un Chrétien opère 
son salut , IV , 37a 

Dieu nous le promet avec ser* 
ment, IV, 377 

Saluer. Pourquoi S. Paul sa- 
lue Timoibée d'une maniè- 
re particulière, iV, 11 
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infn;iîff cm deux ebose», 1. 13 ' de saToir ? II , 
Salutation. pTceUeme salu- 



tutioD de snint Paul , qm 
reDferroe lOtite sorte de 
biens, JI , a83 

Quelle ëtoit Vancienne ma- 
nière de sfilnpr parmi les 
Chrétiens } III, 191 

Sanctification Que doit faire 
le Chrétien pour sa sancti- 
6c«lion,lV, i58 

La source et les censés de no- 
ue sanctification. Quelles? 

IV , 334 

Seanàale. Combien grand pé- 
ché, II , 119, 01 

A'vec quel soin nons dev< ns 
irivre pour- ne scandaliser 
personne , 1 , u83 , ^89 

Combien rut grande Vobliga- 
tion d'éviter tout scandale , 
II, 3.15 

Savans. L'obi igMÎon des ^a- 
Tans , I , p9î , 3o5 

La fin pour laanelle la scien- 
ce Irnr a été donnée, ibid» 

Compara isondesrichessesaTec 
la science , 1 , 3o6 

Des avares avec les savons, 
ibid. 

La science est un don de Dien, 

I a4 
Quel doit être son effet, 1, 

Son abus , ibiJ, 

Combien il est dangereux, I, 

^5,34 

La science sans la cbartttf est 

iuutile et même nuisibh-, 

II , ii< , 119 
La science avec la cbarité est 

irèS'Uiile, II. ii5, 110 
Quelle est la bonne manier^ 



Comment on Tacquiert , II , 

Il en est des sa vans comme 
des riches , ibid. 

Science apostolique ,1a scknfi- 

ce des pauvres évangéli- 

ques. Pourquoi ? 111 , 379 

a84 

Sentiment. Sentiroens réci- 
proques des pasteurs et Aes 
ouailles, 111 , 3ya 

Sentir Dieu . c'est régner. 
Pourquoi ? H , ^53 

Servir, Man ière de servir sain- 
temeot ses mattrrs , IIJ , 

Serviteur ou eselaue. Le ser- 
TÎteur sag* est un ornement 
de la Foi et de la religion. 
Pourquoi? V, 164 

Serviteur de Dieu. La qnalité 
de serviteur de Dieu , et sa 
noblesse , IV , i5Ô 

Trois raisons de cette qualité^ 
ihid» 

Seruitude, T.a servitude pré- 
férable à la liberté. Pour- 
quoi? If, 100 

Kous sommes tous servîtears 
àp Jésus Christ , If , 10 i 

5tmoniens,héTév\qnes. Quels? 
1 ., B09 

Sobriété. Vertu recoramandéc 

souvent par saint Paul« IV , 

»6i , 161 

Souffrance. La sonffance est 
la participation dt la Pas- 
sion de J.-C« » ill , 'i'}6 
3oi 

Motils de consolation pour 

uDtf âme aouffranta, V , 

55t 
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Jl faut souffrir arec joie, Com- 
ment? III, 355 

Nous sommes destinés à souf- 
frir , :V, 35 

Sans souffrances nous ce par- 
ticiperons pas à la gloire de 
Jésus-Christ , 1, i55 

Il n^ a pas de proportion des 

souffrances avec la gloire , 

i, i56 

JPar la souffrance nous entrons 

easociéléavec J.-C, { ,^264 

Par les souffrances J— C. est 
entré dans la gloire. 1 en 
sera de même du Chrétien- 
qui souffrira arec J.-C. et 
pour Jésus-Christ, il, '171 

Instructions consolantes pour 

une personne afHigée , /Y , 

, 361, a6i 

Pratiques qu'elle doit obser- 
ver, ly , a63 

Quel est le prix dçs souffrant 
ces f et leur fruit . V , 374 

Ce qui doit nous fortifier dans 
les afflictions qui nous arri- 
vent , IV; 383 

Soumission Trois chefs aux- 
quels S Paul réduit toute 
sorte de soumission, U , 
181 

Supérieurs , Ces supérieurs 
sont chargés du salut de 

' leurs mférieurs. ¥,393,399 

Charges dangereuses, ibih, 

Difficulté de se sauver pour 
les supérieurs , . ibid 

T. 

Tabernacle. t)escriptioD du 
ubernacie et de ses parties, - 



BBS matiIhes. Ifii 

Oe ce qui s'j faisoit , IV , 3ia 
Appiicalion de tout cela à J.* 
C. souverain Pontife, »V, 
3i5 
Temps. La manièie de se ser- 
vir du temps, Il , 34o 
343 
Notre temps, le temps du 
christianisme plus heureux . 
que le temps des anciens. 
. Pourquoi? IV ^ 36^ 
Tentation. La tentation est 
quelquefois nécessaire , 1 , 

Testament. L'ancien Testa* 
ment est la figure du nou- 
veau. Application de cette 
figure, i ^ 74, 75 

Kn quoi consiste la différence 
du Bouvean d^avec Tanciea 
Testambnt , lit , 119 

Thessaloniciens . Ils sont en 

même temps écvliers ' et 

maîtres. Pourquoi ? III , 

35a 

TTtessalonique étoit la capitale 

de la Macédoine , LI , 345 , 

4a6 

Gemment S. Paul arriva dans 

cette ville, ibid, 

. Comment il fut contraint d^en 

sortir, m, 346 

Pourquoi S. Paul a-t il écrit 
aux Thessaloniciens. Quel- 
le fat la matière de celte 
lettre, d'où et quand elle 

^ a été écrite? m , 347 

La seconde Epître aux Thes- 
saloniciens est le supplé« 
ment de la première » III , 

Trânet Deux uônes de J.*C^ 
IV, 34a 
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Timnihée, Ooii éloil Tiirso- 
thcr. t^^ii'^oii cl romoH'Di il 
r l He%rnu compagnon He 
S. Puni I Ses bouoe» quali* 
ién. IV, 5 0,8 

S. P«iilli«i CCI il deux lellreS. 
Ce quelKs coDlienDeai, 
IV , 8 

Ces leiire» appelées Hi^rar 
chiquas. Pourquoi? IV, 9 

jy^ov el qfiMi.d elles onl éié 
érrites, IV, 9 

T^feiM i'pprié 6ls doS. Paul. 
Pourquoi? iV , i5o 

LTpîiTe «e S. Paul à Tiie est 
comme Pabrégé des drux 
Fpiu<>s à J'imoihée. D'où 
et quand elle a -été écrite 

f^orez laptéface t IV , 147 

Tradiiion. La tradition esi la 
première régk de la Foi, 
qnSlfautGoosuller 1V« io5 

Travail le travail est néces- 
saire, Pourquoi et covo' 
ment, III. éfli 

Sainte Trinité. LVxpression 
de la Sainte Trinité ,11 , 

Sa boniép^irnous, ^V, i8r 

Et Topéiaiion di&tincte' de 

chaque personne dans no- 

^tre régénération, ibid. 



VÂniTé. La Tanité est une 
source d'erreurs , IV , i3 
• ^''engeance. Opposition des 
seniimens de Dieu et des 
Scnlitnens du monde sur 
la vtngeanre, I. 260 

Dieu ne nous permet qu'un 
•cul mojren de nous venger, 



en rendant le bien pour le 
mal , iifiJ, 

P^ohe incamé. Fsl îa s.' gesse 
de Dieu cachée sous noire 
ht:manité,ll, 3^ 

Ml us la devcns coniinuelle* 
uient étudier, il , 89 

yue. I a seule vue de JésUs- 
i«hri$t an jour du ju^enicnt 
dernier produira deux elfets 
bien éiifércns , JL , 4o3 

F'cuves. Instructions pour les' 
Tew\es,lV , 61 , 88 

^'ices .Vices des faul Apôtres, 

m, io5 

Vîcts qui passent dans beau- 
coup de rrinislrts de l'E- 
Tangile , 'Il , iVtô 

La vie» Cette vie tst compa* 
rée à une terre cuiiivée. 
Pourquoi? 111, io4 

La vie apostolique est une mi» 
lice spirituelle , 11 , 4^8 

Quelles en sont les armes ? 

La vie chrétienne est une 
lutte , une lice ,' une milice , 
IV, i36,.37 

S. Paul nous exhorte tous a 

ces trois exercices, si nous 

voulons mériler la lécom^ 

pense éternelle, IV , 187, 

.46 

La vie d'un Chrétien doit être 
en tout conforme à la vie de 
Jésus-Christ, li . 348 

La vie d'où Lhrétien doit être 
toute crucifiée, m , 36 

La mort de Jésus-Christ est la 
source de la vie, m , 56 

Elle est une course et un com« 
bal, 1, i38 

Comment ooqs deTons'couiir 
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m 



et eombadre , IT , li 

lia vie chréiienoe a deux par- 
ties; croire la vërilé, faire 
le biea, ni , 177 

Abrégé de la vie chrélienn^, 
m , i83 

f^ie criminelle. L''origine el 
les 'iegrés de la vie critni 
nelle , m . ^ 178 

f^ie éternelle» Agir ponr la 
vie éler Belle , chose digne 
d'un Chrétien , m , 293 

Vieillards, Le respect qu'ion 
leur deit. Comme il faut re- 
prendre ceux qui pèchent 
avec scandale y iT » So , 
i6i 

Pratiques qu'ils doivent ob- 
server, IV, «69, i^o 

Vigilance. S. Paul réveille 
tous les fidèle.^ , et les excite 
de se préparer à la mort , i , ' 
^67, vji 

Virginité. La virginité est 
meilleure que le mariage , 
11. 106 



Pourquoi r 



io3 ,«tc. 



Devoir dfs pères pour la con- 
sécration de leurs filles, 11 , 
io3, 106 

Visites pastorales. Leur fin , 
f i5 

L'office d'un visiteur , ibid, 

X^e fruit des visites pastorales , 



Ce qu'on y doit éviter , ibid. 

Union, Q lelle doit être Tu- 
nion des Chréuens» cnt e 
eux ri avpc J 1'.., i , ^ij 

Vocation II faut souvent t.ii- 
re atteotion au bonheur de 
notre vocation , m , 171 

Voie de Dieu. H faut marcher 
coniinuellementdans la voie 
de Dieu , m , 376 

Voile, '.e voile d'i temple dé« 

chiré que signifie t il ? i v , 

^ 336 

Voleurs. S. Paul legarde les 
hérétiques c«maie des vo- 
leurs, III, 3ii 

Volonté de Dieu. La vo'onié 
de Dieu est la rcgle de ia 
sainteté f t, ajG 

Il f^ut s''étu«lier à la connoi'* 
tre. Loma.ent^ ibid» 

Quelle est la vo onté de Dieu 
sur nous, m , 37;, 383 

La volonté de Oieu est la 
souicede la puissance ecclé* 
siastiquCy ly» 11, , ao 



Zèls Faux zèle dangereux , 

I 9 116 

Comment l'éviter ? Hfid 
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